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LA    DATE  RI  t.  Il     PROBLÈME    DE    SES    ORIGINES.     —    SOURCES. 


L'organisation  de  la  Cour  pontificale  n'es!  |ms  familière  à 
beaucoup  de  gens,  sans  doute  parce  qu'elle  est  très  compliquée. 
Les  diverses  administrations  qui  la  composent  ont  été  créées 
el  développées  selon  les  nécessités  historiques,  sans  que 
jamais  on  ail  songé  .1  les  coordonner  d'après  un  plan  systé- 
matique ;  elles  sont  loin  «  1  «  -  former  un  ensemble  logique  et 
harmonieux;  !<•  monde  d'employés  qui  les  remplit,  avec  une 
formation  <'t  des  idées  assez  spéciales,  s'occupe  d'affaires  fori 
éloig  des  préoccupations  habituelles  du  public,  et  sur- 
tout du  public  français:  il  n\  .1  donc  p.is  Lieuse  s'étonner 
que  ■  ilui-ci  ait  été  dérouté  par  un  partage  de  compétences 
qui  déjoue  l"u>  les  essais  de  classification,  et  par  des  habi- 
tudes administratives  absolument  étrangères  aux  nôtres.  La 
Curie,  ses  tribunaux,  ses  officiers,  sont  des  choses  fort  peu  et 
fort   mal  c m 

1  .  norance  quasi  générale  impose  .'<  quiconque  s  occupe 

dr  ces  questions  le  devoir  de  donner  beaucoup  de  définitions 
et  beaucoup  d'explications  préliminaires  Nous  oie  saurions 
nous  \  dérober  en  abordant  une  étude  sur  les  origines  de  la 
Daterie  apostolique:  si,  en  effet,  parmi  tous  les  organes  de 
h  Curie  il  y  en  .1  un  plus  particulièrement  ignoré,  c'esl 
celui-là. 

En  dehors  des  secrétaires  d'évêchés,  qui  reçoivent  quelque- 
fois des  papiers  officiels  émanés  d'elle,  et  d'un  petit  nombre 
d'érudits,  qui  l'ont  rencontrée  au  cours  <!•'  travaux  sur  le 
Droit  canon  ou  l'Histoire  ecclésiastique,  son  nom  même  est 
oralement  inconnu,  bien  plus  encore  sa  constitution,  ses 
attributions,  son  histoire.  A  vrai  dire,  elle  -m  .'si  un  peu 
responsable,  •  ar,  au  temps  de  sa  grandeur,   elle   n'a   pas  mis 

I     1  1  1  11  h        lis  datairet  du  W     ii<?<  le.  I 
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t < » u t « •    sorte,  surtout  bénéfices   el  dispenses.  Elle  n'en  délr 
les  expéditions  authentiques  affaire  de  la  Chancel- 

elle    :  i|><-    pis   d'affaii  mtenti 

■  r-«  1  «  -   prin<  ipale ut    '.  s'abstient  d'intervenir 

dans    li     domaine   de    la    i  >u    foi  rieur  : 

ut     le     i"l«'    <!<■     la     Pénil  I        !  laterie    informe 

§ur      I  opportunit<      ri  sur   la     qualité 

>ii|)|)li.nii  les  suppliqui  _  na- 

ture  «lu  pap  '.  en  ^"ii  nom.  L'impo  «  1  * ■ 

s.m  pôl  onsidérable  :    il  es!  ;un->i 

défini  par  Moroni  La  U  chiamata  la  Curia 

dappoicht1   nel    tribunale  medesimo  precisamenl 
tr.it  le  quali  principalmcnte  consistono  in  collazioni 

di  benefizi  sioni,  di destina /ioni  dicoadiutorie  per 

la   futu  li    concessione    <li  abiti    «•<!    m^ 

h  h  dispense  <li  irregola 

nonchc  <!  luzioni,    dispense  matrimon  I  altre  simili 

di  vari  içeneri 

Une  comp  I  tendue,  dans  une  Cour  où  les  forma- 

idministratives    n'onl    jama  simples    ni    les 

employés   li  quéraii  un  personnel  fort    nombreux. 

Ameyden  témoij         n  effet  i pi«- ,   dans  s..n  temp 

■  us  1  n  ix ..  -ut   \  la    1  >at<  :  t  de   tous  les  offi< 

celui    donl  les  bureaux    se   trouvaient    !<■    p  ! damment 

:,is  de  nullus    ilms  magistratus    toi  lul- 

citur  mini  \   '•  tous  se  ti  I    le  D 

ou,  si  c'était  un  cardinal,  le  Pro-d 

I     .  tuteurs  du  I  le  nous  expliquent 

Ion.  ut  que  I'  .mm.-  la  nonciature,  une 

fonction  un   membre  du  S  Collèg     ne  peut  pas 

en  portei  le  titre  sans  -  amoindrir  :  mais  il  peut,  sur  l'ordre  du 

pape,  .-u  nplir  les   fonctions  el  prend    alors    le    nom   de 

,,i  de  pro-non<  e    »  m  nomma  donc,  primitivement, 

des  i  ardinaux  pi  i  datai)  ptionnel,  mais  comme 

fofl  lit  devenu  très  important  el  très  lucratif,  l'exception 

lis.,  peu  »  peu  el  de^  inl  un  laquelle  on 

le  depuis  plus  de  cent  an      I      Dataire  représente    le 

pape  lui-même  et,  dans  les  matièi  a  juridiction, 

urne  il  e  le    pouvoir  du  pape,   il  jouil   d'une  autorité 

i    \i\   p 
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suprême  et  rend  des  décisions  sans  appel1.  Par  contre,  aus- 
sitôt le  pape  mort,  il  perd  tout  pouvoir  et  le  fonctionnement 
entier  de  la  Daterie  demeure  suspendu  aussi  longtemps  que 
dure  la  vacance  du  Siège. 

Le  Dataire  nomme  à  tous  les  offices  de  la  Daterie  et 
commande  à  tous  ses  officiers  ;  il  réunit  les  principaux  en 
congrégation  pour  juger  les  différentes  affaires  de  leur  ressort 
et  apposer  aux  suppliques  la  grande  date,  qui  témoigne  du 
jour  où  la  faveur  est  accordée,  et  doit  être  précédée  de  1  au- 
dition d'un  rapport  fait  oralement  par  l'officier  compétent.  Le 
Dataire  a,  d'autre  part,  de  fréquentes  audiences  du  pape, 
pour  soumettre  à  sa  signature  les  suppliques  qui  doivent  être 
vues  par  lui  et  lui  exposer  certaines  affaires  plus  importantes 
ou  plus  délicates,  que  la  Daterie  n'ose  trancher  s;ms  lumières 
spéciales. 

C'est  avec  le  sotto-datario  et  le  préfet  de  l'office  per  obitum 
que  le  Dataire  compose  la  congrégation  à  laquelle  nous 
venons  de  faire  allusion-.  Le  premier  de  ces  deux  person- 
nages tend  de  plus  en  plus  à  devenir  effectivement  le  chef  de 
toute  l'administration  à  laquelle  il  préside  en  second.  C'est  un 
phénomène  maintes  fois  observé,  à  la  Curie  et  ailleurs,  qu'à 
mesure  qu'un  fonctionnaire  occupe  une  place  plus  haute  dans 
la  hiérarchie,  à  mesure  que  croit  la  part  de  représentation  et 
de  cérémonial  que  comportent  ses  fonctions,  il  ne  trouve 
plus  le  temps  ou  n'a  plus  le  goût  d'en  exécuter  intégralement 
tontes  les  obligations  réelles,  et  s'en  décharge  sur  des 
lieutenants.  Le  sotto-datario  —  qui  est  toujours  un  prélat 
—  a  cependant  par  lui-même,  indépendamment  de  cette 
lieutenance,  des  attributions  précises.  C'est  à  lui  qu'appar- 
tient l'examen  et  le  jugement  —  sauf  ratification  par  le 
Dataire,  et,  le  cas  échéant,  par  le  pape  —  de  toutes  les  sup- 
pliques qui  n'ont  pas  trait  aux  bénéfices,  et  même,  parmi 
celles  qui  se  rapportent  aux  matières  bénéficiales,  de  toutes 
celles  qui  ne  sollicitent  pas  une  grâce  présupposant  la  vacance 
présente  du  bénéfice  :  d'un  côté,  par  conséquent,  les  dispenses 
(matrimoniales  et  autres),  d'autre  côté  les  unions,  nominations 
de  coadjuteurs,  réserves,  pensions,  etc.  dépendent  du  sotto- 
datario  !. 

1.   Ameyden,  chap.  m.  p.  î. 
'_'.  Moroni,  vol.  cit.,  p.  127. 
3.  Ameyden,  chap.  v,  p.  7. 
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Les  autres  suppliques  bénéficiales,  c'est-à-dire  les  nomina- 
tions à  des  bénéfices  vacants  soit  par  promotion,  résignation 
ou  privation,  soit,  le  plus  souvent,  par  la  mort  du  titulaire, 
passent  par  un  bureau  qui  se  nomme,  en  raison  de  la  clause 
essentielle  qui  figure  en  un  grand  nombre  de  ces  suppliques, 
l'office  per  obitum,  et  dont  le  préfet  est  généralement  appelé 
d'une  façon  abrégée  le  per  obitum. 

Comme  c'est  pour  la  possession  des  bénéfices  que  l'on  fait, 
en  cour  de  Rome,  le  plus  grand  nombre  de  procès,  les  sup- 
pliques qui  passent  par  le  bureau  per  obitum  sont  celles  qui 
peuvent  soulever  le  plus  de  difficultés  juridiques.  On  requiert 
donc  de  celui  qui  préside  à  ce  bureau  une  connaissance  toute 
particulière  du  droit,  ce  qui  lui  vaut  d'être  considéré,  parmi 
les  membres  de  la  Congre gation,  comme  la  principale  auto- 
rité en  la  matière.  Moroni  l'appelle  conséquemment  le  juriste 
[légale)  de  la  Daterie  l. 

Le  nombre  des  demandes  de  dispenses  allant  toujours  en 
croissant,  le  sotto-datario,  obligé  de  les  examiner  et  de  les 
faire  signer,  se  voyait  débordé  et  menacé  de  ne  plus  pouvoir 
remplir  efficacement  le  rôle  de  direction  qui,  comme  nous 
avons  dit,  lui  incombait  aussi  de  plus  en  plus.  On  ne  songea 
pas  tout  d'abord  à  le  soulager  en  donnant  de  larges  pouvoirs 
aux  ordinaires  comme  on  le  fait  aujourd'hui.  On  n'y  songea 
pas  parce  que  c'aurait  été  faire  une  brèche  dans  le  budget  de 
la  Daterie:  on  préféra  doter  celle-ci  d'un  agent  nouveau. 
Parmi  les  dispenses  sollicitées,  le  plus  grand  nombre  concer- 
naient des  mariages  entre  parents.  L'Église  interdit  le  mariage 
jusqu'au  quatrième  degré  canonique  ~,  mais  elle  n'a  jamais 
refusé,  à  ceux  qui  l'ont  sollicitée,  la  dispense  pour  les  degrés 
les  plus  éloignés  :  il  y  avait  donc  dans  cet  ordre  d'idées  toute 
une  catégorie  de  faveurs  dont  l'obtention  était  de  règle,  de 
style,  selon  la  jurisprudence  de  la  Daterie,  et  qu'il  était  inu- 
tile d'examiner  à  fond  et  de  discuter  en  présence  du  Dataire. 
Accorder  au  nom  du  pape  et  faire  expédier  cette  catégorie  de 
dispenses  fut  la  fonction  du  prefetto  del  concessum,  offi- 
cier   dont  l'apparition  à    la  Daterie  est  postérieure  au  temps 


1.  Vol.  cit.,  p.  142. 

2.  Huitième  degré  civil.  Les  parents  au  quatrième  degré  canonique  sont  les 
petits-fils  de  cousins  germains.  Viollet,  Histoire  du  droit  civil  français, 
livre  III,  ch.  n,  p.  435   3€  éd.,  p.  47ry. 
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d'Amer  den.   el    <l«»nl    Moroni      fait    remonti  r  la 
Alexandre  \  1 1    1 655  I  66*3 

I    s   pei  --i >n iii-^  (|in   bénéficiaient    di  et    d< 

dispenses  plus  importantes,  el  même  d<  -  faveurs  qui  n  étaient 
par    l'intermédiaii  la  Dal  de>  aient 

pa  \  [uelqu  de 

composition.   Nous  aurons  étude 

sur  loi  igine  el    la   raison   d  êl  re  de  cetl  .   <I"iii   n 

(liions  rien    >  présent,  si  <  t  1  un  des  pi 

cipaux,  peut  et  re  le  |>i  incipal    i  c\  enu   de  la    1 1 
donc    !  mnant  que    le    fonctionnaire    le    plus   important, 

après  ceux  dont  nous  venons  de  parli  ui  qui 

pour  mission  de  pei  l   d  adminisl 

les  sommes  qui  i  ni .   \me\  den  l'appi  Ile     / 

compositionum  ■  I  M 

imponende      et        i  omposition  ritant    la 

somme  avant  et  I  ' 

I  ,'officier  qui  n  ient   ensuit)  la  hi<  'I  un 

ceux  dont  les  fonctions  ■  •  1 1 1  enl  le  plus  d'abus 

que  li  s  pins  \  i\  de  la  pai  t  inonist  lli- 

i  ans   et  d'aul  dispos»  -  h   I  imlnL 

i  our  de  Rome  :  no  «lu  préfet   «I 

chargé   d'apposer  sur  les   suppliques  la  lite 

date.  Cetl  indique  !«•  jour  de  I  suppliqu* 

la  1  »  il  I  c'est  ci  lie  là  i  le  Dal 

fii  grande  date,  la  grande  date  étant  elle  de   l'obi 

lion  de  li  l.i\  eur. 

Nous  n'avons  pas  à   ins  sur  !<•    rôle   des   p 

dans  !<•   droit   bénéficiai  :  la  mati<  :  plus  <1  une 

fois  parles  anciens  et  par  les  modernes,  depuis  l'édit  d'H 
el  le  commentaire  qu'en  donna  le  batailleur   Dumoulin         I  • 
préfet  des    dates   n'avait    pas    un    rôle   purement    m  I;  il 

devait  aussi  vérifier  l'attestation  de  l'ordinaire  pour  les  cli 
;i    pourvoir,  ou    bien    les  soumettre   à  un    examen  de   capa- 
cité 

l .    Vol.  t  il ..  p  intérieui 

ail  aucun    rapport  avec  1<-  Dataire,    la  signature  . 

puce  à  un   cardinal.    Cl     Kehr  in  jtittheila  lHalt 

Vii  mi      .  i.  VIII,  p.  loi. 
-•  Ami  hap.  v,  Moroni,  vol.  cit.,  p.    144 

3.  Cl'.  Viollet,  op.  i  il.,  p. 

M  i     '    cit.,  p    : 
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Le  réviseur  des  dispenses  matrimoniales  est  chargé  de  trier 
les  suppliques  qui  se  rapportent  a  ces  dispenses  et  d'envoyer 
à  l'office  du  concessvm  les  moins  importantes,  en  réservant 
les  autres  pour  Le  sotto-datario  '.  Il  y  a  a  la  Daterie  deux 
autres  réviseurs,  apppelés  primo  el  secondo  revisore  délie  sup- 
pliche.  Leur  action  s'exerce  après  la  signature  de  la  supplique. 
Comme  il  est  de  règle  que  La  lettre  apostolique  qui  sera  l'ex- 
ssion  officielle  de  la  grâce  accordée  reproduise  les  termes 
mêmes  de  la  supplique  signée  2,  en  allégeant  simplement 
1  exposé  et  en  retournant  les  formules  pour  taire  de  la  demande 
une  acceptation,  il  était  important  que  rien  dans  la  rédaction 
des  suppliques  signées  ne  se  trouvât  de  nature  à  entraîner 
quelque  vice  de  tonne  dans  les  bulles:  les  suppliques  devaient 
donc  être  très  exactement  instylo  Curise.  Les  deux  réviseurs 
y  veillent  l'un  après  l'autre,  le  second  ayant  à  revoir  et  la 
rédaction,  et  Les  corrections  du  premier,  en  sorte  que,  comme 

I  observe    Moroni    .  Le  second   est    en    réalité   le   premier  par 
l'importance. 

L'officier  '/'■  missis  reçoit  des  divers  bureaux  de  la  Daterie 
les  suppliques  signées  et  sur  le  point  d'être  envoyées  à  la 
Chancellerie  :  il  en  opère  le  triage  et  les  fait  passer  au  registre 
avec  l'annotation  de  La  taxe  que  doivent  payer  les  expédi- 
tionnaires—  c'est-à-dire  les  parties  — ■  pour  l'enregistrement. 

[ci  finit  1'énumération  des  officiers  principaux  de  la  Daterie. 

II  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  le  registre  des  suppliques, 

magistri,  ses  registratores  et  son  custos  sont  également 
soumis  à  L'autorité  du  Data  ire  ;  de  plus,  on  trouve  dans  Moroni  '■ 
la  liste  d  une  quantité  d'officiers  de  moindre  importance  et 
d'institution  plus  récente  :  substituts  du  sotto-datario  et  du 
per  obitum,  réviseur  des  comptes,  computiste,  caissier;  ou 
qui  ne  font  pas  partie,  à  proprement  parler,  du  personnel  de 
la  Caria  gratiosa  :  par  exemple  le  préposé  à  la  rédaction  des 
minutes  de  brefs  et  le  scriptor  de  la  Chancellerie  délégué  à 
1  expédition  des  huiles  de  la  Daterie  per  riarn secretam. 

Tels  sont  les  éléments  qui  composent  1  immense  adminis- 
tration   appelée  Cour    gracieuse   ou    Daterie  du  pape;    mais, 


1.   Le  rôle  decel  officier  el  de  ceux  qui  suivent  <-st    décrit  dans  la  suite  du 
chapitre  d'Ameyden,  et  dans  Moroni  aux  pp.  L45-159. 
2-  Ci.  r.in.   Traité  de  diplomatique,  pp.  686  el  "i>-_\ 

3.    Vol.  cit..  |>.  I  i". 
i.    Ihi'l..  pp.    I  i^  -i[ 
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peut  alors  dans  certains  cas  et   ponr  certains  bénéfices  —  du 
moins  en  Franc» —  servir  de  pièce  authentique  ;  dans  d'auti 

pour  certains  autres  bénéfices,  il  esl  nécessaire  qu'il  y 
ait  une  lettre  apostolique  :  la  Secrétairerie  des  brefs  ou  la  Chan- 
cellerie inten  iennenl  alors. 

huis  Le  cas  d'une  dispenseà  obtenir,  --t  spécialement  d'une 
dispense  matrimoniale,  les  chos  ut   d'une  Façon  un 

peu  différente.  La  supplique  dressée  e1  accompagnée  de 
pièces  justificatives  est  donnée  à  la  Daterie,  au  reviseur  des 
suppliques  matrimoniales  revisor  matrimonialium  ;  en  même 
temps  l'expéditionnaire  chargé  des  intérêts  de  la  partie  doit 
acquitter  le  montant  de  la  composition  entre  les  mains  de 
L'administrateur  des  componendes.  Le  réviseur  s'enquierl  de 
La  date  de  ce  paiemenl  :  c'est  elle  qu'il  appose  sur  la  supplique 
.•h  guise  de  petite  date. 

Uors,  s'il  -  '-il  d'une  grâce  peu  importante  et  dont  l  octroi 
est  de  style,  le  réviseur  faif  passer  la  supplique  au  préfef  du 
concessum,  qui  la  signe;  s'il  s'agit  d'une  dispense  pour  parenté 
plus  étroite,  ou  d'une  affaire  plus  délicate,  la  supplique  esl 
envoyée  au  sotto-datario,  qui  l'examine,  La  fail  signer,  dater 
par  le  Dataire,  revoir  el    envoyer  au  registre  comme  dans  Le 

-  d'une  pi  "\  ision  de  bénéfu 

mmaire  nous  paraît  pouvoir  tenir  Lieu  d'une 
définition  rigoureuse  et  scientifique  du  mot  Daterie,  et  per- 
mettre de  ne  plus  considérer  désormais  comme  inconnue  cette 
administration,  dont  nous  avons  nommé  el  décrit  les  princi- 
paux rouages,  dit  Les  attributions  el  essayé  de  montrer  le 
Fonctionnement.  De  tout  cela  -  et  l'on  ne  s'en  sera  que  trop 
,vu  —  nous  n'avons  pas  et  nous  ne  pouvons  pas  avoir  une 
connaissance  très  complète:  les  ouvi  s  qui  traitent  do  la 
question  ne  sont  pas  nombreux,  le  plus  important  ne  nous  esl 
même  pas  parvenu,  et  ne    nous  esl  ssible  que    sous  la 

Forme  d'un  résumé  plus  ou  moins  fidèle.  La  Daterie  a  Long- 
temps aimé  à  s'entourer  de  mystère  :  L'optimiste  Moroni  Lui- 
même  est  contraint  de  leconstater:  Questo  precipuo  eccle- 
stico  dicastero  è  rimasto  sempre  in  certo  modo  ascoso  nelle 
su,-  Fondamentali  teorie  e  nella  prassi  per  La  molteplicità 
délie  materie  che  sono  di  sua  pertinenza  '.» 

I   .  ition  n'est  pas  très  satisfaisante,  car  onne  voit  pas 

I      \  ni  cit.    p     109 
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commenl  la  multiplicité  des  affaires  traitées   |  il  ohlij 

.1   garder  1<-  -  sui   1  1  manière  donl  on  I  On  pour- 

rai! sans  doute  dire  .«\ ec  plus  d<    1  aison  que    l( 
l.i  procédure  étaienl  une  manière   d'en  augmenter  le    rapp 
au  profil  des  empli  1  «lu  Dal  m. us  ce  qui   importe 

c'esl  de  constater  !<•  fait,  qui  ue  con tribu  ;  iinem<  ni  pa 

fa<  iliter  la  tâche  de  l'histoi  ien. 

Il  n'es!    |>  >•>    difficile   en  •  iu  moins    poui    la    p 

moderne,  d'avoir  sur  la  D  les  :  inents  qui   s,>ut 

par  eux-mêmes  les  moins  pr<  I  >rmer  mal  hisloii 

la  lisi.-  el  les  noms  de  ses   principaux   ofli<  u        Ils  I  en! 

dans    les     Sotizie  di    Borna ^   <|ui    se   publia  nnuellcment 

depuis  I  7  I  ii.  ancêt  1  es  de  I  ■  •  Luelli  l 'oui  in 

sible  que  voulu)  tribunal,  ses  ministre  pouvaient 

pas  assurément  pr<  t<  odn    1  a<  hei   jusqu'à  leui  exi 
ils  dissimulaient    l'étendue  el  les  mol 

les  règles  el    la    p lur<    qu'ils   appliquaient,    el    du  même 

coup  soustrayaient   aux    recherches  lin  Nui-  institu- 

tion et  la  manièi  e  dont  leu  donm 

cr  pouvoir  <l"nt  iKv,  montraient  jaloux.  Ils  d<  at  s.ms  nul 
doute  être  à  mille  lieues  de  penser  qu'en  entourant  ainsi  il-' 
mystère  l'évolution  de  leurs  propi  actions,  ils   p         lient 

un   problème  <!<■    natu  ititique  :    qui   donc,  <ln   w: 

wiir  siècle,  aurait  eul'idi  ttion  el  de  fouil- 

ler dans  les  origim  9  d  un  d  s      ais  "tti.  es  de  <  )un< 

des  préoccupations  purement  historiques 

Il  en  va  tout  autrement  ••  l'heure  présente  :  il   nous  semble- 
rait exceptionnel  el  él  que  l'on  apport  <t    dans  ces  qu 
tions  les  idées,  les  cupidités  el  les  passions  d'autrefois  ;  m 
si  l'objet  de  la  cui             st  cha    .  ût    plus   inoffensif, 

curiosité  reste    ;uissi    ardent  ison  :    pour   qui- 

1  onque,  en  effet,  aborde  L'histoire  de  la  Daterie  ave<  le  seul 
désir  M    li  retrouver  telle  «  j  n  «  ■  1 1  «  •  fut,  m. us  ,.\  tte  dispo- 

sition .1  l'intérêt  passionné,  <|ui  se  rencontre  chei  tous  les 
chercheurs  en  face  de  l'objet  de  leurs  recherches,  le  problème 
de  ses  origin  1    s'impose    comme  t<>ut  à  fait   di{ 

d'attention. 

Si  l'on  en    croyait,    en  effet,    les   auteurs  qui  ont   <lt;(iit 
une  époque  plus    ou  moins  ate,    la  cour  de  Rome   el   la 

1     Moroni,  i    XLVIII,  p.  i 
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Daterie,  et,  en  particulier,  si  l'on  en  croyait  Ameyden,  de 
qui  tous  dépendent  pour  cette  partie,  on  admettrait  que, 
comme  les  papes  ont  toujours  eu  des  faveurs  à  accorder,  ils  ont 
toujours  eu  des  ministres  de  Leurs  grâces  et,  en  vertu  de  ce 
raisonnement,  on  projetterait  loin,  très  loin  dans  le  passé 
l'organisation  présente  C'est  ainsi  que,  sur  des  indices  très 
peu  sûrs  et  très  peu  concluants,  on  parle  de  Boniface  VIII  et 
d'Honorius  III  et  1  op  l'ait  allusion,  comme  ayant  rapport  avec 
la  Daterie,  au  rôle  joué  par  le  Bibliothécaire  de  lEg-lise 
romaine  dans  la  rédaction  des  huiles  encore  plus  anciennes. 
Tout  cela  n'a  rien  à  voir  avec  la  réalité  historique  et  il  suffit 
de  parcourir  de  la  façon  La  plus  rapide  et  la  plus  sommaire, 
non  pas  Les  documents  du  xnr  et  du  xiv  siècle,  —  car  on 
venait  simplement  qu'alors  il  ne  peut  être  question  ni  de 
Daterie  ni  de  Dataire,  —  mais  les  documents  postérieurs  au 
grand  schisme  ei  jusqu'au  temps  du  concile  de  Trente,  pour 
s'apercevoir  que  dans  cette  période  La  Curie  ne  comprenait 
rien  qui  ressemblai  à  La  grande  administration  que  nous  avons 
rapidement  décrite.  Quand  od  voil  apparaître  un  dataire,  il 
semble  revêtu  d'attributions  diverses,  et  sans  rapport  les  unes 
avec  Les  autres  :  tantôt  on  Le  voit,  conformément  àl'étymo- 
Logie  île  son  nom.  chargé  d'un  office  de  chancellerie  assez 
modeste  :.relui  d'appliquer  aux  suppliques  signées  la  date  de  la 
signature;  tantôt  il  se  montre  porteur  de  grosses  sommes  d'ar- 
gent, tantôt  on  croit  discerner  en  lui  un  officier  chargé  de  mis- 
sions de  confiance.  D'autre  part  on  cherche  vainement  des  textes 
Législatifs  ou  décrets  quelconques  instituant  cet  officier,  lui  con- 
férant des  pouvoirs  ou  Les  délimitant  en  quelque  manière. 
Aucune  bulle,  aucune  décision  conciliaire  ne  peut  passer  pour 
la  charte  constitutive  de  La  Daterie.  Quand  et  comment  celui 
qui  est  devenu  son  chef  L'est  devenu,  quand  et  comment  sa 
fonction  a  été  créée,  et  de  quellefaçon,  et  par  quels  moyens  il 
a  acquis,  puis  accru  son  autorité,  ce  sont  des  questions  dont 
L'ensemble  constitue  Le  problème  historique  que  nous  avons 
déclaré  digne  d'attention.  Il  se  présente,  outre  cela,  dans  des 
conditions  particulières  :  avec  «les  allures  quelque  peu  mysté- 
rieuses, avec  Le  silence  et  L'oubli  dans  Lequel  l'ont  laissé  les 
historiens,  avec  un  état  de  La  documentation  qui  semble 
Laisser  peu  d'espérance  d'une  solution  définitive  :  enfin  avec 
tout  ce  qu'il  faut  pour  attirer  le  chercheur. 

Celui-ci,  s'il    n'a   aucun   livre   imprimé  pour  le  guider  dans 


12  i\i  Rom * 

Bes  investigations,  aucun  texte  décisif  poui   lui  servi  tint 

de  départ,   se    trouve  du    moins    immédiatement  en    pi 
d'une  m  nsidérable  de  doi  uments  que   leui    nom  nu 

l'invite  ••  explorer  en  premier   lieu  :  nous    voulons  pari 
fonds  provenant  de  /./  Dai  \ 

fonds  sonl   considérables  el    l"iit   : 
aux  travailleurs,  puisque  ceux-ci    peuvent    en     prendi 
mêmes  les  divers  volumes  sui   I  »ns    I  nnenl 

istres  de  bulles  «lit  I     / 

les  reg  istres  de   bi  efs    i  _  il-  menl    npp 

i  upplitj 

pas  m. il    de  I 

chives  dune  institution,  I  ensemble  d 

les  •  1 1 -v erses  qui  I  "lit 

fondée  el    des    d  qui   mil 

membres,  c'est   déjà  b  ur  l'hi 

Malheureusement  il  n'y  a  j  md 

nombre  des  i  egisl  res  du  1  i  bulli  me  des 

suppliques,  poui    -  "  les- 

quels nou  •  tude,  p 

bien    pr..\  enir   matériellement 
consen  es,  depuis  une  époque  qui 
leur  retour  de  1  n  I81?i 

nemenl   pas  le  fonds   <\  irchives  de    la  1)  me, 

pour  le  w     si<  •  le  t"iit    au  moins,  :  eux 

par  des    officiers  dépendant   dii  lent  du   1 1  »ont 

des  regisl  ch  m<  ell<  :  ie,  ils  i  i  ''ni  pas  noi 

gner   spécialement    su  |ue  noi  s    papi< 

eux,  sont  bien  <l<-  papiers   de  la  1  >ati  ien- 

nent  i"iis  .i  une  pëi  t  très  m>>,i  t   ne  j 

vent    non    plu-    no  d'aucun   secours.     Vlors    vient    le 

doute  <|ii''    les   plus    anciens    papiers  <l<'  la    I' 
cor  »,  et    .i  l'appui  de   ce  doute  la  <  el  de 

Clément  \  instituant    les  archives  de  cette  administration  en 
h»T_'    .  Si  la  Daterie  n'a  pas  eu  d'archiv<  ons- 

tituées  et    régulièrement    tenui  ml    la  de  moitié  <lu 

xviie  sir,  le,  il  est  fort  probable  qu'elle   ne  possédait  pas 
cette  date  un    nombre  ti  osidérable  «1«'  papiers,  et    il  j  •  « 

lieu  de  penser  qu'elle  ne  les   conservait  pas  t  upuleu 

i     Appcudic) 
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ment  :    .h  toul   cas  il  faut    constater  qu'il  n'en    subsiste  rien 
qui  soit  assez  notable  pour  former  un  fonds  spécial. 

Il  devient  donc  nécessaire,  pour  chercher  quelques  lumières 
sur  L'histoire  des  dataires,  de  voir  en  somme  à  peu  près  toutes 
l.-s  archives  du  Vatican.  Dans  ce  travail,  les  fonds  dits  de  la 
Daterie  devront  être  compris  comme  les  autres,  et  fourni- 
ront des  indications  comme  les  autres,  mais  pas  davantage, 
.•l  parmi  ces  autres  il  n'\  en  a  a  priori  aucun  qui  soit  à  exclure 
sauf  celui  des  Nonciatures. 

Dans  ces  conditions  il  faut  se  résigner  par  force  à  n'être  pas 
complet  et  conserver  La  certitude  que  des  renseignements 
peut-être  importants  nous  auront  échappé  :  car  d'une  part  les 
inventaires  des  archives  du  Vatican  ne  permettent  pas.  sur 
un  sujet  donné,  d'épuiser  La  documentation  ;  d'autre  part  un 
dépouillement  systématique  et  complet  de  l'ensemble  de 
archives  serait  une  entreprise  tellement  énorme,  tellement 
disproportionnée  avec  Les  résultats  possibles,  que  ce  serait 
une  folie  de  la  tenter.  11  importait  cependant  défaire,  dans  La 
limite  de  nos  moyens,  un  dépouillement  relativement  fruc- 
tueux. 

Pour  cela  la  première  recherche  nous  a  semblé  celle  des 
quelques  papiers  qui  pouvaient,  à  défaul  de  la  constitution 
d'un  fonds  spécial,  provenir  de  La  Daterie  elle-même.  L'état 
sommaire  manuscrit  rédigé  au  commencement  du  wiir  siècle 
par  l'archiviste  de  Pretis  nous  a  renvoyé  à  l'armoire  LUI,  dont 
le  titre  esl  :  Miscellanea ad  Datariaeei  Cancellariae  stilum  per- 
tinentia.  Un  assez  grand  nombre  de  volumes  manquent  à 
cette  armoire,  .pu  contient  des  documents  de  plus  d'une  sorte 
el  beaucoup  n'ayant  avec  La  Daterie  aucun  rapport.  L'immense 
majorité  des  volumes  ne  remonte  pas  à  une  époque  antérieure 
à  1600  :  nous  avons  néanmoins  puise  quelques  renseigne- 
ments dans  1rs  répertoires,  traités,  mémoires  divers  et  recueils 
facti»  es  de  suppliques  qui  les  composent. 

Quelques  volumes  de  La  Miscellanea,  surtout  dans  les  ar- 
moires \1  et  XII,  nousont  encre  offert  des  exemples  de  diffé- 
rents types  de  documents   provenant    vraisemblablement    de 

l'ancienne    DaterÛ 

Ces  diverses  recherches,  étant  donne  la  date  de  la  rédac- 
tion de  tous  ces  volumes,  nous  donnaient  surtout  La  preuve 
négativ»  de  ci  fait  la  Daterie  est  une  institution  relative- 
ment   jeune,   mais  nous  fournissaient    fort    peu  de  renseigne- 
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ments  posil  ifs    sui   ses  origines 

inii'i  s  temps    Po  »,  puisi 

sion  qu  uments  U'^islal 

rapportant  ex  />''<>/ 

tel  ii"  se  troin  eraient  pas,  il  non 

gnemcnts  sur  la  pei  sonni 

qu  .1  propos   d'eux  on  I  Mil  •! 

,1  Moroni      nous  en   1 

de  <  îai  nmpi,    .m\      \i.  Iii\  es   du  \ 

I  f/i:i .  .m    iii"l   /' 

el .  comme  Gai 
ments 

sûrs    Les  uns    el  ! 
liste     | 

Alexandre  \  I   in<  lu^    -  que 

ii'>^  re<  li'  i 

lin  du  w  ' 

i  i    de    fait,  il  \ 
noms  el  non 
eux  m»  mes,  <  I 

nous  \     sommes  M»1 

archh  ; 

fruit,  <  omme  l'on 
sidérable,  m 
\     istolique  lui  onl 

a,  dit-on,  .i    | 

sommes  don<   <  ontent  l<  - 

fonds  il«-s  /// ■  les  0 

les    /' 
»!  ailleurs,   que   nous    n  ivoi  m    nx 

quelques   mentions  qu  G 

[uenl  nous   de\  ions  Iles  q 

nous  fournit,  peu  nombi 
autres  fon 

ne  nous  ont  pas  paru  contenir  quoi  q  fût  qui  il 

sùl  le  Dal  lii 

Pour  les  fonds  delà   Miscellaneaei  du  Château   v 

i .  ".  i,  pp 

'i>.  cit..  t.  XIX,  i 

aux  inti 
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nous  avons  au  contraire  examiné  et  dépouillé  les  inventaires 
existants  :  pour  le  premier  fonds  V Alphabétique  et  le  Chro- 
nologique, dus  à  Garampi  lui-même;  pour  le  second  l'inven- 
taire en  deux  volumes  qui  portent  les  numéros  66  et  67  dans 

ollection  des  Indici  nus  a  la  disposition  des  travailleurs. 
L'un  et  L'autre  travail  a  produit  un  résultat  négatif  au  point 
de  rue  de  la  présente  étude. 

Restaient  les  grandes  séries  des  registres.  La  masse  énorme 
des  suppliques  a  <lù  tout  d'abord  être  écartée.  Les  registres 
de  suppliques  QOUS  intéressent  au  premier  chef  pour  une  autre 

lie  de  notre  travail  :  nous  devrons  examiner  la  forme  et 
la  rédaction,  et  rechercher  en  quoi  La  tenue  de  ces  registres 
pouvait  avoir  rapport  avec  les  attributions  du  Dataire;  mais 
d'y  aller  chercher  parmi  les  suppliques  elles-mêmes  telles  où 
I  Dataire  Ggurerait,  soit  .mi  obtenant  personnellement  une 
laveur,  -•  -i  l  en  intercédant  pour  en  faire  obtenir  une  à  un  pro- 
est  une  te  he  qu'en  l'absence  de  tout  inventaire  et  de 
toute  table  jointe  aux  volumes,  on  peut  considérer  comme  im- 
possible. Quand    même    on  L'aurait  pu  tenter,  il  est  au  moins 

probable  que  l'efforl  aurait  été  sans  résultat,  puisqu'un  texte 
delà  lin  du  \\"  siècle  '  nous  apprend  qu'en  principe  il  est 
interdit  au  Dataire  d'obtenir  pour  lui-même,  c'est-à-dire 
d'exer<  er  à  son  profil  ses  propres  fonctions.  Les  faveurs  qu'il 
tit  devaient  doue,  pour  qu' il  ne  contribuât  pas  lui-même 
directement    et    officiellement  à   L<  -         order.  irter  de  la 

voie   normale  et  constituer  dans  le    tond,    sinon  dans   la   tonne, 

des  -         -  motupropr  ît-à-dire  sans  supplique  préalabl 

<  >n  ne  trouvera  donc  pas.  dans  les  chapitres  où  nous  étudie- 
rons la  suit'  des  dataires  du  w  siècle,  de  renvois  à  la  collec- 
tion des  suppliqui 

Nous   ..vous  également,  pour  d'autres  raisons,    négligé   les 

de  brefs  ;   c'est-à-dire  nous  nous  en   sommes  tenu 

pour  eux  aux  renvois  .1    Garampi.  Dans  l'armoire  XXXIX  des 


I.  Document  delà  réforme  de  i  197.  appendice  u  II.  Ce  document  ne  s'ap- 
plique, à  proprement  parler,  qu'à  un  cas  particulier,  mais  >.m  libellé  nous 
semble  permettre  de  supposer  qu'il  ne  s'agit  |>.i-  d'une  exception,  mais  d'une 
confirmation  de  règle  générale. 

Nous  distinguons  le  fond  et   la    forme,  non    pas  en  pensant  à  la  pièce  de 

chancellerie  désignée   aujourd'hui    sous    le  nom  de    Motu  proprio,   mais  à  la 

clause  :     "i  >in  pro  i  ad  taam   oel  alicujus  etc.  instantiam  »,    qui  ne 

pas  du  tout  dire  qu'il  n'y  ait  |«n<  eu  de  supplique  sur  le  sujet.  Cf.  Berlière, 

Stippliq  lemriil    \  I.  p,  rvi. 
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\i .  In\  es  du  Vati<  an,  il  existe  poui  l<    \ 

lui  Y.  un    si  rie  de  brefs,  pleim    d<  '  wnl 

toutefois  (m  peu  moindres  qu'il   m 
Nous  avons  pu,  en  elîet,  nous  ren  I 

être  utile  .1  quelque  lecteur  —  qui  les  volumes  de  !■ 

dits  du  Latran,  •  ITérenl  s  aux  [>ontil  i  '  \  1 1 1 . 

Alexandre  VI  el  Jules  11  ne  ^"ni   que  des  volume     d<     1  ai 
t  1 1 1 1  s  I .  i  i ,  1 1  ,  M  >1><     I 

kin  m'assun   cependant  que  pour  le  ponl  nt  VII, 

qu'il   ;i .    >  •  •  1 1 1 1 1 1  •  -    I  "ii  lemenl    étudié,    la 

double 

I  '.Mil      II      | 

\  ue   pai  ticulii  i    dépl<  ip   I  iil 

lient 
alTaires  politiques,  l'adminisl 

i  essiuns  de  i .i\  eui  -  sans  imp  loin  -I 

.m  w     siècle,   i  •  >  i  a  i    le   dévelop  ls    prendront   plua 

tard:  feuilleter  un  il  un  tous    les  volumi  d'aul 

plus    long  que    la  disi 
et  qu'il  I  mm  .i  peu  près    li 
sommairement,  Sous 

\  .ni   pour  quelqu  :   le 

nous   i  détourné  de  continui 

\u  i  ontraire  no  •  pu 

dans  les  i  egisl  res  de  bulles    11  i  inu    I 

s. -iir-.  dites    du   \  lu    I  La  <li-h; 

deux  séries  repose  sur  d<  >>  prin  hlin  il 

les  matières  traitées  dans  les  bulles  semblent  n  enti 
car  toutes    les   tentatives  d'exp  >n  fon<  une  divi- 

sion logique  des  bulles  |>  _  trouvent    in.ni\.u 

(  )n   crul    remarquer,   pai    exemple,  q  s   bulles   <lu   I 

étaient  celles  qui  con<  ei  nai<  nt    la  bénél 

des  «  1 1  -—  |  »  »  •  î  i  :  >xi  1 1  »  •  ^   du  Vatican    les    autres  :  mais  en 

réalité  il  j  a  des  bulles  de  toute  espèce  «Lui-    l<  a  <  l«n  \ 
et  des  bén  dans  les  registres  du  -  nomina- 

tions à  des  é>  èchés  ou  ••  des  fonctions  de  la  Curie,  par  exemple, 
dans  leLatran.  Il  faut  sans  doute  chercher  le  principe  de  la 
distinction  dans  la  procédure  d'expédition  des  bulles  :  peut- 
être  la  série  <lu  N  ati<  an  si  trou  "in.  i ■  1  -  hnllrs 
expédiées  per  Cameram,  llrs  que,  |><<ur  une 
raison  ou  pour  une  aul           i   soustra^           ux    bureaux    ordi- 
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naires  de  La  Chancellerie,  notamment  dans  le  cas  où  elles 
contenaient  des  clauses  contraires  au  style  »  de  celle-ci,  en 
faisant  payer,  par  manière  de  compensation,  une  taxe  plus 
élevée.  Quoi  <pi  il  en  soit,  la  différence  des  deux  séries  n'a  pas 
de  rapport  avec  le  Dataire  et,  par  conséquent,  nous  avions  à 
chercher  dans  l'une  et  dans  L'autre:  nous  n'avons  pas,  néan- 
moins, procédé  de  façon  identique  pour  toutes  deux.  Avant 
remarqué  que  La  série  du  Vatican  est  elle-même  divisée  en 
sous-séries  distinctes,  tandis  que  les  subdivisions  de  la  série 
du  Latran  sonl  absolument  impossibles  à  retrouver  dans  le 
classement  actuel,  que  d'autre  pari  les  indices  du  Vaticansonl 
plus  incomplets  que  ceux  du  Latran,  nous  avons  traité  les 
deux  séries  comme  suit  :  d;uis  le  Vatican  nous  avons  examiné 
un  .1   un  tous  1rs  registres  qui  portaient  Le  titre  of/iciales  :  les 

istres  de  Curia  et  Les  secrètes]  pour  1<'  reste,  nous  nous 
sommes  rapporté  aux  volumes  de  rubriques  ei  ;mx  tables 
existant  dans  les  archives.  Ce  travail  nous  a  fourni  un  cer- 
tain nombre  de  bulles,  dont  La  plupart  sont  des  concessions 
aux  dataires  de  divers  bénéfices  :  Le  plus  souvent  il  n'y  apour 
nous  d'intéressant  que  l'énoncé  des  titres  du  bénéficiaire,  quel- 
quefois Le  documenî  est  plus  significatif,  huis  Le  Latran,  nous 
axons  dû,  faute  de  mieux  —  les  volumes  du  Latran  ne  sont 
pas  rubriques,  en  sort.'  qu'il  aurait  fallu  Lire  tous  Les  docu- 
ments  de  chaque  volume  -  nous  contenter  de  Garampi  pour 
les  pontificats  de  Martin  V,  Eugène  IV  et  Nicolas  V.  Pour 
ceux  de  Calixte  III.  Pie  11.  Paul  II.  Sixte  IN'.  Innocent  VIII 
ei  Uexandre  VI,  nous  avons  une  important.'  collection  d'in- 
dices, où  l'ordre  alphabétique  des  diocèses  et  l'ordre  chrono- 
Logique  des  années  de  pontificat  sont  assez  bizarrement  com- 
bini        _  -   indices   nous  avons  pu  retrouver   un   cer- 

tain nombre  de  bulles,  et  constater  qu'un  nombre  non  moins 
considérable,  qui   n'auraient  pas  été   sans  intérêt    pour   nous, 

iraient  dans    les    nombreux    registres  de  La    série  qui  sont 

perdus. 

Sans  sortir  du  Vatican,  nous  ne  pouvions  manquer  de  com- 
prendre dans  nos  recherches  aussi  les  manuscrits  de  La  Biblio- 
thèque. Indépendamment  de  ce  fait  qu'il  peut  se  rencontrer 
dans  une  œuvre  historique  ou  littéraire  des  renseignements 
très  intéressants  sur  une  institution,  personne  n'ignore  que 
Laplupartdes  bibliothèques  anciennes  sont  en  même  temps 
des   collections   importantes  de    documents    d'archives,  voue 

I     i  ■  ■  .1  n.        Les  dataire»  do  \  \     siècle.  - 
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contiennent  de  véritables  petits  fonds,  en  vertu  de  la  double 
confusion,  fréquente  du  xvi    au   \  *  ;  ntre   !■  nu- 

scrits  el  les  papiers  officiels,  d'une  pari  : 

particulières  des  plus  \  de 

leurs  fonctions,  d'autre  part.  Gela  esl    vrai  de  la  bibliothèque 
vaticane  plus  que   de  toute  nds    i  ■>   prop 

ment  dil   contient  déjà  quantité    »1<-   piè<  on  ne 

trop  comment,  qui  d< 
fonds,  comme  le  Barberini,  sonl  point  '1<-  vu<  bea 

encore.  Il  \  a  heur<  mt  ■!<•  toul  i  v  olun 

taires  manuscrits,  munis  de  t.i!  N     is  pou- 

vons affirmer  que  tous  n< 

toul  où  le  I  Cataire  ou  nt    nomn 

sommes   :  manu  x 

ainsi  retrou>  nombi 

ceux  de  l'armoire  LUI  des  <•  plus 

iut  ni-  pour  n 

Mous  avons  ment  les  plus  ta  ou   les 

plus   importants  man  i    l« 

(  lui  C  est  à 

iments  emprun- 
iii  manuscrit  Barberini  latin  _'s 

sur  le   I  Cataire  contenu*  s  dans  les  p 
mission  instituée  en   li'-'T  pour  la  réforme  de  I 
qui  formenl  l<  -  manuscrits  \  ns  latins  ">vv 

[   i  Daterie   moderne  dans  le  cours  du    six     siècle, 

aux  archives  du  \  ati<  an,  une  m  msidérable  de  docum< 

anciens  jusque  là  coni  ni  dont    lieu  de 

supposer  qu'elle  n'en  possédai!  plus.  ,t  l'on  lit  pas  faute 

de  me  le  dii 

V  anmoins,  comme  il  u \  .1  pas  d'administration  qui  se  sép* 
>  olontiei  -   d<     ses   archives   el  «pu  ne    1  lu  a     1  et* 

quelques  lambeaux  :  comme,  d'autre  part,  à  Rome  plus  qu  ail- 
leurs, il  faut    sr  défier   grandement  ffirmations 
riques  sur  la  non  existent                uments  que  l'on   recherche, 

n'aurais  pas  eu  la  certitude  de  ;  tous  1  iments 

possibles  ilo  mou  travail  si  je  n'avais  pas  tenté  de  vérifier  par 
moi-même  ce  qui  en  était.   Je  n'y  étais  g  çé.  Les 

om.     cations    t  administrations  romain   - 

1.  V.  notre  sur  ces 
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général,  pour  laisser  avec  bonne  grâce  les  curieux,  mettre  le 
n  /  dans  Leurs  papiers,  menu'  vieux  de  plusieurs  siècles. 
Autant,  depuis  Léon  XIII.  Le  Vatican  est  largement  ouvert, 
autant  tout  ce  qui  dépend  de  lui  sans  être  lui-même  demeure 
rigoureusement  fermé. 

La  Daterie,  en  particulier,  passe  pour  spécialement  difti- 
cultueuse  et  je  n'avais  qu'à  ouvrir  Moroni  pour  y  lire  }  les 
doléances  d'un  chercheur  mal  reçu  :  «  [o  credo  Lnaccessibile  la 
prassi  délia  cosidetta  Curia  graziosa,  e  cosi  furono  meco 
acerbi  ed  inumani  quei  seniori,  che  non  solo  non  mi  esterna- 
rono  li  principî,  ma  giammai  li  hanno  pubblicati,  ritenendo 
sempre  ascosi  cotali  tesori  ».  Cela  pouvait  être  vrai  au  début 
du  xvu"  siècle,  quand  Ottaviano  Vestri-Barbiani  L'écrivait  : 
depuis  lors,  si  La  Daterie  n'a  pas  faite!  n'a  pas  laissé  impri- 
mer quoi  <ju  -"it  sur  elle-même  sans  protester,  je  puis 
témoigner  du  moins  qu'il  n'y  a  plus  rien  d'acerbe  ni  d'inhu- 
main dans  La  façon  dont  elle  accueille  Les  travailleurs.  M.  le 
Comte  Aloïsi-Masella,  substitut  du  bureau  des  matières  béné- 
ficiâtes, el  Mgr  Spolverini,  L'actuel  sotto-datario^  ont  écouté 
avec  bienveillance  ma  requête  el  m'oni  Laissé  pénétrer  dans 
l.-s  salles  <>ii  se  trouvenl  Les  documents,  au  rez-de-chauss 
du  p. Jais  de  Paul  V  <pii  voisine  avec  Le  Quirinal  désaffecté. 
J'v  aperçus  une  quantité  de  documents  modernes  assez  en 
ordre,  el  quelques  vieux  registres  assez  en  désordre  et  néglig  - 
comme  de  juste,  par  Les  employés  :  des  sommaires  de 
suppliques  depuis  1590),  divers  fragments  de  registres  de 
bulles  de  Jean  XXIII,  Grégoire  XIII  et  Paul  V.  restes,  .\  idem- 
ment.  de  volumes  perdus  de  La  série  du  Latran,  un  volume 
iv  de  Commissiones  nonciature  d'Espagne  de  1566,  enfin 
quatre  volumes  d'en/rate  introït  us  et  exitus  du  Dataire 
rapportanl  aux  années  1531-153*  :  1535-1539  :  1539-1541  ; 
1541-1543.  En  somme,  il  n'j  avait  là  rien  qui  intéressât  le 
présent  travail,  mais  cependant  ass<  i  pour  qu'il  fût  regret- 
table que  cette  partie  des  archives  fût  ainsi  séparée  «le  L'en- 
semble  des   documents    de    même   date    et   soustraite     aux 

recherches  de  ceux  qui  Muniraient  étudier  la  Daterie  aux  XVIe  et 
wii  siècles.  .!«•  me  permis  d'en  faire  la  remarque  à  Mgr  Spol- 
verini. Depuis  lors  cet  état  de  choses  a  cessé.  A  la  suite  de 
négociations  —   que,  non-  aimerons  à   Le  croire,  La  visite  que 

1 .    Mi  i   •ni.  m  \.  p,  II11 
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cil  \PIT1U:  PREMIER 
I  ES  DATAIRES  DU   W    SIÈCLE 


Aucune  des  listes  de  dataires  que  nous  avons  eues  entre 
les  mains,  ai  celle  qui  se  trouve  dans  le  commentaire  de 
R  _.uili  sur  les  règles  de  Chancellerie  '.  ni  celle  qui  figure  au 
mol  Dataria  dans  le  Dictionnaire  de  Moroni  ■'.  ai  celle  que 
contiennent  1<--  fiches  de  Garampi  aux  archives  <lu  Vatican  ne 
remonte  plus  haut  que  Martin  V.  La  liste  provisoire  que  nous 
avions  dr<  -  avec  ces  diverses  sources  commençait  donc  à 
ce  pontife.  l>;.n-  la  suite  de  nos  recherches,  ainsi  que  nous 
l'avons  .lit  plus  haut  et  ainsi  qu'on  le  verra  encore  mieux  au 
cours  de  ce  chapitre,  nous  avons  eu  à  retrancher  quelques- 
uns  des  personnag  intenus  dans  :  nous  n'en 
;i  \ .  .11-  pas  eu  à  ajouter  :  nous  ne  possédons  donc  le  nom  il  au- 
cun  da taire  antérieur  à  Martin  V.  Est-ce  à  dire  pour  cela 
qu'il  n'y  en  ait  pas  en  auparavant  ?  Nous  n'aurions  pas  osé 
l'affirmer,  car  il  n'y  avait  rien  d'impossible,  a  priori,  à  ce  que 
quelques  noms,  e1  précisément  les  plus  anciens,  ne  nous 
fussent  pas  parvenus.  Les  rares  auteurs  modernes  qui  se  sont 
upés  de  la  Daterie  et  qui  l'ont  fait,  nousdevons  le  constater 
encore,  sans  aucune  idée  vraiment  scientifique,  sont,  sur  cette 
question    d'origine,    d'un    vague    tout     à    t'ait     déconcertant. 

I .  T.  I    pp.  16  scq 

I     \1\.  pp.  129  seq. 
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A.meyden   oous    fail    observer  '  que  1«-  :  t  un 

ihiiliiiu    i  en  \ ertu  «I  un    p  litnphe   de 

Juan   '  > 1 1  -  _ . i .    dataire    ■!  \  lexandre  VI,  .   _ 

dés  [         linsi   :       a    supplicibus   libellis    subnotandi         I» 
riiuii  \  ocanl     pi  I      mot,  conclul  Ameji  den, 

donc  p  z  rép  indu,  .1  la  (in  du  \  Ibul  du  %  1  le, 

pour    pouvoir    se   p  d'explications.    I  nement 

vaul    ce   qu'il  vaut,    n  lopin 

i[u  \in'-\  den  exprime  sur  le  même  sujel     .•  qu  >  «le 

là.  C'est  1  ipinion  <\  M 

d'autres,  M  »i  les    |>  1  rôles    m  len,    | 

n   montrer,    sans    doute,  qu'il  ette 

autorité.  I  /un  utre  ils  fonl  1   I 

jusqu'au  \m  ls III  ou  tu  m  >ins  III. 

el   leur  unique    ;  rdins  G 

m. un.  près  du  Latran,  d'un   \  ni   au  temps 

papes  habitaient  le  palais  le  la 

Dati  1  lin   qu  une   ruine 

quelconque,  1  ontempi  dans  I 

Latran,  :    quelque 

motif  de  porter  le  nom   de  I  1  I  » 
menl  intéressant,  curi  itanl  qu'inattendu  :  mais 

ii'.é\  ons  aucune  donm 
Toul  se  réduil  au  dire  d'un  auteur  du  xvn 
Mil- uiic  tradition,  dont    il  n  til    même    p  anaitre 

1  origine,  el  don!  nous  ne  pouvons  même  pas  affirmer  qu'elle 
ail  existé  en  dehors  de  son  im  igination  et  de  celle  de  quelque 
jardinier  plus  ou  moins  savanl    (  iseig        lenl  qui  manque 

\  raimenl  de  s  irieux  d 

ter  le  silence  absolu  de  tous  les  documents  du  \m  <-t  «lu 
\i\   siècle,   l'absent  lataire  dans  les  listes  d'officiers  de  la 

Curie  à  1  itte  époque,  el  le  fail  qu'aucune  règle  ou  constitu- 
tion de  la  Chancellerie  n'en  fait  mention.  Tout  c<  institue 
un  argument    négatif-  il    est    évidemmenl  fort  :  mais 

enfin  il  laisse  toujours  place  au  doute  Nous  croyons  qu'on 
peul  aller  plus  loin  el  donner  pour  à  peu  pr<  -in  qu 

Dataire  n'esl    pas    antérieur  au  w     siècle    el   que  ce  fut  sous 

1.  Araeyden,  op.  cit., p.   -.  col.  I. 

2.  Forcella,  Iscrizioni  dell  la,  t.  I,  j  1 

1.  I. 

IV     II  I. 
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Martin  V  qu'il  commença  à  j)orter  ce  nom  et  à  exercer  d'une 
façon  fixe  cet  office.  Nous  trouvons  en  effet  clans  les  règles  de 
Chancellerie  des  renseignements  très  sommaires  qui  sont  insuf- 
fisants pour  contenter  notre  curiosité,  mais  qui  néanmoins 
nous  permettent  de  nous  faire  une  idée  de  la  création  de  ce 
fonctionnaire.  Ces  textes  •-ont  brefs  et  difficiles  à  interpréter  : 
ils  semblent  cependant  nous  montrer  d'abord  une  fonction 
confiée  à  quelque  officier  de  Chancellerie, et  ne  constituant  pas 
un  titre  spécial  pour  lui,  puis  une  Jonction  peut-être  plus  stable 
mais  encore  mal  définie.  (  leci  pour  le  w  siècle  avant  Martin  V. 
Voici,  en  effet,  ce  que  nous  dil  La  règle  157  de  Benoît  XIII1  : 

Item  eadem  die  Idibus  decembris,  anno  xm,  c'est-à-dire 
13  décembre  1406),  voluit  e1  ordinavit  quod  Me  qui  da.ta.bit 
supplicationes  huiusmodi,  ultra  datam  supplicationis  semper 
ponat  in  dorso  ipsius  suppliciationis  vel  rotuli  diem  expedi- 
tionis  sive  signationis  ei  aichilominus  registrator  illam  datam 
expeditionis  in   margine  registri  etiam  apponere  teneatur.  » 

Cel  ille  qui  data  bit  nous  mel  très  loin  de  la  daterie  d'Hono- 
rius  III  où  Ameyden  prétendait  nous  emmener  à  travers  les 
jardins  du  <  lœlius  11  semble  que  le  pape  hésite  sur  la  person- 
nalité de  celui  qui  datera  :  cela  nous  conduit  à  penser  que  ce 
n'étail  pas  toujours  le  même,  mais  un  officier  à  ce  délégué, 
qui  ne  prenait  pas  pour  cela  un  caractère  spécial,  mais  rece- 
vait un  mandai  plus  ou  moins  explicite  et  plus  ou  moins 
durable.  sans  que  rien  nous  apprenne,  ni  dans  quel  corps  on 
hoisissait,  ni  sur  quels  titres  on  se  fondait  pour  lui  donner 
cette  mission,  ni  combien  de  temps  il  l'exerçait.  Le  texte 
n'exclut  même  pas  d'une  façon  tonnelle  qu'il  ait  pu  y  avoir 
simultanément  plusieurs  personnes  chargées  de  dater  les  sup- 
pliques, quoique  l'interprétation  la  plus  simple  nous  fasse 
croire  qu'il  s'agit  ici  d'un  seul  personnage  à  la  fois.  En  tout 
cas  qous  restons  dans  la  Chancellerie.  Nous  n'en  sortons  pas 
encore    avec    la    règle    36    de    Jean    XXIII  2    qui   s'exprime 

ainsi  : 

Item  quod, si  in  aliqua  supplicatione  de  beneficio  vacante. 
vel  certo  modo  vacaturo  petatur  data  anterior,  quod  nulla- 
lenus  data  ipsa  petita  veniat,  nise  ipse  Dominus  noster  in 
signatura  manu  suaponat:  Fiat  sub  data  petita,  et  quod  super 

i.  Ottenthal.  Regal&e  Cancellariae,  p.  153. 

S.   Ottenthal,   p.  180.    Les  règles   de   Jean  XXIII,  dont    celle-ci  l'ail  partie, 
furent  promulguées  le  is  mai   i  110.  Id.  Ibid.,  p.  171. 
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supplicationibus  el  rotulis  gratiarum  expectativarum  in  quibus 
idem  Dominus  noster  scribel  :  et  su b  data  consueta,  non 
expediantur  litière,  nisi  data  m  eisdem  supplicationibus  •! 
rotulis  per expressum  posita  fueril  per  ipsum  Dominum  n<^- 
li  mu  \  el  per  datatorem 

Nous  avons   Lut    quelques   pi  en  quatre  .mis   :  datato- 

rem, ces!  déjà  plus  que  le  simple  Me  qui databit  ;  pour  qu'on 
applique  ■<  l 'lui  qui  date  un  substantif  toul  exprès  pour 

li-   désigner,  il  faul  déjà  que    s..    Fonction    ^>>\\    un  peu  enl 
dans  lis   habitudes    \    inmoins  nous  as  pas  qu 

fonction  soil  encore    une  chose    bien    définie,    d'abord    p 

<|u  il  n  en  .1    pas  le  m |>"lr  :    la  pn  \  mi  en 

premier  lieu,  pour  le  cas  don I  elle  s'occupe,  l'apposition  (!<• 
la  date  par  le  pape  lui-même  :  ensuite  Datator  n'esl  qu'un 
substantil    verbal,  qui  peut  •  i   peu    près  comme 

léquivalenl  <lu  verbe,  ou  toul  au  moins  conserve  quelque 
chose  d'imprécis  ou,  tre    plus  grami  .   d'indéfini; 

per  datatorem  peut   signifier:   par  une    personne  cl  de 

dater,  par  un   dateur   si  nous  pouvons  nous  permettre  ce  : 
barisme  .  Ce  datator  peul   p  r  l<   d  il    ne  l'es!  p.is 

encore  très  sûremenl . 

El  nous  arrivons  ainsi   i  Martin  V,  «l.'iit  deux  règles  de  Chan- 
cellerie nous  offrent  enfin  le  moi  el  la  chosi     I'  ibord  la  r 
I  \'2.  promulguée  le  I  •">  septembre  de  l'année  troisième    I  Un  . 

Elle  es!  ainsi  conçue  '  : 
Item  supplicationes  de  quibuscumque  vacantibus  genei 
liter    disposition]    apostolice    minime  reservatis,    nec   non  de 
vacantibus  per  contractum  matrimonii   aul   religionîs   il  s 
sum,  dum  tamen    valores  beneficiorum  huiusmodi  ->i   in  [talia 
xxvi  el  -i  m  l'i, uni, i   m  .  si  vero  in  ^  spania   i    florenos  camere 
seu  libras  turonensium   parvorum  ei  ->i  in  Alamania   fueril    m 
marchas  argenti,  se<  undum  i  ommunem  extimationem  annua- 
tim  non  excédant,  it;i  videlicel   quod  huiusmodi    supplicatio- 
nes manibus  duorum  referendariorum    signate  sine  sul  s(  ripte 
per  prius  existant,   el  posi    signaturam  per  Datarium,  »|ui  in 
eadem  signatura    p  resens  «rit.  -i    commode   intei  possit, 

alioquin  dum  sibi  per  eumdem  Dominum  Vicecancellarium  sub 
leto  su.»    transmittentur  datate    sint,   alias  taies  supplica- 


I  .    i  Mt.'nllial.  p. 
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tiones  mullius  penitus   sint   momenti.   »  Voici  maintenant  la 
règle  121,  promulguée  le  15  octobre  de  Tannée  4  (1421    [  : 

«  Placet  insuper  eidem  Domino  nostro  quod  usque  ad 
idemfestum  vel  primum  consistorium  idem  Dominus  Vicecan- 
cellarius  convocatis  referendariis  signare  possit  quascumque 
reformationes  quorumcumque  beneficiorum  generaliter  non 
reservatorum  sedi  apostolice  aut  collationi  sue,  quascumque 
gratias  aovarum  provisionum,  surrogatîonum  et  de«sineutri  » 
pro  quocumque,  nec  non  «  perinde  valere  »  sub  data  diei 
signationi  apponenda  per  Datarium  ut  moris  est  ;  sic  tamen 
quod  supplicatio  per  Dominum  Vicecancellarium  signanda 
juins  signetur  per  duos  referendarios,  et reformatio  ad  minus 
per  très,  prorogatione  temporis  de  aovis  provisionibus,  surro- 
gationibus  ei  de  «  sineutri  »  expediendis  usque  ad  proximum 
festum  1).  Johannis  Baptiste,  non  obstante  Lapsu  termini,  si 
sibi  et  maiori  parti  dictorum  referendariorum  videatur  ;  non 
intendens  per  premissa  aut  aliquod  eorum  derogare  in  aliquo 
potestati  per  eum  alias  date  dicto  Domino  Vicecancellario  sub 
talibus  etiam  post  eius  convalescentiam,  sed  vult  ipsam  in  suo 
robore  permanereet  uti  posse  sicut   prius. 

Nous  aurons  à  revenu-  sur  1rs  attributions  que  ces  textes 
,•1  spécialement  1rs  deux  derniers,  qous  laissent  entendre  que 
possédaient  Les  premiers  dataires  :  pour  l'instant  nous  tirons 
de  leur  rapprochement  cette  conclusion  qu'à  notre  avis  il  y  a 
eu  un  dataire  sous  Martin  V  et  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  aupa- 
ravant :  1rs  premières  années  du  w  siècle  ont  vu  se  former 
1rs  premiers  rudiments  de  La  fonction,  niais  l'officier  u'appa- 
raît  qu'après  Le  concile  de  Constance.  C'est  justement  à  cette 
même  date  que  commence  ootre  série.  Il  nous  est  possible  à 
présent  de  changerde  méthode,  et  d'étudierun  à  un  les  divers 
dataires  jusqu'à  La  lin  du  w  siècle,  en  nous  aidant  de  tous 
Les  renseignements  que  nous  aurons  pu  trouver  dans  les 
pièces  d'archives,  dans  1rs  inscriptions  funéraires  et  dans  les 
textes  narratifs. 

i.  Ottenthal,  p.  216. 
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1417-1431 

I 
Giovanni  <!<■  Feys. 

Nous  savons  fort  peu  de  choses  sur  ce  premier  dataire.  [1  ne 
nous  esl    connu  que    par   trois   documents,   dont   deux  sur  la 
même  affaire.  Ces  documents    se    taisent    absolument    >>u 
nomination  el  sur  ses  fonctions  intentent  de  nous  don- 

ner ^"ii  nom,   ^-"ii   titre,  ou    plutôt   ses   titres,  et  le  lieu  d< 
naissance.   Il  est  assez  piquant  <\u<-  !<•   plus   ancien  des   h"i-. 
el  par  conséquenl    celui  qui  marque  l'entrée  du  Data  ire  dans 
1  Histoire,  --"it     précisémenl     une   faveur     ei  mnelle   el 

quelque  peu  abusive  :  la  dispense, au  proGl  de  ce  nouvel  officier, 
de  certaines  règles  réformat  le  pape  aussitôt 

après  s.i    création.   Ces  i    _         sont    contenues  dans  la  bulle 
In  apostolice  dignitatis,  «lu    I  ptembre    1418,    donnée    a 

Genève,  el  relative   i  lorg       talion  de  la  Chancelle!  Il  y 

esl  ordonné,  entre  beaucoup  d'autres  choses,  que  les*  ript 

sonnellemenl  leur  office,  smh  peine  <1<-  n< 
voir  aucun  émolument,  et  qu'aucun  scriptor  de  la  Pénitent 
ne  puisse  être  en  même  temps  scriptor  de  la  Chancellerie  : 
■•  Et  quod  nulli  ex  scriptoribus  prédit  t  is,  qui  per  se  ipsum  tins 
officium  scriptorie  litterarum  predictarum  personnalité]  non 
exercet,  aut  non  valet  exercere,  quicquam  distribuatur,  sut  ;tli- 
quod  ex  eodem  offitio  percipiat  emolumentum,  nisi  causa  infîr- 
mitatis  aut  alio  Legitimo  extiterit  impedimento  detentus,  <pi<> 
casu  cumeo  possit  per  Vicecancellarium  predictum,  per  litteras 
eiusdem  causam  dispensationis  continentes  prius  in  ipsa  Can- 
cellaria  publicandas,  ad  tempus,  de  quo  sil>i  videbitur,  dis- 
pensari. 

Quodque  de  cetero  nullus  huiusmodi  officium  scriptorie 
predicte  cum  offîcio  scriptorie  Penitentiarie  litterarum  \  ;il»-.i t 
retinere;  et  si  quis  hoc  attemptare presumpserit, utroque  pri- 
vatus  existet  ipso  facto.  Illi  quoque  qui  huius  modi  abbrevia- 

1.  Publ.,  d'après  divers  manuscrits,  par  Tangl  :  Kanzleiordnungen,  pp.  133- 
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ture  vel  scriptorie  apostolicarum  cum  officio  scriptorie  Peniten- 
tiarie litteramm  predictarum  insinml  nunc  obtinent,  infra 
decimam  diem  proxime  futurum  huiusmodi  officium  Peniten- 
tiarie  uel  scriptorie  litteramm  dimittere  teneantur.  Alioquin, 
si  contrarium  fecerint,  penam  incurrant  proxime   dictam  [  ». 

Or,  à  la  suite  de  cette  huile,  dans  le  volume  des  registres 
du  Vatican  où  elle  est  transcrite  -,  on  trouve  l'addition  sui- 
vante : 

A  predictis  constitutionibus  et  ordinationibus,  et  pénis 
contentis  in  eis.  quatinus  concernunt  scriptores  litterarum 
apostolicarum  et  Penitentiarie,  honorabilem  virum  Dominum 
Johannem  de  Feys,  da.ta.rium  suum,  totalitereximit,  certis  ex 
causis,  et  nulla tenus  ipsas  ad  eum  vult  extendi.  Item  voluit 
et  mandavit  facere  scribi  hic  per  nie  Johannem  patriarcham 
Constantinopolitanum  et  collationari  per  me  P.  de  Trilhia.  » 

Il  a  été  rédigé,  pour  cette  dispense,  une  bulle  spéciale, 
datée  «h-  La  même  année  et  du  même  jour  que  la  bulle  In 
apostolice  dignitatis,  et  transcrite  deux  fois  :  au  volume  348 
des  registres  du  Vatican,  fol.  102  v°,  et  au  volume  189  des 
registres  du  Latran,  fol.  113  r°.  Nous  la  publions  ci-après  à 
l'appendice,  sous  la  cote  Document  n°  i .  Elle  est  adressée 
"  Dilecto  filio  Magistro  Johanni  de  Feys  de  Aretio,  scriptori 
et  familiari  oostro  el  la  suite  du  texte,  au  début  du  dispo- 
sitif, porte  ceci  :  tibi  qui  etiam  die  tarum  [litterarum]  abbre- 
viator  et  predicte  Penitentiarie  uostre  litterarum  scriptor  ac 
supplicationum  apostolicarum  Datarius  existis...  ••  Ainsi  Gio- 
vanni de  Feys  était  d'Arezzo  et,  outre  le  titre  de  Dataire, 
portait  ceux  d'abbreviator  et  descriptor  de  la  Chancellerie  et 
de  la  Pénitencerie.  Le  but  de  la  décision  qui  lui  permettait  ce 
cumul  contraire  ;uix  règles,  était  de  lui  assurer  des  émolu- 
ments suffisants  :  il  n'en  avait  pas  comme  dataire,  on  lui  en 
donne  en  le  nommant  fictivement  à  des  fonctions  qu'il  ne 
peut  pas  exercer  :  on  le  paye,  en  somme,  sur  un  autre  cha- 
pitre du  budget  ;  la  dispense  recouvre  ici  en  réalité  un  vire- 
ment de  fonds  qui  serait  considéré  aujourd'hui  comme  un  pro- 
cédé administratif  peu  correct.  Il  semble  bien,  en  effet,  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  d'un  officier  détaché  de  ses  premières  fonc- 
tions et   délégué  à  de    nouvelles  :  le  Dataire    de  la  première 


1.  Art.  6  et7.  Tangl,  p.  135. 

2.  Reg.    \\tti>..  t.  352,  fol.  159  ;  l'addition  est  au  fol.  I65r°. 
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année  de    Moi  tin  V    ne  fig  ' 

il  d'abbreviatores  du    temps    «lu  ^rarwl                                 -  <-t 

publiées  par  \l    l\  >chcndi  lissent 

donc  bien  -i\              que  des   pi  lui 

d'abbrei  l'a/or,  dont   I  .  elui  du 

il.it, ni  il     .    ;iu   iih>iiis  ceUX    de    S(  ri/  I 

I  i   Péniten  .    l'un    d( 

em  01  e  donné,  uni    .«  <  elui  de  D  ' 

vannî  de  1<\  s  dans  n 

ption  ■'   um 
iiiii.ni  en  vu<    'I  un  nv\  du  I  •  La  bulle 

litatio  I  21  1419     pour 

but  de  réduii  ent   1<  I 

quen<  e  le  pap<    s'inU 

plai  emenl  de  ceux  leur 

office,    .i"s<|i;  que   1  I,  il 

pte  de  cette  mesui  e  un  auxqi 

il  ,i  déjà  ant<  rii  un  mi  ni    pi  i  >si  I  ofl 

dont  est     titulai        G  •    qui  : 

droit  <!<•  donner    un  uniu  qui  t 

m  locurn  dilecti   filii  nosi  ri  M  I 

rum  litterarum  scriptoris  t    in  | 

terum  sui 

\   bien   i  onsidéi  ei    la  <  h<  >s  ! 

quelque  profit  de  cette  «1  11  est  |  que  la   n< 

nation  d'un  scriptor  ••  la  place  d'un  auti 
Faisait  pas  sans  quelque  avantaj; 

pli.  .il  ion  de  cette  nou>  elle  exception  du  1  i 

Nous  n'.i\  <>ii^  j  ».  i  —  i  -n.  onti  éd'aut  1 1 

(  )p.  renconti  fréquemment  dans   1  >lu  t«  : 

de  Martin  V  la  signature  /  d'un  certain 

Frances         vêque  d   \  ezzo  depuis  1414  iposto- 

li<jUr 

1 .  i\  '      \  \  \ 

2.  G  ndre  VI, 
el  dous  ■ 

Elle  se  I  i»  i    et 

il.  71  i      I 
.    1    .1..  1    II  ■  '  ir  h  i    atholica  t.  I,  p 

1  Ml.nlh.il.  Hullrnr  V  i/n./  / 
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Riganti  ''l  Moroni  donnent  pour  Dataire  de  Martin  V  un 
Paolo  Ferrante  évêque  de  Cesena  de  1425  à  1431.  La  seule 
autorité  alléguée  est  celle  d'UgheHi  '.  Celui-ci  donne  en  etl'et 
a  ce  personnage  le  titre  de  Dataire,  mais  nous  n'avons  aucun 
texte  ;<  l'appui.  Eubel  qui  a  vu  et  cite  sa  bulle  de  nomina- 
tion à  l'évêché  de  Cesena,  ignore  absolument  qu'il  ait  été 
Dataire.  Si  nous  n'avions  pas  pris  plusieurs  fois  en  défaut  la 
critique  de  Moroni,  de  Riganti  et  d'Ughelli,  el  rencontré  dans 
le  cours    du  w    siècle    plusieurs    dataires  de   leur    invention, 

n<»ns   aurions   peut-être   d lé    place    ;i    celui-ci    dans   notre 

série  avec  un  point  d'interrogation,  car,  entre  1419,  dernière 
mention  de  Giovanni  de  Feys,  et  1431,  mort  de  Martin  V,  il 
est  possible,  de  trouver  la  place  d'un  second  dataire.  Etant 
donné  le  peu  d'autorité  des  écrivains  modernes  qui  le  citent 
d  l'absence  de  documents,  nous  ne  croyons  pas  devoir  faire 
entrer  en  ligne  de  compte  le  prétendu  datariat  de  Paolo  Fer- 
rante. 


PONTIFICATS     h  l  i  '.i  M-    N       I  1-31-1  i  '»'''      El     DE 

M,  OLAS   \       I  i  »  T  -  1  i  •">.", 

2 
Vfaffeo    Vegio. 

\  la  mort  d'Eugène  IV  on  distribua  à  imiliers,  c'est- 

à-dire,  en  somme,  a  une  bonne  partie  des  officiers  de  sa  cour, 
des  pièces  de  drap  noir.  L'état  de  cette  distribution,  daté  du 
i    m  ira    1  i  iT.    nous  mservé,   et    a    été    publie   par 

M    (l    Bourgin  3.  On  y  lit  :     D.  Maffeus  Dafarms  cannas  111 
1»  lUtiv    part,  dans  les  fntroïtus  ri  exitus  de   Nicolas  V,  à  la 
date  «lu  1\  janvier  1452,  on  trouve:      Dicta  die...  nabuit...  a 

I.     It.th.t      VIT.!.    I.    II.    COl.      • 

Op.  cit..  t.  II,  p.  1  .-,,,    c     •  ,  • 

U  Famiglia  pontifici*    totto    Eagenio  IV,  dans  1  Archivio  délia  Société 

Roman*  dt  storis  Palris,  i p. 

'/'•  cit.,  p.  21H 
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domino  Carolo  de  Furlivio,  collectore  in  provincia  Mediola- 
ii-nsi.  pro  parte  pecuniarum  per  eum  ex  dicto  suo  collectorie 
offîcio    exactarum,     per    manus    domini     VJ    :        s  ùmi 

Domini  nostri  pape  D&tariiy  florenos  scilicel  centum  Irigenta 
. ..<  \\\  '.      < )w  il  s  tiumanisti    M  _r i < » . 

i  ce  dont   nous  ne  pouvons  guère  douter.  Il   est  vrai  i|u<- 
la  notice  sur  ce   personn  par    s..ii  contemporain 

Vespasiano  da    Bisl  dans    ses  VU    di  uomini  illustri  det 

m    lui  reconnaît  que  le  titre  de  êcriptor,  n  docu 

iii«*ii t    de  peu   <l  étendue  esl    ui  t    non   une  biographie 

.  son  auteur  ne  vivail  pas  n  la  Curie,  el  d'ailleurs  son 
texte,  qui  n'exclul  peu!  être  pas  aussi  absolument  qu'il 
paraît    le  d  il  M  1IT1   »  Vej  >sl  le  seul  qui  ne  lui   - 

I  »  ;  *  —  Dette  me  ni  Favorable.  D'une  part,  en  effet,  la  vie  de  V< 
imprimée  >-\\    t .  t .    de  l  \  <liti<>u  de  donn<  ! 

en  1541  <  1 1 1  expressément  qu'il  fui  fait  tcriptor,  puis  Dataire 
par    Eugène  l\  ;    d'autre    part,  un    :  de    lliganti   el   de 

(  îarampi   a   un  h\  re  de  prêt  di     Nicolas    \ 

livre  que  nous  n'avons  pas  pu  retrouver  aux  archives  du  Vati- 
can .  lui  donn<  a  la  fois  son  nom  de  famille  el  son  titre. 
Enfin,  avec  un  peu  de  subtilité  "ii  peul  tirer  un  troisième 
argument  des  œuvres  mêmes  de  I  humaniste.  Dans  son  livre 
sur  l'histoire  de  la  Basilique   de  Saint-P  v     a        ippelle 

successivement    I    ._         [\         lui       h. mus  meus     .   el    Ni 
las  V  :      optimus  herus  meus  I  >onc  \    _ 

pontificale,  au  service  de  ces  deux  papes  ment   comme 

notre  Dataire.  Le  nom  de  Mafieo  n  est  pas  si  commun  qu'il 
puisse  facilement  y  en  avoir  deux  qui  remplissent  .i  la  ï"is 
conditions,  et,  '!<•  plus,  la  liste  des  familiers  d'Eugène  IV, 
dressée  au  moment  de  sa  mort,  .i  un  moment  par  conséquent 
où  nécessairement  N  aji  >,  qui  a  servi  Eugène  l\  et  Nicolas  V, 
faisait  partie  de  la  Curie,  ne  nomme  qu'un  seul  MalTeo  :  Le 
I  )ataii 


1 .  Archives  du  Vatican,  Intro  r  . 

2.  Dans  Mai,  Spicilegium  Rom&num,  t.  I    1839  .  p.  G 

Cité    dans  la  notice  sur  Vegio  qui  précède  le  traité  sur  la  B 
Saint-Pierre,  au  tome  VII  de  juin  des    I  ictoram,  p. 

1.   Voici  le  texte  de  Garampi    Officialcs,  *<     Datariua         Mafleus  d< 
I  >.  1 1 . 1 1- 1 1 1  -    Nicol.    V.  lib.    I.  d<-  prebendis  vacantibus  anni  I.  fol.   26  el    il 
Quelqu'autre  chercheur  sera  peut-être  plu*  heureux  «  pic  oous. 

De    Rébus   Anliquis   memorabilibus   Basilicae    N    P  tri  Ronu  131, 

ap.  Acta  SS,  junii,  t.  "V" 1 1   suppl.  .  p,  75*    dans  la  réédition  . 
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Au  reste,  personne  ne  s'y  est  trompé  :  l'identification  a  été 
faite  par  tous  les  auteurs,  que  ce  soient  les  biographes  de 
Maffeo  Vegio  ou  les  écrivains  qui  ont  traité  de  la  Daterie. 
Même  le  texte  de  Vespasiano  n'est  pas  en  absolue  contradic- 
tion. Voici  en  effet  ce  qu'il  dit  :  «  Fu  da  principio  prête  secu- 
lare  el  iscrittore  apostolico,  e  viveva  délia  scrittoria.  Altri 
beneficj  non  voile  '.  »  Comme  on  voit,  il  s'agit  de  faire  res- 
sortir li'  désintéressement  du  héros  de  la  biographie.  En 
admettant  que  Vespasiano  ait  été  exactement  informé,  nous 
avons  vu  par  le  cas  de  Giovanni  de  Feys  <[ue  le  datariat  était, 
a  cette  époque,  une  fonction  non  constituée  en  oftice  lucratif, 
sans  émoluments  spéciaux,  ef  que  le  premier  Dataire  avait 
puis.;  ses  moyens  d'existence  dans  la  possession  d'un  titre 
honoraire  de  scriptor:  le  cumul  de  ce  titre  avec  la  fonction 
de  Dataire  ne  fail  «loin-  pas  que  Vegio  ait  possédé  plusieurs 
offices...  au  point  de  vue  pécuniaire,  auquel  Vespasiano  s'était 
placé. 

L'identification  du  second  Dataire  avec  l'humaniste 
Maffeo  Vegio  étant  ainsi  mise  hors  de  contestation,  nous 
n'entreprendrons  pas  (|,-  retracer  la  vie  de  ce  personnage  bien 
connu  :  c'est  une  besogne  qui  a  été  entreprise  déjà  maintes 
fois  •'.   ni   de    refaire    le   catalogue   d<  œuvres  littéraires, 

historiques,  hagiographiques  ou  même  épigraphiques.  Tout 
eela  n'a  pas  de  rapport  avec  La  façon  dont  il  exerça  la  fonction 
de  Dataire  .t  sur  ee  point  qui,  pour  le  présent,  nous  intéres- 
serait davantage,  nous  n'avons  pas  «le  renseignements.  De  sa 
vie  nous  rappellerons  seulement  qu'il  dut  naître  vers  I  i06. 
a  Lodi,  qu'il  étudia  à  Milan  et  professa  le  droit  à  Pavie,  vint 
a  Rome  sous  Eugène  [V,  se  retira  au  bout  de  quelques  années 
et  alla  finir  ses  jours  dans  le  couvent  de  Saint-Augustin,  où  il 
mourut  et  fut  enseveli  vers    I  i'.T  ou  !  L58 


1.  Op.  cit.  ap.  Mai,  p.  ■ 

2.  Voyez  notamment    Tiraboschi,    Storia  délia  letteratura  italiana,  t.  VI, 
-    partie,  p.  893,  ii  Janning,  dans  Acta  SS.,  lue  cit. 

3.  On   peu!   encore   consulter  sur  Maffeo   Vegio  une  notice  de   la  Nouvelle 
Biographie  générale,!    XXXII,  ]>.  639-660,  où   sont   donnés  les  titres  de 
principales  œuvres;  il  avait  écrit  la  vie  de  S.  Bernardin  de  Sienne,  son  ancien 
maître.  <  X  Janning,  dans  Ida.  SS.,  Inc.  cit..  cl  encore  Pastor,  1. 1,  pp.  50  et  170. 
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nature  d'un  des  D 

cam  n   date  d  »bn     '  t  le 
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être  ass  aux  dits  marchai!  -   _••  d'un   emprunt 
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i.  /; 
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""'  '"•  I""1"  pas  3od  second  nom  el  n'a  pas  d'autre  titre 
q«e  celui  de  Dataire  dans  cette  pièce,  et  il  faut  avouer  qu'on 
'"•  v'"1  Paa  bien  quel  rapport  il  peul  \  avoir  entre  cette  qua- 
lité el  le  service  auquel  on  l'emploie.  Il  es!  au  contraire  dési- 
gné en  toutes  lettres  el  d'une  façon  complète  el  qualifié  prieur 
de  '  '"-lls"  d    S       -  de  l'ordi  Saint-Augustin,  maître 

'■"  rhéologie,  Dataire  et  confesseur  du  pape,  dans  La  bulle  qui 
,UI  confie  '"  gouvernement  el  l'administration,  au  spirituel  el 
■ni  temporel,  du  monastère  de  Saint-Laurent-hors-les-Mm 
Rome,  en  lui  permettant  toutefois  de  conserver  ses  bénéfi. 
'  '    notamment  le    prieui  -  ,.tt,.  bulle  porte  la 

date  du  10  septembre  !  157  '.  I,-  lu  octobre  suivant,  il  offrait 
■  <  la  Chambre  apostolique  les  300  florins  d'or  que  devait  le 
monastère  de  Sainl  La  urent-hors-les-Murs,  selon  La  taxe  habi- 
tuelle. La  note  des  Obligatioi  lolutiones  -  lut  expédiée 
gratis  pro  Datario,  il  \  est  qualifié  comme  dans  la  bulle  : 
Venerabilis  pater  Dominus  Cosmas   de  Monteserrato,  prior 

ist ordinis   S.  A.ugustini,  in  Theolog 

magister,  Datarius  el  i  onl  sanctissimi  Domini  nostri  p 

Calisti,  commendatarius    monasterii    sancti    Laurentii    extra 
muros  Urbis. 

Dans   Le  même   volume  des  Obligai  et  solutiones,  un 

autre  passage  nous  muni,,,  encore  le  Dataire,  el  qous  apprend 
qu'il  fui  nommé  évéque  d<   G      >nna.  Voici  ce  texte  Dicta 

,|"'  30  juin  1458   I;  ndus  in  Christo  pater  Dominus  < 

nias,  electus  Gerundensisj  obtulit  camere  apostolice  el  colle- 
&">•••  Flpren  >s       MCCO        gratis  pro  Datarii  ■,  marge  : 

I      itobligationem  Datarius  etiam  defact  ipit  bullam,  non 

habuit  effectuai,  ul  infra  apparet.  Et  en  effet  Le  même 
volume  nous  apprend  que  la  même  année,  avant  Le  30  octobre, 
un  nouveau  titulaire  était  donné  au  même  évêch<  jmefut 

nommé  6  celui  de  Vich,  et  mourut  en  1473,  ayanl  depuis 
longtemps  abandonné  Le  datarial 

1     "f9     l  srae  de  Monteserrato,    priori 

,'"1'  S     lugustini,  in  Theologia  magistro,  Datario 

ntinua    committitur  regimen  et  administra 
m  sptritnalibus   et  temporalibas  mon&sterii  S.  Laurentii  extra  muros  Ur 

'''''"   '     " aliter  prioratum   Cesaraugustanum,   reti- 

Datum  l;     •  g         uni  Petrum,   anno  incarnationis  dominice 

^'    '  :  ^  II.  IV  idus  seplembris,  pontificatus  nostri  anno  III.  .. 

\i  ■  hives  du  Vatican. 

soi   i   -...  roi  i .  ■ 

Euhcl,  I     II,  p.  176 
L.  Ci  rfu  \  i    tiéi  le. 


i  i  h  \i'i i  ri    pri  mu  n 


i    Jixte  III   1'-'  çnol  :  le   fait  qu'il  >isi 

pour  son  I  Cataire  un  compatriote,  •  -i  qu'il  «  n 
seur,  et  aussi   la  mission  de  conl  ra'il    lui  ;•   doni 

I  156,     nous    prouvent    que    l<    Dal  iin  pas   un    offii 

quelconque  el   que  dès  cette  époque    il   d< 
pape  de  très   près  :  les  titres  de  commendataire  di    S 
renl  li"i  -  les-Mui  Betd'i  •■  G      >nna  suffit  noua  i 

entendre  qui  '  aussi  dès  lors   un  pci  son  mp 

bail  dans  la  hiérarchii 

PONTIFll  \  i^    l'i     in      II       li  ',s    I  '•'•  '      M     Dl     l'Ai  i     n       I  i''i    I  i~  I    . 


/  Hovei 

(  lomme    M>  tl.  ni    qu  humaniste, 

Lorenzo    li"\ erella,  d'Ad  tanl    qu'homme 

,1  églisi     t  diplomate     La pn        •     mention  <[u.-  nous  trouvons 
de  lui  remonte  a  l'année  1446    11  esl  aloi  -  nomra 
,lu  pap  I  \    pai  bulle    <lu  21    novembre  '  doni 

l'adresse  esl   libellée  ainsi  :      dilecto  filio  M  •_  ntio 

Ha,  i  I  Vdriensis  di<  tium  el  medicine  d 

tori,  subdiacono  nostro  Par  une  seconde  bulle  du  même 

jour    le  pape  dispense  le  nouveau  sous-dia<  re  d 
des  ordres    saci  '    tenu   en  \  ertu   du  titre 

même  de  sa  fonction,   jusqu  qu'il  ail   fini   les  études  de 

théologie  qu'il  poursuil  hors  de  1  « •  •  n i«  . 

H     lixte   III  ces  études  sonl  finies  dans  une  bulle 

du  '2\  janvier  I  •  -"  »  T   n.  st.    contenanl  la  confirmation  de  béné- 
s  dans   le   diocèse    de    B  i,   il    esl    <lit  :       magister  in 

Theologia,    subdiaconus  noster  Dans  une  autre  bulle,  <lu 

15  novembre  1457,  qui   lui    confère  une  église    |  siale  du 

diocèse  de   Ferrare,    il    est  dil  aussi  chanoine   de  cette  cathé- 
draleel  chargé  de  missions  délicates  dans  des  pays  lointains  : 

Laurentius  Roverella,  canonicus   Ferrariensis,  in  Theol  _ 


i    Reg  Vatic. ,  383,  fol      iv.Surs  Famiglie  celebn 

\\<>\\  RBI  I   \     Dl    KllUl  Vl\  V. 

2.    Ihul..  I 

/••<•;/.    Inhr.ni..   511,  fol.    I  (6    \ 
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magister,  subdiaconus  noster. ...  quem  pro  nonnullis  nostris 
cl  S  dis  prefate  arduis  negotiis  ad  remotissimas  partes  desti- 
navimus,  proptèr  quod  tempore  presentationis  ei  institutionis 
earumdem  aberat,  prout  adhuc  abesse  dinoscitur  *.» 

On  h-  trouve  avec  les  mêmes  titres  de  chanoine  de  Ferrare, 
maître  en  théologie  et  sous-diacre  du  pape,  dans  deux  docu- 
ments des  premières  années  de  Pie  II.  savoir  dans  deux  huiles, 
l'une  'lu  :!  septembre  1458  .  L'autre  de  1459,  sans  date  de 
mois  ni    de  jour  ;.   Dans  1  >nde  il  <ist  dit  en  outre  familier 

du  pape  :  mais  il  faut  arriver  au  19  juillet  1459  pour  le  trou- 
ver désigné  avec  la  qualification  de  Dataire.  La  bulle  est  rela- 
tivea  des  commendes  de  bénéfices  dans  le  diocèse  de  Ferrare: 

Dilecto  filio  Laurentio  Roverella  subdiacono  et  datario  nos- 
tro...  commendaverimus  •.  L'année  suivante,  par  une  bulle 
datée  de  Sienne  et  du  26  mus,  il  est  nommé  évêque  de  Fer- 
rare. Le  pape  le  qualifie  ainsi  :  ad  te,  canonicum  Ferrarien- 
sem.  maeristrum  in  Theologia,  datarium  et  subdiaconum  nos- 
tiaim.  iusacerdotioconstitutum...  direximus  oculos  .  En  I  iiil 
le  pape  accorde  une  faveur  a  l'un  de  ses  familiers  et  le  dit  en 
termes  :  tibi  qui  venerabili  fratri  aostro  Laurentio  epis- 
côpo  Ferrariensi,  Datario  nostro,  servis  .  Enfin  -  et  c  est  la 
troisième  fois  que  nous  trouvons  un  Dataire  mêlé  a  des  affaires 
d'argent  —  il  esl  nommé,  par  bulle  du  12  novembre  1463, 
trésorier  de  la  croisadi  ordonnée  par  Pie  11  "  et  reçoit  on  cette 
qualité,  le  -\  mai  I  ici.  un  sauf-conduit  où  son  titre  de  Dataire 

est  encore   \  1s,- 

Enfin  il  est  le    premier  familier  du  pape,  ainsi  que  celui-ci 

nous  le  déclare  ailleurs  incidemment 

Sons  le   rèene  de   Paul   II.  dans  les  huiles   de.    premières 

i .   Reg.  lateran.,  528,  roi.  259  r  . 
■j     Reg.  lai  >l.  184  v°. 

.v  Reg    \  .,h,  .  172,  fol.  •:""  \  . 

i.  Reg.  Vatic,  172,  fol  me  bulle    datée    de    Manloue,    du  là  sep- 

tembre l  159,  lin  conférant   un  canonical  à  subdiaconus  el  ilalarius 

noster,  magisler  in  Theologia...     Reg.  lateran.,  549,  fol.  185  v°. 

t  nlecto  Qlio  Laurentio  1!"\  arella  electo  Ferrariensi..  Datum  >cms.  anno... 
\l  :  \    Vil  Kalendas  Aprilis  anno  11°.  »  Reg.  lateran.,  569,  fol.  18  r°. 

Bulle  .lu  20  juillet.  Reg.  Vatic,  182,  t"l 
7.  h  Venerabili  fratri  Laurentio  episcopo  Ferrarensi  Datario  nostro  et  pecu- 
niarum  Sancte  Gruciate  thesaurario  . .  Datum  Rome,  apud  S.  Petrum,  anno... 
m  ,  .  ,  ,  i  m,,,  pridie  idus  novembris...  .uni..  vi°  ».  liai .    Vatic,  516,  fol.  - 1 1  r°. 
Reg.  \  atic  .  >19,  fol    78  \ 

Dana  une  bulle  de  prérogative  accordée   à  un    familier,  Reg.  \  al 
roi.  M,      in   quodam  parvo  rotuln  in  quo    primus  descriptus   mil  Laurentius 
Hn\  crclla 


•  Il  Ml 

années,  qui  concernent  Lorenzo  R   ■  ■  r<  lia,  la  qualité  de  Dataire 
disparaîl  :    il  en    esl    ainsi,   pai  m  pie,    dans  la    bulle  <lu 

22  juin  I  iu7  qui  le  nomme  une   p  i    Alle- 

magne super  rébus  Crm  I  n  d'autres  bulles  de  la  m< 

.nui  afin  dans  les  bulles  du  '2  _  I    •  \  ni  I  i,s 

h\  i  ■  mde  légal  i"ii  en    Vllen     _ 

domesl ique  mais  non  Data  l'exemp  '|u<- 

dit  l.i  rubriqu  bulles,  audébul  «lu  registre         Lauren- 

tius  episcopus    I  iensis    sai  mi    I  >■  >mi m    nostri  |>»|"- 

rendarius  el  su    domesl  mstituilur  nuntius  et  oral 

cum    |".|rsi  it,-  legati  <1«-  i  per  unh  ersam  G 

Mais  ce  n'est  pa  l'il  ne  lut  plus  h 

ment  dans  !<•  m<  distan 

d'autres  l>ull  -  lui  donnent 

cette  qualifc     L'une,  du  26  janviei    I  i''1'    u.   st.),  qui  le  cons- 
titue nonce  en   I  l"n_  Datain 
une  autre,  'l[    -•      rril  de    la  m                       lui  donnant    pou- 
voir de  traiter   bu  nom  du  pap<             les  habitants  d  inc, 
apport)                                    le  qualifical il  de  </<<■ 
sente  dom    la  formule  suivanl           \        rabili  I          i     irentio 
episcop  'I 
Don  cum  |>"t'                      de  latere  nun                ttori  n 

Nous    verrons  a    l'article    suivanl   comment  le   datarial  de 
Lorenzo    Roverella    ne    prit  pas  fin,   théoriquemenl  le 

pontificat  de  Paul  II.  Il  semble  donc  qu'à  >que  la 

si  rigoureuse  depuis,   el    oba  jusqu'aujourd'hui,   < | n«-    !«• 

Dataire   ne  cons  -  -  pouvoirs  <|u<-  durant   la  vie  du  pape 

qui  l'a   nommé,    n'ait  pas  exist<  l'était    pas  en 

m  sure  d  ;   lui-mémi  actions   pendant  qu  il  était 

nonce  en  Allemagne  :    on  ne    pouvait    donc  lui    en  laisser  1<" 
titre  que  parce  « ju<-  1  usage  lui  donnait  le  droit  de  le  «  ona 
Enfait,  il  était   non  seulement  remplacé,   mais  oublié,  en  tant 
<|u<'  dataire,  et  dans  la  bulle   du  I  1474    n.  st    .   par 

Laquelle  Sixte   IV    le  nomme   gouverneur  d<   Pérouse,  il  n'est 
pas  question  <lr  datariat 

i.  / 

Même  registre  I 

/;.  :     \  U  is  les  bulles  du  i"  mars   m 

avril    mêm< 
Surcetl  r.t.  II.  pp  '  notamment  p. 

fol    ,  i  \   . 
Même  r  ipisl re.  t"l 
7.  R 
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Néanmoins  il  ne  lui  fut  donné  officiellement  de  successeur 
que  le  23u  il  jlet  1474,  après  qu'il  fût  décédé  hors  de  la 
Curie  '. 


Nous  possédons,  pour  la  très  Longue  période  du  datariatde 
Lorenzo  Roverella,  trois  autres  noms  de  Dataires,  que  nous 
fournissent  les  listes,  et  qui  ue  peuvent  pas  légitimement  reven- 
diquer une  place  dans  la  série;  ce  sont  Orlando  Sarraceni, 
Augelo  Gerardini  et  Giovanni  Battista  Mellini. 

Le  premier  a  été  inséré  dans  les  Bches  de  Garampi  parmi 
tes  Dataires  à  la  suite  d'une  simple  erreur  de  lecture.  Garampi 
nous  renvoie,  en  effet,  après  le  nom  d'<  Irlando  Sarraceni,  aux 
Diversa  cameralia,  t.  2'.».  fol.  126  v°,  comme  à  la  source  où  il  a 
puisé  pour  eu  faire  un  Datairede  Pie  11.  Or  le  document  allégué 
est  une  quittance  de  l'année  1461,  délivrée  par  Ferdinand, 
roi  de  Sicile,  à  Orlando  Sarraceni,  celui-ci  agissant  en  qualité 
de  mandataire  du  pape.  Le  mot  mandataire  a  été  coupé  par 
un.-  lin  de  ligne  après  la  première  syllabe  :  man-datarius  ; 
d'où  l'erreur  de  compilateur:  Sarraceni  n'a  certainement  rien 
;,  voir  avec  l'office  dont  imus  avons  entre]  ris  l'histoire. 

Nous  nous  garderons  bien  d'être  aussi  affirmatif  en  cequi 
concerne  les  deux  autres.  Etant  donné  que  le  Dataire  en  titre 
était  absent  et  bors  d'état  de  remplir  son  mandat,  il  est  pro- 
bable epu-,  de  même  qu'on  lui  a  donné  des  remplaçants —et 
uou9  savons  qui  mois  Sixte  IV .  on  lui  en  aura  donné  des 
1,.  temps  d<  Pie  11  et  dePaul  II.  et  il  n'est  pas  impossible  que 
ces  intérimaires  aient  été  Gerardini  et  Mellini;  mais  nous 
n'avons  aucun  texte  qui  nous  permette  de  ledire.  Pour  An- 
gelo  Gerardini,  nous  savons  par  une  bulle  du  :!  novembre 
1458  qu'il  fut  pré vôl  de  l'église  Saint.  Christine  de  Bolsena, 
docteui  en  Droit  canon,  abbreviator  de  la  Chancellerie,  secré- 
taire et  familier  du  pape  .  Mais  l'autorité  sur  laquelle  Riganti 
el  Moronise  fondent  pour  en  l'aire  un  Dataire  es!  seulemenl 
celle  d'Ughelli  qui  n'apporte  aucun  document  a  l'appui  de  son 
assertion. 

i.  SamorI  est  antérieure  au  11  juillet,  date  de  la  nomination  de  son  suc< 
seura  1  évê<  hé  de  Ferrare.  Eubel,  i    11.  p.  '"" 
J.   Beg.  laternn  .  •  •"   '"l    162  r 
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PON  i  II  I"  M     Dl      SIX  i  i:    IV 

I  171-1484 


Giovanni  Battista  Cibo. 

1 171-1 1: 


Celui  qui  devait  être  élu  pape  en  1484  el  porter  le  aom 
d'Innocent  VIII,  est  considéré  comme  ayant  été  le  Dataire  de 
s.ni  prédécesseur,  Sixte  l\  .  par  les  écrivains  modernes  déjà 
si  souvent  cités,  Riganti  et  Vforoni,  et  même  par  un  contem- 
porain, Leonello,   évêque    de   Concordia  *,    lequel    s'exprime 

ainsi  sur  son  c pte  Sixtus  I\         eum    ...in    domesti- 

i mu  et  Datarium,  quod  <^t.  ut  nostis,  non  parve  existima- 
tionis  officium,  ascivit  En  réalité,  ce  n'est  pas  tout  ;•  fait 
exact  Aucune  bulle  relative  G.-B.  Cibo  ne  lui  donne, 
notre  connaissance,  le  Litre  de  Dataire,  mais  il  est  certain  qu'il 
en  a  exercé  les  fonctions  au  début  du  pontificat  <l<-  Sixte  1\  . 
Mais,  lorsque  Moroni,  rappelant  qui!  a  été  fait  cardinal  dès 
1473,  <lit  qu'il  fut  ainsi  le  premier  pro-dataire,  Lise  trompe, 
fut  précisément  le  contraire  :  non  seulement  Cibo  ne 
lut  jamais  que  délégué  dans  l'office  du  datariat,  qu'il  exei 
conjointement  I     in<  ois    de    Tolède,    en    1  absence    de 

Lorenzo  Roverellu,mais  il  >  bsolument  de  le  remplir  lors- 

qu'il fut  nommé  et  parce  qu'il  fut  nommé  cardinal.  Nous 
sommes  rens<  ignés  sur  tout  cela  par  la  bulle  «!«■  nomination 
de  François  de   I  >  »lède. 

Cette  bulle  s'exprime  ainsi  I  lonsidérant  que  dès  le  début 
de  notre  pontificat,  nous  avons  choisi  notre  cher  fils,  Jean- 
Baptiste,   cardinal-prêtre    du   titre    de   Sainte-Balbine,   alors 

êquede  Savone,  puis  de  Molfetta,  et  toi  même  en  même 
temps,  pour  exercer  ledit  offi<  savoir  le  datarial     durant 

l'absence  dudit  évêque  de  Ferrare.qui  alors  étail  nonce  apos- 
tolique dans  certaines  parties  de  l'Allemagne, 

Que  tu  as  ex  et  office  pendant  quelque  temps  conjoi 

i     Nommé  en  1488,  morl  en  1504.  Eubcl,  i     11.  p.  ; 

Oraison  rui  I   VIII,  reproduite  intë^palemcnl  dans  I 

nitis,  <>/,  cil     l.  III. p    il" 


|H  I  Il  \l'l  I  RI      li:i  Ml 

men!  avec  ledil  Cardinal, alors  évêque  d(   Nfolfetla,  puis,  Irdil 
Jean-Baptisl  appel*'  par  nous  .•   I  honneur  «lu  i 

dinalal .  par  l<»i  même,   d'une  mai  I    louable 

l    est  tout  ce  que  nous  savons  de  G    B.  Cib        mme  Datai] 
il  ne  nous  appartient  pas  de  parler  d<  mme  p 

Lai   'i  comme  cardinal,    et    nous  passons    immédiatemenl 
m]  I  tataire  de  Sixte  I  \ 


6 

/ Va ''•  oii  I ■'■  •  'i ■  ■'< ■"/  </•■  Tolèd 
1471-1474   i .: 

B  ien  qui   M     oni  l'appelle  r7  t  ./. 

p<  rsoi  n   dehoi  s    de  ni  lions  h  la  <  lui 

que  1  auteui  d  un  petil  theoloj  m  idique  : 

I  ontra  eos  qui  ad  dividende  el  conferendn  pri>  i  tioni- 
bus  régna  impotei  lui  traité  i  appelé  ind 
ment,  a  ce  «pi  il  nous  sembl  ns  son  épitaphe  .  que  doua 
citerons  ci-après.  Il  ne  nous  esl  du  reste  connu  que  pai  cette 
inscription,  le  titre  de  son  livre  el  les  pièces  d<  vr<  !..  i  -  du 
\  atica-n  où  il  figui  i 

II  importe  dès  l'abord  <!<•  le  distinguer  d'un  homonyme  que 
l'on  rencontre  dans  les  registres  de  la  d  épi  «p:-  ( 
sonnage  portait,  outre  le  nom  de  sa  ville  d'origine,  le  surnom 
de  Çapata  Capata,  Czapata,  Zapafa  dans  les  bulli  -  Noua  le 
voyons  qualifié  en  I  171  de  docteur  en  l'un  el  I  .  utre  droit, 
familier  du  pape  ■.  el  d'abbrevialor  des  lettres  apostoliqu 
dans  la  bulle  qui  !«•  nommi  lyli  du  n  1475  ,  Il 
peul  forl  bien  avoir  été  parent  du  nôtre,  car,  outre  le  prénom 
el  le  lieu  d'origine  qui  leur  son!  communs,  il  fui  «  hanoine  «lu 
diocèse  de  Coria,  donl  le  nôtre  était  <  véque  à  la  n 

mais  il  ne  lui  jamais  1  >ataii 

i .  Reg  .  Vatic,  663,  fo  icument,  n 

Fabritius,  Bibliolheca  latins   mediae  et  infini. >■ 
1858, 1    [,  p  bibliographie,  -J'  éd.,  I 

i  -         Cuius  opéra  ad  comj  -    Chris)  H 

principum    populorumque  discordias  -    -  i   ici  de  son   action  diploma- 

tique, mais  nous  s  qu'il  peul         -    y  avi  ir  une  allm  son  "<^ 

il.  217  r*,  bulle  du  3  janvier  1474,  n.  si 
';•  roi    130  r°,  el  Reg     \  ntic  ^  .  bulle  du  "  oo- 

\  embre  I  ■  ' 

Reg.  Va  tic,  571,  fol  ,  bulle  du  5  janvier  1476,  n.  si    i 

•  \   .  bulle  du  1 1  octobi 
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Le  François  de  Tolède  qui  fut  Dataire,  avec  les  titres  d'ar- 
chidiacre d'Astigia  en  l'église  de  Séville  et  de  maître  en  théo- 
logie, reçoit  par  une  bulle  de  Calixte  [II,  du  20  avril   1  5,55,  la 
dispense    nécessaire   pour  pouvoir    posséder    deux    bénéfices 
juridiquement  incompatibles;  il  est  rappelé  dans  le  dispositif 
que   François  avail   été,     peu   de   temps   auparavant,  concla- 
viste  du  cardinal  Capranica:      In  Conclavi  inquo,  divina  dis- 
ponente    clementia,    fuimus    ad  apicem    summi    apostolatus 
assumpti,  dilecto  filio    nostro   Dominico  tituli   Sancte   Crucis 
în  Jérusalem  presbytero  cardinali,  cuiusetiam  tune  familiaris 
continuus  commensalis    existebas,  proul  existis,  deserviendo 

presens  fuisti  '. 

Plus  tard  il  apparaîl  avec  les  mêmes  titres  et  avec  ledouble 
non]  de  François  Ferdinand  Franciscus  Ferdinand  «Luis 
une  bulle  de  Pie  II  donnée  à  Viterbe  le  5  octobre  1460  •'.  Le 
•2  mai  1464,  il  reçoit  du  même  pape  une  littera  /..issus,  ou  il 
est  qualifié  doven  de  Tolède  el  s<  us-diacre  du  pape  Sous  le 
pontifical  de  Paul  II  nous  n'en  entendons  plus  parler.  Au 
début  du  règne  de  Sixte  IV,  -  omme  .mus  venons  de  le  voir,  il 
exerce  conjointement  avec  Giovanni-Battista  Cibo  les  fonc- 
tions de  dataire  en  l'absence  de  l'évêque  de  Ferrare  et,  bien 
que  celui-ci  soil  encore  officiellement  le  Dataire,  bien  que 
François  de  Tolède  ne  doive  être  nommé  qu'après  sa  mort 
par  la  bulle  qui  nous  renseigne  sur  les  détails  de  cette 
affaire,  on  le  voit  porter  le    titre,  comme  .1  occupe  »  place, 

dès  le  25  novembre  1741,  dans  une  bulle  adr par  Sixte  n 

&  •  „  dilecto  filio  Fran< Ferdinandi  de  Toleto,  abbati  eccle- 

sie  Sancti  Quirici,  Burgensis  diœcesis,  Magistroin  Theologia, 
familiari  nostro...  qui  etiam  Datarius  noster  existis  ...  > 
Mêmes  qualificatifs  dans  une  bulle  du  ISjuin  1472:  François 
est  alors  doyen  de  Tolède,  maître  en  théologie,  familier  et 
Dataire  Le  31  octobre  1473  il  est  toujours  Dataire,  et  de 
plus  notaire  et  référendaire  •.  Le  l  mars  1474  il  paye  vingt- 
deux  ducats  pour  l'annate  de  son  abbaye  de  Saint-Uyr  de 
Burgosel  est  encore  qualifié  :  Dataire-.  Enfin  nous  possédons 

l.  Reg.  laterun.,  514,  fol 

•:.  Reg.  V&tic 

■  Reg.  Vatic,  511,  fol 

i.  Reg.  laleran.,  713,  fol 

,  Reg,  I  a  fit      •  >5,  fol.  i" 

.i.  Reg.  \  alic  .  562,  fol.  77  V.  ..... 

-.  archives  du  Vatican,  InlroUns  ei  Exitus,  t.  188,  loi.  m  i  . 


i-  i  il  \n  i  Ri     PREMIl  i. 

deux  Lettres  que  lui  ac<  orda  Le  Camerlingue  pour  lui  permettre 
de  toucher  Les  Fruits  de  ses  prébendes  toul  en  résidanl  .1  La 
cour  de  Rome  ;  l'une,  relative  au  diocèse  de  S.\  ille,  esl  datée 
du  IN  juillet  I  iT.'i.  avant  la  Domination  :  l'autre,  |»<>ui  Le  dio- 
cèse de  Tolède,  du  25  juillet  L474,  après  La  nomination 
toutes  deux  l'appellenl  Dataire  sans  3  mettre  de  diffi  I  1 

première  s'exprime  ainsi  :  ...Franciscus  de  Toleto,  Sedis 
apostolice  prothonotarius  a<  Sanctissimi  Domini  nostri  pape 
Data rius,  eiusdem  Sanctissimi  Domini  nostri  pape  familiaris, 
canonicus  ecclesie  Ispalensis,  ab  uno  anno  citra  usque  hune 
presentem  diem  continue  lui  in  <-.uii;i  Romana  presens  in  ser- 
vitiis   sanctissimi    domini    nostri    pape,  Sedis   apostolice, 

suum  officium  laudabiliter  exercendo  ..  Datura  Rome,  apud 
sanctum  Petrum,  in  Caméra  apostolica,  die  \  \"  1 1 1  Julii 
M  CCCC.LXXII1  Pontifîcatus  Sanctissimi  Domini  nostri  Sixti 
pape  IV,  anno  1 1 

La    sec le  s'exprime  ainsi    :        Dominus    Franciscus    de 

Toleto,  Sedis  apostolice  prothonotarius,  Sanctissimi  Domini 
nostri  pape  Datarius,  de<  anusel  canonicus  Toletanus  !,  abuno 
anno  citra  usque  in  presentem  diem  continue  fuit  in  Romana 
Curia  presens  in  servitiis  eiusdem  Sanctitatis  in  officio  I  tatarii, 
officium  suum  predictum  Laudabiliter  exercendo...  Datum 
Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  in  Caméra  apostolica,  die  XXV 
Julii  I  i~  i .  pontifîcatus  Sanctissimi  in  Christo  Patris  el  Domini 
nostri  Sixti  pape  IIII1.  anno  tertio  Cette    anomalie    peut 

s'expliquer  de  plusieurs  façons;  nous  en  parlerons  quand  nous 
traiterons  de  la  situation  du  Dataire  à  La  cour  du  pape  :  pour 
I  instant,  nous  nous  contentons  de  la  signaler  el  passons  ;•  la 
bulle  du  23  juillet  I  î  T  i  qui  nomme  définitivement  el  officielle- 
ment François  de  Tolède  Dataire  .  C'est  la  seule  pièce  d< 
genre  qui  nous  ait  été  conservée.  Nous  en  avons  cité  plus 
haut,  à  propos  de  G.-B.  Cibo,  L'exposé,  qui  nous  f.iit  savoir 
que  durant  L'absence  de  Lorenzo  Roverella,  encore  Dataire 
dans  les  premières  années  de  Sixte  IV .  d'abord  G.-B.  Cibo  et 
François  de  Tolède,  puis  ce  dernier  seul,  remplirent  La  chars 
du  datariat  :  La  bulle  vise  encore  Le  titre  «le  notaire  et  La  capa- 


1.  Archives  du  Vatican,  Diver&a  Cam.era.lia,  t.  36,  fol.  I99r  . 

2.  Le  texte  porte  ici  Ispalensis,  évidemment  par  erreur,  puisque  la  bulle 
relativeau  diocèse  de  Tolède  el  adressée  à  l'archevêque  de  Tolède. 

3.  Diversa  Cameralia,  volume  cité,  fol.  273  \   . 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  39,  «■(  ci-après  document  n"  2. 
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cité  reconnue  et  éprouvée  dudit  François,  puis  le  nomme 
Da taire,  le  substituant  et  surrogeant  à  l'évéque  de  Ferrare,  ce 
qui  dispense  d'énumérer  les  «  honneurs,  charges,  privilèges, 
immunités,  grâces  et  émoluments  habituels  »  de  la  charge  qui 
lui  est  conférée.  La  nomination  est  faite  pour  la  vie  du  titu- 
laire. Elle  ne  nous  apprend  pas  autre  chose,  et  se  trouve  par 
conséquent  présenter  bien  plus  d'intérêt  pour  écrire  l'histoire 
de  la  succession  des  Dataires  que  pour  déterminer  la  nature  et 
Les  limites  de  leurs  attributions. 

La  pièce  la  plus  importante  qui  concerne  ensuite  François 
de  Tolède  est  sa  Domination  à  L'évêché  de  Coria,  ainsi  annon- 
cée dans  les  OMationes  <•/  s<,lutinn,'s  :  «  Anno  1475,  die  Mer- 
curii  X  maii  ,  de  ecclesia  Cauriensi,  vacante  per  translatio- 
nem  ut  supra  Eneci  ad  Giennensem  ,  providit  de  persona 
domini  Francisci  decani  Toletani,  s. -dis  apostolice  prothono- 
tarii  et  Datarii  Sanctissimi  Domini  nos/ri  pape  '  ».  La  bulle 
dénomination,  qui  qous  a  été  conservée,  ne  porte,  on  ne  sait 
pourquoi,  (pie  la  date  du  li!»  mai.  e!  qualifie  ainsi  le  nouvel 
évêque  :  -  ad  te  decanum  ecclesie  Toletane,  magistrum  in 
theologia,  Datarium  et  referendarium  nostrum,  in  sacerdotio 
et  etate  Légitima  constitutum...  direximus  oculos  ~.  » 

Le  6  novembre  de  la  même  année  il  reçoit  en  commende  le 
monastère  augustin  de  Notre-Dame  de  Parrage,  au  diocèse  de 
Segorbe  ;.  et  le  7  novembre  L'autorisation  d'avoir  avec  lui  son 
frère  mineur.de  L'Observance,  pour  l'aider  dans  l'accomplisse- 
ment de  ses  fouet  ions  ''   :    cette  dernière   pièce   a,     au    point    de 

vuede  L'histoire  de  la  Daterie,  une  importance  qui  n'échappera 

à  personne  :  au  point  de  vue  de  la  suite  des  dataires.  qui 
nous  intéresse  présentement,  il  n'y  a  pas  lieu  de  la  relever 
d'une  façon  particulière  :  c'est  simplement  un  témoignage  et 
une  date. 

Toujours  en  I  i7"i.  Le  'l'I  décembre,  le  pape  accorde  à  Lévêque 
de  Coria  l'alternative  pour  la  nomination  aux  bénéfices  de 
son  diocèse,  en  le  qualifiant  ainsi  :  «  electo  Cauriensi...  te 
qui  etiam  referendarius  et  Datarius  ac  assistens  et  familiaris 
noster  existis    ...   •>,  et.  par  une  autre  bulle  du  même  jour,  la 


1.  Obliga.tionesetsolulion.es,  t.  83,  fol.  ht  p°. 

2.  lie;/.  V&tic,  575,  fol.    56  r°. 
:<.  Reg.   Vatic,  :>7i.  fol.  165  r\ 

\.  Reg.  la  ter  an.,  760,  fol.  IT  \   ,  etci-après,  doc.  n«  3. 

'■>.  Reg .  lateran.,  757,  fol.  6  r°. 


il 
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!  .1.  ulté   de  faire    \  isitei    pai    ui  »n  <  ho 

les  églises  el  cimel  le   -<<u  du  et    son   mon  de 

I  > . « iii.-  de  Pai  i  '_•        Ces  cl  nsi  que  le  vidi- 

mus  <l  une  bulle  de    Pi<    II  par  li    Camerl  en  date  <lu 

19  janvier  I  i"6    .  la  licence  d<  du  21    mai    1476   .  la 

nouvelle  lettre  de  fruclibus  pou    S      Ile,  du 
I  i  faculté  de  pourvoir  dans  son  ier  1  r>78    n. 

si         et  celle  de  résig  •  ppar- 

tiennent  a  des  types  archi-connus  ITrent    pas   pour  nous 

il  .ml  iv  int.  i  .1  que  de  nous  mont  il 
jours  avec  son  til 
l.i\ eurs  de  s,,n  n 

I  n  instant  nous  avons  cru  qu'il  poun  un  certain 

i  appoi  i  «-ni  i  «■  la  /"■<•  ulU  -/-  / 

d'une  pari        on  vienl  d<  « ] t >  il  les  i  e<  ut  \  de 

distant  e  .il  i  de  la  I)  en 

mal  ière  I  aie,  d  rt.  A  I 

qu'en   i  éalité  il  n'<  n  esl  purs  n  streintes 

.i   sa  personne  el   a   son  des 

I  >.it  n  ont  profit*  .  et   la  nt  à 

conséquent  i     <  >n  poui  n\  ain<  lit*    en 

ni  la  In  ence  >!•  que  nous  donnons  en  appendit  • 

François  d<    Tolède  était   né  le  30  juillet    Ii23,   et    mourut 
vrier    1479     Nous    lirons  •  ..    ements    de   son 

épitaphe  qui  s'exprime  ainsi  : 

Deo  <  Iptimi    Ma  ximo  Sacrum.  Fi  de  1  ol<  to,  \ 

integerrimo  sacrarum  literarum  n<  X(  i  l<  ntissimo,  morum 

sanctimonia,   lide,  pietal  utistiti  < 

riensi,  Sixti  1111    Pontifïcis    Maximi   Datario,  cuius  op< 
componendas   christiane    religionis   principum   populorumque 
discordias,  Nicolaus,    Pius,    Paulus,   Sixtus    Ponlifices,  domi 
forisque  usisunt,  qui,   absumpto   munei  1    _  •         ediens, 

magno   de  se   relicto    desiderio,  importuna    morte   preventus 
intempestive  occubuit auno  etatis  su.'  LVI,  menseVII,die  \. 


i     /.'.-/    lateran 

archives  d  u  ^ 

83,  fol    183 
..   Dii  i  rsa  Cameral 
5     /;.•./     Vai 
6.  h  7,  fol.  It 

Document  u 
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salutis    M.CCCC.L.XXIX,V   idus  Februarii.  Sixti   II II    anno 
VIII. 

Ufonsus  etiam  de  Toleto  fratri  benemerenti  posuit  '.  » 
Dès  le  26  juin   I  iT'.i  un  successeur  fut  donné,    sur  le  siège 
épiscopaJ  de  Coria,   à  François,  Dataire,  décédé  en  la  cour  de 

Home   -'. 

Quant  à  son  su<  i  esseur  dans  le  datariat,  nous  le  rencontrons 
encore  plus  tôt. 


Etienne  Morel. 

i  iTM-i  m 

Dès  le  2  mars  I  iT:t  ,,  „i.  .  ,|.II1S  UIlr  \ni\[r  ([Ul  \m  rnll|(.lv 
la  commende  du  monastère  de  Notre-Dame  de  Faverney,  du 
diocèse  de  Besançon,  retienne  More]  esl  qualifié  de  Dataire. 
La  bulle  s'exprime  ainsi  :  Dilecto  filio  magister  Stephano 
Morelli,  decano  ecclesû  Matisconensis,  Datario  et  notario 
nostro,  decretorum  doctori...  tibi,  qui  etiam  cubicularius 
retus  «'|  familiaris  noster  continuus  commensalis,  et,  ut 
accepimus,  de  nobili  génère  ex  utroque  parente  procreatus 
existis  .  ■  Le  doctoral  en  droit  canon,  le  notariat,  les  titres 
de  familier  el  de  camérier  secrel  du  pape,  ainsi  que  la  noblesse, 
apparaissenl  dès  le  22  octobre  I  i7_\  six  ans  et  demi  avant  le 
datariat,  dans  (a  bulle  qui  aomme  Etienne  Morel,  clerc  du 
diocèse  de  Lyon,  an  doyenné  de  l'église  de  Mâcon  \  ('.'est  le 
premier  document  où  nous  trouvons  mentionné  ce  personnag 
Il  devient  ensuite  chanoine  et  obédiencier  de  l'église  Saint- 
Just  de  Lyon  .  reçoit  une  prébende  à  M. non.  unie,  en  sa 
[aveux  et  sa  vie  durant,  au  doyenné  de  cette  même  église  . 
H'»1,    autre    prébende     1    Besançon7,    le    monastère   de  Saint- 

1    Cette   épîtaphe   se  trouvait  à  L'église  S.  Giacomo  degli  Spagnuoli,   place 
Navone  ;  à  l.i  reconstruction  de  cette   église  elle  a  dû  pn^n-.  ainsi  que   les 

■utrea  i mments  de  S,  Giacomo,  à  la  maison  espagnole  S.  Maria  <li  M. m 

rato,  Sous  donnons  I.-  texte  d'après  Forcella,  op.  cit.,  l.  III.  p.  213,  n    502. 
Obligttionea  >■/  tolutiones,  (.  83,  fol.  "i  \  . 
Reg.   \  .,i      .'m,.  |.,|    246  \    . 
'      /•'•'■/       \  .illr   .     . .  »,  fol      i   a 

■    Bulle  du  28  aovembre  l  172.  Reg.  *  afic.,  557,  fol.  223  \  . 
'■    Huile  .lu  i     décembre  i  172.  Reg  ,  1  ol.  8  r*. 

Bulle  du  19  janvier  1473    a.  st.     Reg    Faite,  556,  fol   104  r°. 


i   II  Ml 

Pierre  de  B  le  La  prieurés  clu- 

nisiens  de  Saint   Nicolas   «lu  <  !h  I  (î 

el  de  Sainl  -Maurice  de  (  lhal i  B  >n 

I  .>■  pape  lui  a<  coi  de  la  -  3  juin  I  »  '  ■ 

llll    OCl  I  "I 

di  Sainl  .1    m  de  Prit  o,  unie  au  doyenné  de  M  uy- 

.1  de  Montrif  unie 

.i  un  <  anonical       En  I  \  7  uni   More!  étail     commi   on  le 

voit,  un  perso  m  i  importanl  hemenl   pourvu 

(If    In    ||,    ||,  •!-■    i||_ 

I   i   i un  il  ion  au  |>«.st. 

I  raire,  le  <  I         st  l'objet.  Noua  ne   pou- 

vons guère  song  -n  <l>     tous  les  Ix 

■  |u  il  obtienl .   I  lieux  i  nutile. 

.m  I  » 7'»  :,  ma    le  lui  <!<■ 

i  endaii  e      I       I 
lel très  de  ci  i  1  du  roi  de 

Si.  ile,   el   I  ai  le   le  « j < ;  S  M  irelli    prothonotario 

apostolico,  p  D 

refei  endai  io 

I      23  mai  de  la  m<  me  année  il  esl  chai 
el  devient  titulaire  >\  une  pension  de  300  florins  Bur  la  mense 
épiscopale  de  <  lambm        l  pens  d'une 

.issr/  longue  séi  I       ssi  la  plus  les  aul 

sonl  simplement    des  Morel   fail    bui 

bénéfii  es  qu'il   <  ède  ou  :  En    in<  Y  ips.  il 

une  ii"u\ elle  lia  t  la  dispensa  <lu 


i     Bulle  >l tara  i  l" 

Bulle  du  27  novembre  i  ," 
Bulle  du 

/;.  g     | 

Itull.'  .lu  i"  m  ira  i  .""   ■     -i     / 

B   Iles  du  i  l  117" 

■  ■    • 

\     hi  ves  d     I  armoire  34,  t.  il .  fol.  M 

10.  Pour  le  pi  ieui  -  N  -  du  Chi  i 
Vai             l,  fol.   166  r   .  pour 

tobre  i  •  n-  la  pr 

du   Saint-Espril   «  1 . -   B  sançon,   bulle  d  Fol. 

;  pour  le  prieuré  de  Charlieu,  du  diocèse  de  M  du 

l  182,  n.  st.,  Reg.    \  ,ii ..  615,  fol      î 

1 1.  Bulle  du  13  roûJ  l  .  \  ,<l ..  602,   fol    27  I 
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chœur,  auxquels  il  serait  tenu  d'assister  en  qualité  de  cha- 
noine de  Saint-Pierre  pour  avoir  droit  aux  fruits  de  sa  pré- 
bende.  La  bulle  qui  lui  accorde  cette  faveur  est  datée  du 
8  juillet  1481,  elle  contient  l'exposé  des  motifs  que  voici  : 
«  Tibi  qui  etiam  cubicularius  et  capellanus  secretus,  continuus 
commensalis,  necnon  Datarius  et  refferendarius  noster  existe- 
bas,  et  quem,  tara  pro  exercendis  predictis  officiis  quam  aliis 
arduis,  etiam  Camerani  apostolicam  concernentibus,  oegotiis 
Qostris,  plurimum  Laborare,  oobis  continue,  etiam  in  cele- 
bratione  divinorum,  assistere  oportebat,  prout  nunc  etiam 
assistis,  et  propterea  in  predicta  basilica  residere,  illique  in 
di\  inis  desen  ire  1 1- >i i  poteras 

[1  devait  êtretoul  aussi  peu  capable  d'accomplir  les  obli- 
gations qu'aurait  dû  lui  imposer  le  titre  de  chanoine  de  Cler- 
mont,  qu'il  obtient  le  3  mai  1482  .  ou  celui  d'abbé  d'Am- 
l,i-.ui.i\ .  «.u  il  est  nommé  par  bulles  du  -W  juillet-24  août  de  la 

même  a  me  i 

Dans  toutes   ces  bulles  et  dans  celles  de  la  même  époque 

que  oous  néglig -  de  citer,  comme  trop  peu  importantes,  le 

titre  de  dataire  figure  toujours,  soi!  dans  L'adresse,  soit  dans 
L'exposé  :  il  manque,  au  contraire,  dans  une  lettre  monitoire 
ad  futuram  rei  memoriam,  contre  un  intrus,  est-à-dire 

contre  un  abbé  élu  par  les  moines  —du  même  monastère 
,1  ^.mbronay,  lettre  datée  du  13  octobre  1482  Qu'il  s'agisse 
d'un  simple  oubli  et  qu'Etienne  More!  fûtdataireà  cette  époque, 
,i  ce  dont  il  n'\  a  pas  lieu  de  douter,  car  dès  le  L6dècembre 
il  reparait  avec  cette  qualité,  comme  témoin  d'un  contrat 
entre  la  Chambre  apostolique  et  La  commune  de  Sienne  .  et 
dans  la  suite  U  est  toujours  appelé  dataire,  sauf  dans  une 
seuK' huile,  relative  précisément  au  même  monastère  et  à  La 
même  affaire,  bulle  qui  confirme  s;,  nomination  après  que 
I'  intrus  eût  cédé  devant  Lui  .  Son  titre  figure  notamment 
i  n  bonne  ph.ee  parmi  i  eux  qui  lui  sont  donnés  dans  ses  bulles 
,1e  nomination  à   l'évêché  de  Saint-Jean   de   Maurienne,  à  la 

date  du  31   janvier     1484      n.    st.     •.    jour   même   de    s.,    procla- 

l.  /(,•,/.  Vatit      61  i.  roi.  276  i    . 

5.  /(«•-/.  \  a<ic,  618,  roi.  120 

a.  Rejf.  Vatit      621,  fol    293  seq. 

i.  Reg,  \  atic,  622,  roi.  LU  V. 

.  archives  du  Vatican,  armoire  34,  t.  13,  fol 

6.  Bulle  du  16  mai  1483    Reg.  Vatic,  635,  fol.  245  v«. 
-  Reg     I  si  i"!-  "i  i  "  »q< 


mation  en 

dans  les  0  '         ' 

l  muai 
molu    pro 

m. h  p  itrisl  »■■'.:        - 

il, larii 

ciendo  eum  ni  • 
nem  admi 
nalisHothom 
(  îuria  defun<  I 

\ 

époque,    noua    n 
■I.  qu'un 
qu'il 

nu  .m t :  :'•••• 

dès  le  débul  du  ^  I  II 

- 
I  , s  .  i  H  par 

laquell 
pour  I' 

i  ; 
épia  '  S  "Il 

ai    M 
survenue  en  1499 
lui  sur  le  d  [nnoi  enl   \  1 1 1 


1  > . .  ii—  cel  te  'iniui  n  des  D  S  IV  il  n  j 

Nfontn 

I  173,  morl  en  1  [u<    Moi  oi rapl  I  ' 

apr  Cibo     Nous  m  do<  umenl   «jui  lui 

i.o 

\  \  \  \  1 1 1 . 

? 

j  M 
buil 

■ 
.    Eubcl,  t.  II.  p. 
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donne  ce  titre,    m;ii^    nous  savons   qu'il    fut  idaire   et 

abbréviateur  '  :  c'en  est  assez  pour  nous  expliquer  la  confu- 
sion de  Moroni  :  nous  <  1«\  i<  >n  ^  L'indiquer  et  qous  n'avons  pas 
,i  nous  occuper  autrement  du  personnag 

La  même  confusion  explique   la    présence  dans   La  Liste  de 
Riganti  et  dans  celle  «lu   Dizionario  précité,    d'Ardicino  délia 
Porta,  le  célèbre  évêque  d   Vleria,  entre  G.-B.  Cibo  et    Fran- 
çois '!«•  Tolède,   ou  après   tous  les  deux.  Qu'Ardicino  ait 
référendaire,  "ii  en   i  la  preuve  dans  la  note  qui   accompag 
s.,  nomination  .<  L'évê<  In-  d'Aleria,  1<-  -  février  11-  i  dans 

des  bulles  du  31  juillet  1478  du  14  juillet  U83  tdu4mai 
i486  Nous  le  retrouverons  indûment  transformé  en  pro- 
dataire  d'Innocent  \II1.  en  vertu  d'une  autre  confusion,  et 
nous  aurons  de  nouv<  au  •<  nous  expliquer  sur  lui. 


|c\  m  |.   \  i     D  INNOI  K>  I     VIII 


1  \toniotlo  Gentili-Pallavicini. 
I 484- 1 48 

I  e  premier  Dataire  d'Innoceni  VIII  apparaît  ette  qua- 

lité, !-•  9    :     embre  I  isi.  dans  une  bulle  qui  lui  est  adn 

Intoniotto  electo  Vigintimiliensi  Datario  aostro  ».  11 
avait  été  choisi  par  Innocent  dès  avant  le  couronnement,  ainsi 
que  nous  Le  rapporte  Burchard  I  -:  un  personnage  bien 
connu  d'ailleurs  :  il  fut  nommé  cardinal  à  La  lin  «lu  pontificat 
et  joua  un  certain    rôle   sous   Alexandre   \  I        Son   nom    de 

i.  Eubel,  i.  II.  p. 
\p.  Eubel,  t.  II.  p 

i  r\ 
,     Ri 

; 
...  /;.■  /     l 

linus  noster,  eli        -  grit  etdeputavil   in  Datarium 

■uum  Révérend    m   Patrem  Dominum  Anlonianum  m    Vintimi- 

liensem  ludalarium  hard,  éd.  Thuasne,  t.  I.  p 

m    ,,   129,  ,.|  i  que  nous  avons  donnée 

-  ,l,   h  parti   ipal  >*n»e  de  1497,  dans  les  Mélanges 

île  1907,  pp 

I     i  i  :  du  \  *     tiède. 


.".il  i  il  .mm  l  RI     PR1  Ml 

famille  était  <  rentili,  auquel  il  a  1478  *,  le  oom  de 

famille  génoi  Pallavicini,  dans  laquelle  il  semble  êl 

entré  par  adoption   .  Qu'il  lût  G  lui-mêm  <l..nt. 

a  notre  i i  louté.  P      que 

toutes  les  bulles  de  Sixte  IV  qui  1-'  :>t  lui    donnent 

formellement  le  nom  declericus  J a  nue  m         I  lant  \ 

que  le  |>lu>  ancien  document  que  nous  ren<  "iit 
dans  les  registres  nous  donne  des  dout<  tçine. 

i      >l  une  bulle  adres  dilecto   filio  Antoniotl      Gentili, 

clerico  Januensi      et  datée    du  I-    ivril    I  \~'l     Jusqu'ici    : 
d'anormal,  mais  il  \  est  dit  dans  l'expo  tibi  qui,  i  ris, 

de  nobili  -  [ue  parente  pi  um 

I  ■  I    ,  Comme  il 

d'un  bénéfice  dans  le  dio<  èse  de  S 

semblable  que,   pour  -  un  lit       G     til    Pallavi<  un  ait 

plutôt  exa  luit   les  liens  qu'il  pouvait   avo  le 

royaumede  Castill<   i  t  Léon.   Il  n'y  était  pas  m  mment 

le  1 1  "u\  erail  on  si  loi      i  imment  ne  '■ 

jamais  qualifié   «1  II  dans  au<  un  aent  .'  I .itta . 

ml  naître  a  boi «l  d'un  n  «l'un  p  tabli  à  P< 

autorise  plusieurs  li\  poth  fûl  un  1 

que  le  père,  pour  ses  \n'  iaux,  eûl  ndiqué 

la  protection  du  roi  de  Castille,  qu'il  eût  épousé  un  I  stil- 
lane.  Nationalis  n'est  pas  un  mol  fréquent  au  \\  siè<  le,  el  sa 
signifù  ition  juridiqu(  tte    époque,  .  pour  nous  du 

moins,    tout    à    (ait   obscure.    Nos    recherches    pour   p 
quelles  conditionsde  fail  el  de  droit  il  suppose  ont  été  infi 
tueusi 

Il  1 1  \  aurait    rien    d'étonnant,    en    négligeant    les  donni 
fournies  par  Litta,  à  ce  q  mplie  «1  él  nme 

tous  les  grands  ports,  eût  donné  asile  à  une  famille  castil- 
lane. Quoiqu'il  en  soit,  nous  continuerons  -  rder  Gentili- 
Pallavicini  comme  Génois  :  il  l'est  probablement  par  sa  n 

l.  Bulle  du  15  janvier  1478   n.  si  Magîa  itili-Pal 

cino,  fi  nuensi,  scriptori  el   familiari  n  tibi  qui,  ul 

de  nobili  génère  procreatus  existis. . .      I  ■■  r*. 

\  moins,  comme  dil  Litta    Famigli  t.  VI,    l'.ill 

Labl.  VI  .  qu'il  ne  fûl  un  Pallavicini  authentique,  quai  ni    de    B 

lano    mort  en  1488),  d'une  famille  établie  à  is  VAlbergo  dei 

Geniili  pour  raisons  politiq 

Notamment  9  juillet  1481,  Reg.  lat»  805, 

Reg.   Vati  p». 

.    Reg.  Inter.,  715,  fol.  87  i\ 
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sance.  il  l'est  par  sa  famille  réelle  ou  adoptive,  c'est  à  Gènes 
que  nous  le  rencontrons  tout  d'abord,  c  est  pur  Gênes  qu'il 
arrive  aux  honneurs,  puisqu'il  les  obtient  de  la  faveur  des 
papes  Ligures  :  Sixte  IV  délia  Kovere  et  Innocent  VIII  Cibo. 
Ce  dernier,  n'étant  encore  que  cardinal,  l'avait  attaché  à  sa 
personne  :  ce  fui  donc  un  familier  qu'il  éleva  en  1484  à  la 
dignité  de  dataire.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  deux  huiles 
du  !i  juill.-t  1481  '  etdu  18  octobre  14822  où  Gentili  esl  dit: 
e  dilecti  lilii  nostri  Johannis  Baptiste  tituli  Santé  Gecilie 
presbiteri  Cardinalis  continuus  commensalis .  »  C'est  encore 
lii  un  fait  qui  n'est  pas  --ans  intérêl  en  ce  qu'il  nous  montre 
encore  une  fois  que  le  da  tari  al  est  un  office  qui  touche  de  près 
la  personne  du  pontife,  et  non  un  simple  degré  dans  la  hié- 
rarchie des  curiales.  Gentili-Pallavicini  n'était  que  scriptor, 
et  dous  avons  vu,  au  moment  de  leurs  nominations  respectives, 
François  de  Tolède  protonotaire  el  référendaire.  Etienne  More! 
notaire  et  camérier  secret  :  peu  importe  donc  que  l'on  soit 
plus  ou  moins  ancien  et  que  L'on  ait  plus  ou  moins  de  titi 
ce  qui  importe  c'est  que  l'on  possède  la  confiance  du  pape. 
Les  dignités  ne  manquent  pas  d'arriver  ensuite.  A  peine 
comme,  Pallavicini  quia  déjà  reçu  l'évêché  de  Vintimille  la 
même  bulle  du  !»  décembre  1484  dous  renseigne  sur  l'un  et 
l'autre  fait  reçoit  deux  abbayes  et  deux  bénéfices  en  Es- 
pagne4.  Enfin  dans  le  consistoire  du  27  janvier  i486  il  est 
proclamé  absous  de  ses  liens  avec  l'église  de  Vintimille  et 
transféré  au  siège  d'Orense,  province  de  Braga  .  Les  bulles 
sur  la  même  affaire  portent  la  même  date,  et  nous  ont  été  con- 
servées .  La  qualité  de  Dataire  \  est  visée  en  toutes  lettres, 
tandis  qu'elle  a  été  omise  dans  la  note  des  Obligationes  et 
solutiones.  Cette  omission  est  exceptionnelle.  Le  titre  de 
Dataire  est  mentionné  dans  la  collation  du  prieuré  bénédictin 
de  Saint-Jean,  a  Genève,  en  date  du  25  mars  I  188,  et  même, 
les  mots  datario  nostro,  omis  dans  la  transcription  de  la  bulle, 
ont  été  rajoutés  en  marge  du  registre  au  cours  de  la  collation  \ 

l.  II,',/.  lateran.,  B05,  I'<>1  173  r». 

■2.  Reg.   Vatic,  625,  fol    i  (0 

S.  Reg.  I  .in.  . -"".  Ï..I.  98  r*.  La  collation  de  l'évêché  de  Vintimille  est  même 
du  15  juin    Eubel,  t.  II,  p    294   et  par  conséquent  de  Sixte  IV. 

,  Bulles  du  .  janvier  1485  n.  st.  Reg.  Vaftc,  703,  fol.  77  r»  et  704,  f»  39  v°  ; 
—  du  18  juin  1485,  Reg  I  atic.,  704,  fol.  188  v°  ;  —«lu  26  sept,  l  185,  Reg.  Vatic., 
fol    30  \  '. 

i    Obligationes  et  solutiones,  t.  83,  fol.  I00r°. 

g    Reg     Valu      "10,  fol.  16  seq. 

-.  Reg.   \  atic     730,  i"l    16  r  . 
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A.  partir  de  sa  aominatioD  i  l'évêché  d'Orense,  nous  ne 
y<>\miis  plus  que  Vindultum  visitandi,  du  lin  juin  I  t86  ',  dans 
lequel  le  Dataire  n'esl  pas  appelé  par  son  titre:  il  le  porte  dans 
toutes  les  autres  lettres  où  ilesl  nommé,  dans  t>>iit<-x  les  pro- 
visions des  bénéfices  qu'il  reçoit,  et  notammenl  dans  la  bulle 
qui  lui  confère  une  prébende  •  ■!  un  archidiacone  de  l'Eglise  de 
Séville  .  'buis  le  bref  qui  l'accrédite  auprès  du  «lu*  de  Milan 
pour  traiter  par  correspondance,  au  nom  du  pape,  certaines 
affaires  non  spécifiées  el  dans  l'intéressante  faculté  de  dater 
certaines  suppliques,  que  1<'  pape  lui  octroie  le  !!•'•  I<\  rier  I  WJ  ■ 
Ce  dernier  document  a  trail  à  -<<mi  office,  el  fournil  en  même 
temps  ii i n •  preuve  qu  il  continuai!  .1  jouirde  la  confiance  du 
pape  ;  nous  en  trouvons  d'autres  preuves,  dans  les  nombreu 
mentions  de   sommes  d'argent    qui  arrivent  p  mains  au 

sorier   de  la  Chamb  t         $  le  \><  suivant  de  Bur- 

chard,  *  1  •  >  1 1 1   l'éloquen<  immentaii  /  I 

D  ni/ire  II. 1.  pontificis  infirmitate  durante,  solus  episcopus 
Auriensis  tl.it. unis  introitum  liberum  liabuil  ad  pontificem. 
l'nst ,  Dominum  Hieronymum  <  lalagranura  el  Dominum  Bernar- 
(I m  11  m  Gambaram,  secretos cubicularii  Dominum  Guilliel- 

mum  etiam  Calagranumel  medi  idmittebal   ;  etiam  Domi- 

nai noster episcopus  Aleriensis,  qui  raro  veniebal 

Gentili  Pallavicini  lut  1  réé  cardinal-prêt re  «lu  tili •■  de  Sainte 
Anastasie,  dans  la   promotion    procl  ira  9  m  1rs  I  189     el 

cette  nomination    mil    fin    plus  que  probablement  à  s lata- 

riat,  quoi  qu'en  aient  'lit  Riganti  et  Nforoni,  acharnés,  on  n<' 
s. ut  pourquoi,  à  trouver  des  pro-dataires  à  une  époque  où  ils 
sont  inconnus. 


1.  Reg.  1  atic,  :i  i.  roi.  17  r. 

•J.  La  bulle  qui  se  trouve  Reg.  Valic,  712,  fol  -  •        Datum 

Rome,  apud   S.  Petrum...  l  iv>.   XIIKalendas   Aprilis...  anno  II.     Il  faudrait 
1  .-  »,  (Mi  bien  anno  III:  nous  admettons  que,  ;  plion  «■!   par  erreui .  le 

style  de  Noël   ail  été  ici  employé  au  lieude  celui  de  l'Annonciation    Ce  n'esl 
pas  la  seule  difficulté  que    présentent    !<•-  dates  des  documei 
travail. 

San-  date.  Archives  'lu  Vatican,  Armoire  LUI,  t.  18,  fol.  147  v". 

i.  Bibliothèque  Valic&ne Barberini  latin  2825,  p.  510.  Ci-après,  '1 

.">.  Introïtns  et  exitns,    513,   fol.    24,    13  —516,  fol.   12,20,  7.  158  —  M"* 

fol.  31  el 

"    Burchard,  éd.  Thuasne,  t.  I.  p. 

:.  Eubel,  l.  II.  i>.  21. 
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Giovanni  Sacchi. 
1489-1  192. 

Nousn'avons  pas  sur  le  second  Dataire  d'Innocent  VIII  des 
renseignements  bien  complets.  Pour  commencer  nous  ne 
savons  pus  très  1  »  i  «  - 1 1  comment  Le  nommer.  Entre  Sacco,  Sac- 
chi, fi  de  Sacchi,  il  esl  possible  d'hésiter  :  les  contemporains 
—  (huis  1rs  textes  écrits  en  Langue  latine  Les  seuls  que  nous 
ayons —  écrivent  indifféremment  Saccus  ou  de  Sacchis,  ce 
qui  nous  laisse  dans  L'indécision.  Nous  avons  adopté  la  forme 
qui  correspond  à  L'usage  Le  plus  général  dans  Les  noms  ita- 
liens; mais  elle  ne  présente,  en  l'espèce,  aucune  certitude . 
Sacco  ou  Sacchi  apparaît  comme   Datai]  le  S  avril  1489, 

un  peu  moins  d'un  mois  après  la  promotion  de  son  prédéces- 
seur à  la  dignité  cardinalice  '.  Nous  savons  par  son  surnom 
d'Anconitano  quelle  esl  sa  patrie;  qous  le  rencontrons  des 
1 481,  cédant  à  Antoniotto  Gentili  ses  droits  sur  une  chapelle  à 
Senigallia  -'.  Le  I  i  octobre  I  184  il  est  prêtre  du  diocèse  d' An- 
cône,  docteur  en  droit  canon,  familier  du  pape  .  Le  IS  mais 
1488  n.  st.  il  n'est  pas  encore  dataire,  mais  il  est  notaire,  et 
prévôt  de  L'Eglise  Notre-Dame  du  Marché,  à  Ancône  :  il 
obtientà  cette  date  la  confirmation  de  tons  ses  bénéfices  et 
la  licence  de  Les  résigner  :  cette  faveur  de  caractère  général 
précéda  de  forl  peu  sa  nomination  et  ae  dut  pas  être  sans 
rapport  avec  elle  '.  En  I  190  il  ajoute  a  -  -  autres  til 
celui  à? abbreviator  5  et  Le  pape  exempte  lui  et  tous  ses  béné- 
fices de  toutes  taxes  des  ordinaires  ou  impositions  quel- 
conques, dîmes,  exactions  ou  subsides,  avec  ces  considérants 
flatteurs:  »  te  qui  eliam  litterarum  apostolicarum  abbreviator 
et  datarius  ac  continuus  commensalis  ooster  existis,  quique 
pluies  labores   pro  nol>is  et   lîomana  Ecclesia  in  dies  suppor- 


l.  Reg.   Vatic.,  ::>:(.  fol  67  v°:  tibi  qui  etiam  datarius  et  continuus  commen- 
Balia  aoster  exist 
S.  Bulle  du  9  juillel  1481.  Reg.  lateran.,  805,  roi.  173  r°. 
3    Reg.  \  atic.,  "  18,  roi.   L84  \  . 
i.  Reg.  Va  tic,  748,  fol.  320  p°. 
i    Bulle  du  17  mai  i  190.  Reg.  lateran.,  R92,  fol.  210  i 
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tare  non  i  essas,  et  dictis  obsequis  nostris  etiara  antequan 
siiiiiini   ^.postolatus  apicem  assumpti  essemus,  instiiisti  *.. 
I  n  autre  document  sur  le  même  sujet  se  trouve  dans  l<s  Divt 
cameralia     mais  il    est   moins   expli<  i  ne   porte    pas  de 

date  :  nous  savons  néanmoins  par  son  texte  même  qu'il  est 
térieur  .1  la  nomination  de  Giovanni  Sacchi  comme  Brche- 
vêque  de  Raguse.  Cette  nomination  lui  faite  par  bulles  du 
29  loût  I  190  ;  le  pape,  comme  dans  1rs  nombreuses  collations 
de  bénéfices  plus  ou    moins  importants,  <|u<-  nous  m  »ns, 

mentionne  expressément  la  qualité  de  D  a  tain  :  Demum  ad 
te  presbiterum  Anconitanum,  decretorum  doctorem,  nota- 
iiuin  el  datarium  nostrum,  direximus  oculos 

1  est  dans  le  courant  de  1  ette  même  annéi  I  190  q  ~~  1  lii 
dut  recevoir  la  curieuse  lettre  de  G  mo  du  Vol  terra  que  le 
hasard  de  nos  recherches  nous  a  Fait  retrouver  et  que  nous 
publions  en  appendice      S  oil  en<  mention  de 

son  datariat,  un  prieuré  en  commende  le  26  janvier  II 
n .  st.  :  mais  il  n'est  qualifié  que  par  son  Litre  d  archevêque 
dans  la  bulle  du  15  juillet  suivant  par  laquelle  le  pape  l'auto- 
rise a  céder  à  un  certain  Nicolas,  clen  du  dio  me, 
un  bénéfice  en  l'église  Notre-Dame  de  Lorette,  en  en  retenant 
tous  les  fruits,  -  «  vie  durant .  et  ai  nlté  di 
le  dit  Nu  olas  meurt  avant  lui  Nous  n'avons  pas  ici  à  insister 
sur  Ténormité  de  cette  concession,  qui  transformait  la  posses- 
sion d'un  bénéfice  en  une  sorte  de  fief  héréditaire,  mais  nous 
remarquerons  que  l'absence  de  la  qualité  de  dataire  dans  cette 
bulle  ne  signifie  pas  du  tout  qu<  S  ni  eûl  cessé  dès  lors 
d'accomplir  ses  fonctions.  Tout  nous  indique,  au  contraire, 
qu'il  les  conserva  jusqu'à  la  fin  du  pontificat.  Lors  des 
monies  «lu  mai  le  Battistina  Cibo,  petite-fille  du  pape, 
avec  Louis  d'Aragon,  marquis  de  G  3juini492  ',  tout 
le  monde  ayant  pris  place  :  le  silence  se  fit  et  Monseigneur 
Jean,  archevêque  de  Raguse,  dataire,  ayant  fait  une  génu- 
flexion devant  Sa  Sainteti  .  -  tint  à  distance  convenable  de 
deux  cannes,  ou  environ  .  et  lit  un  petit  discours  assez  concis, 

1.  Bulle  du  2  juin  U90.  Reg.  VaU       '  ■'    fol.  117  v». 

2.  Dix  merafia,  I .  i".  fol.  3  I 
.;.   Reg.  Vatic,  748,  fol.  311  v». 

i .   1  document  n 

5.  Reg.  lateran.,  916,  fol.  69  r  . 

6.  Reg.  Vatic,  766,  fol.  235  r°. 
Burchard,  éd.  Thuasne,  t,  I.  p.  iv~ 
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où  il  exposa  l'institution  du  sacrement  de  mariage  et  sa  dignité: 
puis  il  se  leva  sans  changer  de  place  et,  se  tournant  vers  L'Il- 
lustrissime don     Louis  d'Aragon    il  lui    «lit    ces    paroles,  ou 
d'autres  semblables  :  «  [llustrissimo  Don  Luigi  de  Aragonia, 
voleté  voi  bavere  per  vostra  legittima  sposa  et  moglie  la  Illus- 
trissima  madonna  Battistina  Cibo,  qui  présente  ?  •>  Et  celui-ci 
répondit  aussitôt  :       Voglio.      Se  tournant  alors  vers  Battis- 
tina. l'archevêque  dit  :    •  Illustrissima   madonna.    voleté    voi 
havere  per  vostro  legittimo  sposo  et  marito  l'Illustrissimo  don 
Luigi  d'Aragonia,  qui  presente  ?  •> —  Et  elle  ne  répondit  rien, 
l'archevêque  répétases  paroles  et  alors  elle  répondit  «voglio  '  ». 
Quelques  pages  et    quelques  jours  après,  Burchard,  qui  nous 
a  conservé    le  récit   de   cette     scène,     nomme    encore     Sacchi 
archevêque   de  Raguse    comme    le   premier  prélat  du  palais  : 
aucune  allusion  à  un  changement  de  fonctions  2.  D'autre  part 
c'est  Alexandre  VI  qui   le  nomma  gouverneur  de  la  ville   de 
Rome,  à  un   moment  où  il  était  devenu  simple  référendaire,  le 
2  septembre  1494     .  Quelque  temps   —  sans  doute  assez  peu 
de  temps  — il   fut   vice-camerlingue,  en   l'absence  de  Raffael 
Riaro  :  nous  le  voyons  figurer  en  cette  qualité  dans  un  con- 
trat relatif  ;iu\  douanes  de  La  ville  '■.  le  I»',  septembre  1495. 

Giovanni  Sacchi  mourut  en  1505  g  de  56  ans,  8  mois  et 
:]  jours.  Ces  renseignements  nous  sont  transmis  par  son  épi- 
taphe,  mise  sur  son  tombeau  à  Saint-Onuphre,  et  dont  les 
auteurs,  qui  sont  les  cardinaux  Pallavicini  et  San  Giorgio, 
ainsi  que  le  prieur  du  lieu,  exécuteurs  testamentaires  du 
défunt,  font  un  grand  éloge  de  la  manière  dont  Sacchi  se  serait 
acquitté  «l'une  mission  diplomatique  auprès  du  roi  de  France, 
et  dont  il  aurait  présidé  au  gouvernement  de  la  Romagne. 
Sur  son  tombeau,  au-dessus  de  l'épitaphe  et  au-dessous  de  la 
statue,  on  a  gravé  cette  inscription  : 

l.Ai: :i     GLORIA    VI TA    FUIT 

MOUS    REQ1  n  - 


1 .  Burchard,  éd.  Thuasné,  t.  I,  p. 

2.  [d.,  ibid.,  p.   190. 

...  Reg,  V&tic,  823,  fol.  222  r°. 

;.  Archives  du  Vatican.  Armoire  34,  1.  13,  fol.  222  \    . 

...  Forcella.  t.  V,  p.  297,  a    : 
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1  'épitaphe  i      Giovanni  S  tpi  ime  ain  -  Pontifi- 

cura   maximorum    Ini  Lii    "N" III    et    Aiexandri    \\    dal 

1  'interprétation  La   plus   naturelle  semble 

i . 
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,-.t,t.  qu'il  a  été  à  la  fois  Dataire  et  référendaire  des  deux 
papes  :  en  réalité,  nous  croyons  qu'il  a  été  Dataire  et  peut- 
,-.(,,.  référendaire  du  premier,  référendaire  seulement  du 
second.  Sans  nous  arrêter  an  précédenl   d'Etienne  Morel,  qui 

sa  d'ex(  rcer  le  datarial  a  la  morl  de  son  maître  Sixte  I\  . 
nous  savons  qu'Alexandre  VI  avait  choisi,  dès  la  première 
année  de  Bon  pontificat,  un  autre  Dataire,  en  la  personne  de 
Juan  Lopez.  G  lui-<   .   en   effet,   es!    qualifié   datarius  noster 

dans  ses  bulles  de nination  à  l'év<  ché  de  Pérouse,  à  la  date 

du  29  décembre  1492  '    A  partir  de  ce  moment  il  esl  appelé 
Johannes  electus,  puis  episcopus  Peruainus.   Auparavant,    les 
bulles  le  désignent  par  son  nom  de  famille  ainsit  écrit  :  Johan- 
I  pis.  R,  sumer  re  n'est   pas  facile,   cai   Lopis, 

lopiz  ou  Lopez,  il  a  beaucoup  d'homonymes.  Un  Juan  Lopez, 
cler<  de  Burgos,  en  1  185  .  est  familier  d'un  scriptor  de  la 
Chancellerie  :  un  Juan  I  opez,  clerc  de  -  -  sse,  en  I  1-92  ;. 
est  qualifié  de  tenior,  par  rapport  a  un  autre  Juan   Lopez  du 

me  dio  I  dit  junior,  en  !  t95      Un  Juan  Lopez, 

chanoine  de  Trente,  est  familier  de   I  Borgia  en   1  198    . 

et  un  Butr<  Juan  I  opez,  clen  de  Carthagène,  est  familier  du 
prince  de  Squillace,  Joffr.    Bo  \  Un  Jean-Jérôm<     Lopis, 

notaire,  et  doyen  de  Valence,  se  rencontre  en  1496  _  el  enfin 
un  Juan  Lopez,  familier  du  cardinal  Savelli,  en  1491 

i  ..  qui  nous  permet  de  distinguer  le  nôtre  de  ceux-là,  c'est 
quedepuis  le  \1  octobre  1475,  date  où  nous  le  voyons  nommé 
pour  la  première  fois  dans  les  registres  .  jusqu'en  I  1:92,  il 
est  qualifié  familier,  puis  faire  du  cardinal  Rodrigue  Bor- 

,,,.,.  vice-chancelier  de  VÉglise,    il   est   abbreviator   ayant  le 

janvier    I  L81    n.  st.      .     '      mment    le    qualifie  une 

bulle  du  10  juillet  1 482  qui  lui  confère  une  église  paroissiale 
dans  led  d«    \  ilence  :       Dilecto  filio  Magistro  Johanni 

1  opis        baccalario  in   Theologia,    litterarum   apostolicarum 
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23  mars  I  195  n.  st.  .  par  la  réserve  de  l'êvêché  de  Carcas- 
Bonne.  à  La  prière  <lc  Charles  VIII  lui-même1.  Le  22  février 
il  avait  reçu  des  prébendes  à  Salamanque  ei  à  Astorga  2,  le 
23  mars  La  réserve  du  doyenné  de  Carthagèné  ;  et  Le  7  octobre 
celle  de  deux  Qouvelles  prébendes  à  Mallorca  et  à  Gênes4. 
Une  autre  prébende  a  Burgos,  avec  l'office  de  trésorier  de 
cette   i  -         <•    une   église  paroissiale    au   di<  Sala- 

manque lui  sont  données,  Le  30  janvier  1  196  n.  st.  .  enfin 
le  8  février  1  i'"i  n.  st.  il  reçoit  le  prieuré  séculier  et  1  église 
collégiale  de  Saint-Michel,  à  Volterra  .  ri  c'est  La  dernière 
fois  i|i!<'  nous  Le  rencontrons  avec  son  titre  de  Dataire. 

En  effet,  Le  19  février  de  La  même  année  1496,  il  fut  créé 
cardinal  au  titre  de  Santa-Maria  in  Trastevere  ",  transféré 
deux  ans  et  demi  après  de  Pérouse  à  (  lapoue  ',  et  enfin  il  mou- 
rut, Le  5  avril  1501  .  sans  Laisser  d'autre  souvenir  que  celui 
d'un  intelligenl  courtisan. 


Il 

'.  ovanni  Battista  Ferrari. 
1  196-1500. 

Le  successeur  de  Juan  Lopez  fut  peut-être  quelque  chose  de 
pire,  en  toul  cas  quelque  chose  de  plus  qu'un  courtisan.  Le 
nom  seul  du  cardinal  de  Modène  suffit  a  évoquer  Le  souvenir 
des  épigrammes  rapportées  par  Burchard  .  Ce  merveilleux 
outil  a  tirer  de  L'argenl  »,  comme  l'appelle  un  diplomate  du 
temps  ".  n'a  pas  une  bonne  réputation.  L'impassible  Burchard 

I.  /;,.,/.  i  ,,i,.  tiv.  Ci-après,  document  n    - 

i.  Reg,  I  ai  fol.  ISO 

S,  Reg.  \  *ti  fol.  Ml  i  . 

i.  Reg.  v.itf..  793,  fol.  m:  v. 
H 

7.  Eubel,  t.  II,  p  Burchard,  t.  II,  p]  eq    Voyez,  notamment, 

,,.  -,  -  cit  du  déjeuner  des  nouveaux  cardinaux  chei   Lucrèce,  qui  plaça 

i  .\\  oite  lo  cardinal  de  Pérou 

s.   i.  octobre  149».  Burchard,  t.  II,  p.  498,  et  fl        V»tic.y  818,  fol.  57  r«. 

9,   Burchard,  l.  III,  p.  155 

10    u     i    m.  pp   215-218.  Il  y  en  a  plus  de  deuxdouxaim 

n.  Giustiniani,  lettre  du  19  juillet  i  >02.  Burchard,  éd.  Thuasne.t.  III,  p.  M3, 
en  ii 
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lui-même,  plutôt  bien  disposi  à  son  égard  '.  semble  prendre 
un  certain  plaisir  à  reproduire  toutes  les  méchancetés  envers 
qui  circulèrenl  sur  son  compte  au  lendemain  de  sa  mort,  non 
sans  les  faire  précéder  el  suivre  de  quelques  méchancetés  en 
prose,  don!  le  résumé  constitue  cette  petite  oraison  funèbre: 
«  Il  lut  sévère  •■!  très  cruel  envers  les  pauvres,  dur  au  pos- 
sbile  envers  tous,  vendit  les  bénéfices  et  les  offices  le  plus 
cher  qu  il  |>ut.  afin  de  plaire  au  pape,  et  ->  > 1 1 ir:i  ainsi  l'indi- 
gnation el  la  haine  de  tous  I  n  homme  doué  de  i 
tère  e1  manifestant  ces  aptitudes  spéciales  n<'  pouvait  pas 
manquer  de  plaire  à  un  souverain  < j u  1  se  souciait  beaucoup  «l<- 
l'état  de  sa  caisse  et  très  peu  de  l'esprit  évangélique  : 
Giovanni  Battista  Ferrari  fut  1  un  des  principaux  favoris 
d'Alexandre  VI . 

Sur  la  période  de  -.1  vie  <|ui  précède  celle  où  vs  faits  et 
g(  -les  comme  collabi  rateur  de  ce  pape  le  rendront  fameux, 
nous  savons  fort  peu  de  c  1 1  « . ->.  -  .  Nous  le  rencontrons  seule- 
ment trois  fois  dans  les  registres  avant  son  datariat.  Pie  II.  I»' 
17  juillet  1  »  *  »  1* .  le  qualifie  clericus  Nfutinensis  qui,  ut  asse- 
rit,  in  W  III.  vel  circa,  sue  etatis  anno  constitutus  existit  . 
—  ce  qui  le  fait  naître  vers  I  i  î-"»  et  lui  donne  une  chapelle- 
aie  dite  de  San  Gimignano  .  Cinq  ans  après,  Paul  II  le 
nomme,  toujours  .1  Modène,  chanoine  prébende  de  la  cathé- 
drale ;  enfin  une  bulle  du  17  juillet  I  i'.'J.  huit  jours  seule- 
ment ;i\;uil  la  mort  <I  Innocent  ^  III.  le  nomme  notaire  apos- 
tolique ;  il  est  qualifié  dans  ce  document  de  familier  du  pape 
et  d'abbreviator  de  La  Chancellerie,  assistant  en  L'expédition 
des  lettres  apostoliques  Le  vice-chancelier  Rodrigue  Borgia  . 
évêque  de  Porto6.  La  faveur  de  Ferrari  ne  s'affirma  pas  aus- 
sitôt que  ce  puissant  protecteur  eût  échangé  la  dignité  de 
vice-chancelier  contre  le  pouvoir  suprême.  Tant  qu'il  n'esl  pas 
encore  Dataire,  il  ne  fait  pas  parler  de  lui.  Toutes  ses  fonc- 
tions consistent,  comme  abbréviateur,  à  rédiger  des  minutes 
de  bulles,  et  les  seules  tiares  de  sonactivité  sont  les  mentions 

1.  ••  Doleo  ex  animo  hune  erga  pauperes  fuisse  tam  crudelcm...  qui  rmni 
liberalitate  et  benignitate  el  gratia  erga  me  usus  est.  OmnipotensDeus  digne- 
tur  miserere  anime  sue.  »T,  III.  p.  219. 

•J.  Burchard,  t.   [II,  p.  215. 

3.   Cf.  Ciaconius,  t.  III.  p.  199,  qui  n'en  sait   pas  plus  que  nous. 

i.   lieij.  }';tlic.  576,  fol.    L68. 

5.  Bulle  du  28  mai  I  167.  Beg.  laieran.,  658,  fol.  243  \ 

6.  /.'ci/.  Vatic,  696,  fol.  60  i   . 
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de  son  nom  dans  le  curieux  recueil  de  notes  qu'un  de  ses  col- 
lègues du  parc  majeur  nous  a  laissé  '. 

Enfin  Juan  Lopez  ayant  été  promu  au  cardinalat,  il  lui  suc- 
cède dans  les  fonctions  de  Dataire,  et  nous  le  voyons  en  cette 
qualité  dès  le  30  avril  1496  2.  Depuis  le  II  septembre  1495, 
il  était  évêque  élu  de  Modène3  :  c'est  donc  sous  ce  titre  : 
«  dilecto  filio  Johanni  Baptiste  electo  Mutinensi  »  que  lui  est 
adressée  la  bulle  du  5 juin  1497,  par  laquelle  le  pape  lui  con- 
fère un  bénéfice  au  diocèse  de  Ferrare,  et  qui  nous  fait  con- 
naître le  type  de  la  formule  par  où  notre  onzième  Dataire  sera 
désigné  dans  les  documents  ultérieurs  :  «  tibi  qui  etiam  data- 
rius  et  referendarms  noster  existis,  ac  in  litterarum  apostoli- 
corum  expeditione  dilecto  filio  nostro  Ascanio-Marie.  Sancti 
\  iti  in  Macello  martyrum  diacono  Gardinali,  Sancte  Romane 
ecclesie  Vicecancellario  assistis,  et  etiam  earumdem  littera- 
rum scriptor  es  '« .  .  .  »  Le  5  novembre  suivant  un  de  ses  auxi- 
liaires reçoit  une  faveur,  où  il  se  trouve  lui  aussi  mentionné 
avec  son  titre  '.  el  le  27  novembre  I  i-!Mi  il  obtient  lui-même  le 
poste  de  secrétairedu  pape  laisse  vacant  par  la  mort  de  Jean. 
évêque  de  Cotrone6;  enfin  le  10  octobre  1  i9T,  il  reçoit  trois 
prieurés  augustins  aux  diocèsesde  Geuta  et  deBraga  :.  G*était 
dès  lors  une  personnage  riche  et  puissant  autant  qu'influent. 

Toutefois  la  manière  dont  il  exerçait  son  autorité  et  usait 
de  son  influence  était  de  nature  à  le  rendre  extrêmement 
odieux,  et  il  ne  manquait  ni  de  juges  sévères  parmi  les  hon- 
nêtes gens,  ni  d'ennemis  parmi  ceux-là  et  parmi  les  autres. 
Les  papiers  de  la  Commission  d'enquête  pour  la  réforme,  ins- 
tituée en  juin  1  ïi)~  par  le  pape  dans  un  moment  de  repentir 
plus  ou  moins  sincère  s.  contiennent  plus  d'un  passage  assez 
dur  pour  lui  ;  le  plus  terrible  est  peut-être  le  jugement  du 
vieux  cardinal  de  Naples,  Olivier Garaffa,  jugement  sommaire, 
dédaigneux,  qui  suppose  son  indignité  comme  un  fait  acquis  : 

1.  Sur  ce  recueil  ,voir  la  brève  étude  que   nous  lui   consacrons  dans  VAr- 
cliivio  délia  Società  Romana  di  Sloria  patria,  de  1907. 

2.  Burchard,  I.  II.  p.  277. 

•'*.  Eubel,  t.    II.  p.  218,  d'après  les    ictes  consister iaux.   Nous   n'avons  pas 
retrouvé  les  bulles. 

1.  Reg.  later.,  983,  fol.  ih>o. 
•">.  Reg.  Vatic.,  805,  fol.  36  r°. 

6.  Reg.  later.,  993,  fol.  163  r  .  Ci-après  document,  n<>  9. 

7.  Reif.  later.,  L023,  fol.  286  r°. 

8.  Voyez   là  dessus   :    Alexandre    VI  et    la   Réforme  de   l'Église,  dans    les 
Mélanges  de  L907,  pp.  65-124. 
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si  nous  n'avions  d'autres  éléments  d'information.  La  brouille 
d'Alexandre  VI  et  de  son  ancien  ■  grand  électeur  »,  Ascanio 
Sforza,  vice-chancelier,  est  un  fait  qui  appartient  à  l'histoire 
générale  el  sur  Lequel  nous  n'avons  pas  à  insister.  Il  en  résul- 
tait pour  la  Chancellerie  une  situation  anormale,  à  laquelle  le 
pape  remédia  par  la  nomination  d'un  prélat  avec  le  titre  de 
régent  .  Ce  fut  d'abord  Luigi  Capra,  évêque  de  Pesaro. 
Ce  personnage,  qui  avait  obtenu  son  évêché  par  la  résigna- 
tion d' Ascanio  lui-même1,  n'était  pas  sans  éveiller  les  soupçons 
de  L'ombrageux  Borgia,  et,  en  effet,  il  fut  compromis  dans  une 
affaire  politique  assez  délicate,  dont  Ferrari  lui-même  faillit 
ne  pas  sortir  intact.  C'est  a  Burchard,  naturellement-,  que 
nous  devons  le  récit,  un  peu  obscur,  de  cet  incident  :  un 
samedi.  Le  20  juillet,  on  apprit  soudain  qu'un  certain  Jean. 
ancien  majordome  de  l  !'■     [jia,  envoyé  huit   jours  aupa- 

ravant 1res  secrètement  vers  son  maître,  porteur  d'un  message, 
avait  été  pris  par  le  duc  de  Milan  et  avait  livré  les  secrets  du 
pape.  Celui-ci,  violemment  affecté  à  cette  nouvelle,  lit  fermer 
Les  portes  de  Rome.  Cependant  les  familiers  «lu  Vice-chance- 
lier, avertis.!  temps,  s,'  réfugiaient  chez  Le  cardinal  Colonna 
qui,  trompant  la  vigilance  du  gouverneur  de  la  ville  et  du 
secrétaire  du  pape  envoyés  pour  les  lui  réclamer,  s'enfuit  avec 
euxel  put  rejoindre  Ascanio.  Dans  le  même  temps,  Alexandre 
\  1  faisait  garder  a  vue,  dans  Les  appartements  du  Dataire, 
L'évêque  de  Pesaro,  régent  de  La  Chancellerie  et  lieutenant 
d'Ascanio,  et  Le  Dataire  lui-même:  Le  21  juillet,  aprèsdéjeu- 
ner,  il  les  relâcha  et  lit  exécuter  sans  résultai  une  perquisi- 
tion die/  Le  Vice-chancelier.  L'affaire  n'eut  pas  de  suites 
autrement  gravi  a  pendant,  l'évêque  de  Pesaro  mourut  Le 
li  août  suivant  .et  Ferrari  fut  chargé  de  Le  remplacer  dans 
h,  réflrence  de  La  Chancellerie  :  c'est  vraisemblablement  en 
cette  qualité  que  nous  le  voyons  contresigner  divers  Motu 
proprio,  d'importance  *  iriée,  rapportés  au  tome  52  des  Diversa 
rneralia  ■.   Mus  il  n'était  pas  possible  à   un   seul  homme. 

1     Eubel,  i.  II.  p    : 

I    Burchard,  éd    1  huasn   .  t.  II.  pp.   - 

Burchard,  t.  II.  p.  S47,  Bimple  c cîdence  sans  doute.  Toutes  les  morts 

opportunes  ne  son!   pas  l'ciTcl  du  poison. 

I    Cesonl  pour  la  plupart  des  remises  détaxes  à  l'occasion  de   provisions 
de  :  -  el   il  nesl  pas  absolument  impossible  que  Ferrari  ysoil  appelée 

collaborer  en  qualité  de  dataire,  .!  1  abbréviateur ;  mais  ilnous 

parait  plus  probable  que  c'eatcom  tuse  des  dates.  On  entr< 


i  II  Vl'lin      li.l   Mil  T. 
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Cum  autem    predictus  Johann  itista    episcopus,   qui 

hactenus  dictum  officium  laudabilitei  rcuit,  propter  data- 
riatus  el  ;ili;i  diversa  Romane  Curie  officia  <[u--  habet,  conti- 
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ratione  officiorum etiam  continue  incumbunt,  expedienda,  ^in<- 
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l.  Giustiniani,  Ictl  I,  t.  III,  p    313,  en  n 

Burchard,  l.  III.  p.  5-7.  Noua  -     >ns  comme  nous  pouvons  !<•  i 

de  Thuasne  qui,  lé  comme  aillcui  - 
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suo  maximo,  et  negotia  huiusmodi  in  dicta  Curia  prosequetium 

inc modo     dicti    Regentis   offîcio   intendere  nequeat.   Nos, 

volentes  eum  ab  huius  modionere  relevare  ''t.  ne  propterea  ipsa 
Cancellaria  régente  careat,  débite  providere,  te,  proquoetiam 
dictus  Vicecancellarius  aobis  super  hoc  humiUter  supplicavit, 
in  Regentem  dicti  officii,  cum  omnibus  et  singulis  honoribus, 
oneribus  et  emolumentis  consuetis,  usque  ad  beneplacitum 
nostrum,  autoritate  apostolica,  tenore  presentium  constitui- 
nius  el  deputamus,  <•!  illud,  dicto  durante  beneplacito,  t i  1  > i 
per  te,  veluti  Régentera  ipsius  officii,  regendum,  gerendum  el 
exercendum  commitimus,  dantes  et  concedentes  motu  simili, 
barum  série,  liln  plenam  et  omnimodam  facultatem  omnia  et 
singula  circa  officii  huiusmodi  faciendi,  gerendi  et  exercendi, 
que  predictus  Johannes  Baptista  episcopus  et  alii  dicte  Can- 
cellarie  régentes,  qui  pro  tempore  fuerunt,  gerere  el  facere  et 
exercere  quomodo  libet  potuerunl  seu  debuerunt  .  Le  docu- 
ment est  assez  intéressant  pour  que  nous  n'ayons  pas  à  nous 
excuser  de  l'avoir  cité.  Il  est  l'avant-dernier  <|iii  se  rapporte 
au  datariat  de  Giovanni  Battista  Ferrari.  Le  26  mai  1500 
nous  trouvons  encore  une  bulle  qui  lui  confère  la  réserve  des 
fruits  d'un  bénéfice  qu'il  cède,  el  il  est  alors  qualifié  référen- 
daire, dataire,  secrétaire,  abbreviator,  scriptor  et  assistant  du 
Vice-t  ihancelier  '.  Le  28  septembre  suivant,  il  était  nommé  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  Saint  Chrysogone  et  le  20  juillet  1502, 
après  pins  de  quinze  jours  de  maladie,  il  mourait,  non  sans 
que  l"n  soupçonnât  le  poison  d'être  pour  quelque  chose  dans 
sa  mort  et  le  pape  d'être  pour  quelque  chose  dans  I  empoison- 
nement .  De  quels  regrets  son  cercueil  fut  entouré,  c'est  ce 
que  la  verve  poétique  des  contemporains  ne  nous  a  pas  lais 
ignorer  et,  entre  tous  les  mauvais  distiques  ou  quatrains  qui  lui 


l     Regr.  \  *ti*      834,  fol     74  r«. 
1.  Eubel,  t.  II,  p.25. 

3.   ■  e  per  molli cvidenti  segni  se  tiene  chel  cardinale  sia   morto  ex  oeneno  ■ 
lettre  deGiusliniani  déjà  citée.  Burchard,  t.  III.  p.  213,  en  note,  et  L'épigramme 

-ui\  ,iut>-     i  1  > i •  1 . .  |».  Jl  T 

Non  miror,  Mutine,  Bi  monstrum  informe  necarunt 
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Julius,  agrestes  Sextus  el   ipse  vii 

Non-  ne  savons  qui  esl  /ait as.  Sextus  esl   Alexandre  \  1. 

L.  Ci  i  ii  ii        Le»  dataire»  <lu  \  \    siècle.  5 


•  li  I 

furent    donnés    pour    épil  iphe,    m  mieux  finir 

qu'en  cita  ni  i  I  un  des  plus 

|\j|.  B,    '.'i  i     il'.  IN818 
lin     l  i  •■!  l  i  li    il 


U 

Il                            \  que  nous 

m- nt  qui  nous  moi  Dntairc  d  ins   les 

.mu-  •  -  I  500  i  t   1 501      ii.  bulle  !                 'nt  un  ofl 

Je  icriptor  le  30  m  ui  donne  que 

1rs    tl(l  ■  I  •  ■    IIK 111. 

.i   penser  que   peul 

s |.  vati  \)  pothès»*  on 

moment  de  sa  m  ml  >1  »ms 

.le-,   trois   Data  I  qui 

semblent  une 

i  h<>-  '  Gio>  uni. 

certain  d'un  i    ' 

antérieures   i  la  mort  <lu  cardin  loique  rapp 

moment    par  Burchard  1  "ii  n 

contre  pas  0            D  1501,  on  h             ntre 

toutefois  en   1502  avant  La  mort  -"  juillet    et   mêmeavanl  la 

maladie   •!  juillet    <l.'   s,.u    ;  I                10  juin, 

1.   Burchard,  i    III    p. 
Il  faut  nol<  r  <\ 
du  25  juillet 
officioram    \  /<•  i  anrfri  \  I . 

[  peu  pi 
poui  'endre  ; 

Immitti  laniata  lu] 

I  ■ 

-i  le  meilleur  :  deus  a  .  'in 

-i  | »  1  » i  —  optimiste   ; 

-  dirumque  in  vis  n. 

Urtice  stimulos  ae  lib 
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effet,  < [u  il  fait  remettre  sis  mille  cinq  cents  florins  au  tréso- 
rier. i't  ce  l';iil  n'est  pas  précisément  celui  d'un  fonctionnaire 
qui  vient  d'enl rer  en  charge  '. 

Sur  les  Mil-  cédents  <1  •  ktega  nous  ne  sommes  pas  trop  mal 
renseigné  :  il  est  assez  souvent  nommé  par  Burchard,  nous 
avons  s. m  épitaphe,  e1  nombre  de  bulles  contiennent  son  nom. 
Il  est  \  rai  qu'il  a  des  bomom  mes, 

Nous  croyons  bien,  en  effet,  qu'il  n  \  a  pas  lieu  d'identifier 
avec  lui  un  Juan  de  Ortega,  conseiller  de  Ferdinand,  roi  de 
i  -tille,  el  premier  sacristain  de  sa  chapelle  en  l  1-85  :  toutefois, 
comme  celui-ci  est  de  Burgos,  il  pourrait  être  parent  du  nôtre, 
<pii  vient  <le  la  même  région  I  sérail  peut-être  le  même, 
oncle  du  futur  Dataire,  a  supposer  qu'il  ait  quelque  rapport 
avec  lui,  que  l'on  voit  en  liiT  titulaire  d'une  prébendi 
Compostelle  :  peut  -être,  •  ir  il  est  aussi  clerc  «le  Burgos.  1  n 
chanoine  de  Tarragone  en  1457  •:  un  clerc  de  Palencia  de 
Ii7:i  :I  1495  .  un  clerc,  puis  archidiacre  d'Osma  de  1480  à 
1490  :  autant  de  Juan  Ortega  qui  nous  paraissent  n'avoir 
aucun  rapport   «\ ec  1«'  1  Cataire. 

lui-ci  s,'  distingue  le  plus  généralement  par  son  double 
nom  Ortega  de  Gomiel  ou  ''■'■  ja  Gomieli  et  s.,  qualité  de 
clerc  de  Burgos.  I.  M  août  1491  il  est  nommé  abbreviator 
de  prima  visione  iriptor  le  25  juillet  1497       ^  ce  moment 

il  n'est  plus  seulement  bachelier,  comme  précédemment,  mais 
docteur  in  utroque  jure.  Le  30  juin  1502,  comme  on  vient  de 
voir,  il  apparaît  pour  la  première  fois  comme  Dataire  ;  le 
."•  septembre  Buivant  il  obtient  le  doyenné  de  Notre-Dame 
d'Anvers     et  le  I'»  octobre,  des  églises  paroissial  uliu  le 

16  novembre  il  est  nommé  évêque  de  Potenza,  avec  cette  liste 
de  titres  :      ad  te  clericum  Burgensem,  utriusque  iuris  docto- 

l.   Introilat  el  exitu»  fol.  s"  <i  . 

».   Reg.  \  atie  ,711,  fol    209  \ 

Reg    U  ter  an      131    toi     141 
i.  Reg.  Uteran      •  10,  fol .  5  v°. 

.     Reg,    |   ,  ■  .et   79  >.  fol.  63 

•  i  i    .-(  laleran.,  875,  fol.  303  r    sans  compter  bien 

.1  .u. r 

-     Reg.  Uteran  .  toi. 

g     /;,       \  On  sait  qu'il  recul    un  autre  office  de  scriptor  en 

i  .ni.  Il  le  résigna  en  faveur  de  son  neveu  Pierre  de  Gomiel  le  15  n 

l.i  date  es)  éci  ite  p  ir  erreur.selon  le  style  de  No  l  ou  de  la  i  sion     Reg, 

\  .i  ■ 

Reg    i 
10    /;,•  i    ■   ■       ;i  .  !  1 1  •  Vatic,  863.  fol.  l  12 
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rem,  Datarium,  notarium  et  nti- 
iiiniiii  commensalem  aostrum,  nec  dod  litterarum  apostoli 
iuiii  de  majori  presidentia  abbreviatorem,  et  etiam  Bcriptorem 
e(  m  carum   expeditione,   dilecto  1  i  1 1 ■  ►    nostro     \-  inio    M 
Sancti  Viti  in  macello  martyrum  d                   linali,  moderno, 
el  pro  tempore  existenti  S            I  lomane   I 
lario,  assis tentem,  <jui  etiam   summatoris  --i    relatons  earum- 
< |< 'm  litterarum,  >\u<-  per  Cameram  apostolicam  etiam  pro  tem- 
pore expediuntur,  ac   de                       n   G Ilaria    apostol 

officia,  inter  alia,  obi 

I  ,e   pape   le  dispens  «    d'ailleurs    de    i«>ut  les 

obligations  par  lui  couti  s  la  Chambre  apostolique 

.!     cel  i  ision        1  tans    le  mois    A  o  qui  précéda 

nomination   i  hé  il  .i\.ut  acheté  pour  1 1  -  «  »  i  —  mille  du 

.,  lison  de    >>"ii    |»i  rdinal  de    Mod< 

léguéeau  Sainl   S  nsi  que  tous  les  biens   «lu  lit  cardinal3 

le  prix  élevé  <!«•  la  vente  nous  semble  app  tte  remarque 

que  ni  Ferrari  ni  0  La  p  »ion 

de  l'office  de  particip  'ni  •  qui  lui  lut  donné 

•s  février  '  n.  st.    •.  el  du   monastèi  Saint-Etienne 

de  Caen    .  d'une   pi  le  au  diocèse  d<    I         h  i      de  la  ple- 

bania  de  Boi       -       i  as  compter  d'autre  bénéfii 

n,  lui  pas  faite  pour  l'appauvrir.    Il  ne  jouit    pas   longtemps 
de  la  dernière  source  de  revenus  par  n    i  I  en  reçut 

la  provision   le   7  juin   I  ■'■  mourut  dans  la  nuit  du  26 

27  aoûl       '_■    de  quarante  <•!  un  ■■u>>  deux  moi 
qui  reporte  sa  naisa  uin   1 162    .   Burchard   rappelle 

que.  s'il  entra  dans  les  ordres,  il  ne  fut  jamais  cons  que, 

m   même  ordonné  prêtre,  il   «l"i)in'  ainsi  la  liste  de  ses  titi 
au  moment  «!<■  sa  mort  :      Johann   i  0      _        lei  tus  Potenti- 
nus,  secretarius  el   datarius    pape,    subdiaconus    apostolicus, 
summator    bullarum,  abbreviator    de  parco   majori,    scriptor 
apostolicus,  habens  officium    «1  Ses  funérailles 


i  Reg.  74  seq  .  ••(  Eubel,  l.  II.  p.  j .  i 

Diversa  (  a  mer  alia,  i 

■  /'  i  amer  alia,  t    >i,  p.  ï 

..  Reg.  V&i        -    .  p». 

:>.  Reg.  I  ol.  i  r°. 

>k  Reg.  Viti*  •!.  .  \ 

"  îbid.,  fol.  i"  \  . 

-  Burchard,  I.  III.  p. 

9  Epitaplie  à  Sta  Maria  '!<•!  Popolo.  1 lia.  I.  I.  i 
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furent  honorables  et    suivies  par  beaucoup  de  personnes,  à  la 
tête  desquelles  marchaient  son  frère,  sonfils  naturel,  un  neveu 
et  un  demi-frère  '.  Moins    de  deux  jours   après    sa  mort,  le 
28 août,  deux  clercs  «le    la   chambre  se  taisaient  remettre  par 
b   Monseigneur  Gomiel,  écrivain  apostolique2    >  une  caisse  de 
bois  peint,  contenant  quantité  de  papiers  du  Dataire,  qui  pou- 
vaient   intéresser  le  Saint   Siège  et  la  Chambre   apostolique. 
Cette  caisse  fermée  de  deux  «Iris,  dont  l'une  resta  aux  mains 
de  Gomiel,  fut   provisoirement   déposée  dans  le  monastère  de 
Santa  Marin  délia    Pace.  Un  notaire  dressa  le  procès-verbal 
delà  remise,  el  les  registres    de  la  chambre   nous   1  ont  con- 
servé,  mais   1rs    papiers,  il  esl     inutile  de    le  dire,  ont    depuis 
longtemps  disparu    .    I.'-  frère  de   Juan  Ortega,  François   de 
Gomiel,  éleva    son  tombeau  <•!  \   lit  graver  une  épitaphe  dont 
1,.    rédacteur,    par    un    scrupule    de    latinité    assez    bizarre, 
employa  une  périphrase  pour  désigner  les  principales  fonctions 
de  celui   qu'il  avail  a   louer.    11    s'exprima    ainsi  :        Johanni 
Ortega  Gomieli  Burgensi,  episcopo  Potentino,  ab  A-lexandro  \  I 
ob  fidem,   integritatem   ac  juris  peritiam,  supplicibus  libellis 
subnotandis    Datarium     vocant      pra?fecto,    nec    non     litteris 
apostolicis  majoris  presidentie  dictandisXIl  viro,  secretario  ac 
subdiacono  apostolico   et   sumarum   magistro  aliisque  hones- 
tissimis    muneribus    egregie    functo,    cuius     mors    immatura 
t. .tins    Hispanie    spem  maximam  fefellit.  Franc.  Gomieli,  pie- 
tatis  memor,  fratri  optimo  posuit.  Vixit  annis  X.LI,  mensibusll. 
diebus  Wllll   \  »  Nous    avons  vu  au    début  de   ce  chapitre 
(pie  la  parenthèse  Datarium  vocant  avait  persuadé  a  Ameyden 
ipie  le  mot  Dataire  était  encore  un  mot  assez  nouveau  en  1503 
pour  n'être  pas   généralement    compris.   Cette   conclusion  ne 
s'impose   pas.    C'était    seulement    un    mot    barbare,  aux  yeux 
d'un  humaniste  nu    peu   délicat  ;  el  rienne  nous  empêche  de 
supposer  <pi<'  le  rédacteur  de  l'épitaphe  en  était  un.  et  qu'il  a 
tenu  à  montrer  -a  virtuosité  en  exprimant  la  même  idée  avec 
«1rs  mois  qu'il  jugeait  plus  classiques. 

i.  Burchard,  loc.  cit.  C'est  ainsi   que  j'interprète  cette  phrase  :«  unus  eral 
rmanus,  alius  Qlius  bastardus  cum  nepote  et  frater.  •> 

S    Le  frère  ou  le  neveu  du  défunt,  car  l'un  et  l'autre  ont  portéce  titre.  Lise 
pourrait  aussi  que  ce  fût  son  fils,  qui    aurait  été    scriptor    sans  que    uous  en 

sachions  rien. 
:».  Dm  erm   Cameralia  ,t.     •  fol.  89  r". 
i    ForcellH,  /<"■  cit. 
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I  Lie    •  pli  aphe    n'a    \>>~*  <  \>    h  es  heun 

^près     \ 1 1 1 ■  \  « l <  1 1 .    l!i_.niii    el   Moi  mi      onl  trouvé  I  on 

de    commettre  un  eur,    mais   sur  un   autre    point.    1 1  •  j > - 

ochanl     l'expression        \  tus    supplicibus    libell  de 

lie    «pi  on    lit    sur  la    tombe    <1  <  'i                1                dans  le 
cloître  de  Sainl    Augustin     a  supplicibus  libellis 
ils  onl  lui  un  Dataire  Rien    n'esl    m-- 

informe    i    la    >  L'dpil  iphe  d'O  lil      tupplicib 

libellis   subi  iri    «lit      tupplicibu 

libellis   refi  Le  jour. 

I  ..•    se<  ond    Bignil  Fon  noua    le 

1 1 i.it\ ons,  en  effel  I  i-ÏHH 

\  ius  de\  on  tendu  I  »  i 

«I  Alexandre    N  1.    que    nous  >ns  dans  les    li«  lies    de 

Gai    mpi.  Il  <i<  Juan  Mai  1         hi\  iste  nous  !■•  donn 

•<"ih  cette  forme        Ii9i,  28  mart.  Johannes  M  î,   Dal 

nus  domini  pape.       Nous  .i\«>n>  vainement  fouillé  les  U  »<  ■  I- 
lanea  instrumentorum  s.m>    \     renconlrei   lu    p 
ici  ;  mais  nous  savons   forl    bien  qu'en  I  i''i  nul  autre  dataii 
ne  peu!  se  trouver  que  Juan  I  d'autre  pari     M   rades, 

favori    bien    connu      du     cardinal     B     -  puis     du    pap 

Alexandre  VI    .  lut  cam 

de  Toul     :    il  i  ut    le  titi ■•  de  Dai  tucun  docu- 

ment 

i .   Forcella,  i      V,  p    11    n  -  1  hui  l<- 

corlile  du  minis 

hard,  l    II.  p. 

fol.  la 

l.    fl  -t. 

i  i  juin  v. 

6    Bull  r\  e,    du  16  juin  U9I     Reg     l  ■  '        "-  '  ■-         Bulles  de 

nomination,  <lu  :'  I  m  ira  i  19 


CHAPITRE  II 

LES  ATTRIBUTIONS  DU  DATAIRE 


1.   —  Attributions  de    Chancelier i< 


te. 


Ce  que  imus  appelons  les  attributions  de  Chancellerie  » 
«lu  Datairi  st-à-dire  son  pôle  dans  ['expédition  des  faveurs 

en  cour  de  Rome,  paraît  bien  avoir  été  l'origine  et  la  raison 
d'être  de  son  institution,  <•!  être  demeuré,  pendant  tout  le 
cours  du  iv€  siècle,  l'essentiel  de  s. .m  office.  Comme  nous 
cherchons  précisément  à  définir  ce  que  fut  cet  office  durant 
cette  période,  il  est  n<  cessaire  de  commencer  par  examiner 
cet  élément  primordial . 

Quiconque  connaît  tant  soit  peules  habitudes  de  la  Chan- 
cellerie pontificale,  et  surtout  de  la  <  Chancellerie  après  le  Grand 
Schisme,  sait  quelle  difficulté  on  éprouve  à  s'orienter  au  milieu 
des  innombrables  annotations,  observations,  seings,  et  contre- 
seings qui  remplissent  les  marges  des  registres  ou  des  pièces 
originales  et  vont  s'insinuer  jusque  dans  le  repli  t'ait  au  par- 
chemin pour  y  attacher  la  luille  ou  le  sceau.  Ihmsces  condi- 
tions, il  semblera  a  priori  fort  vraisemblable  que,  si,  à  un 
moment  quelconque  du  long  voyage  qu'accomplit  la  grâce 
demandée,  puis  accordée,  .1  travers  les  bureaux,  le  Dataire 
intervient,  trace  de  cette  intervention  doive  se  rencontrer  dans 
le  moment  correspondant  de  L'expédition.  L'on  n'aura  donc, 
connaissant  d'une  façon  plus  ou  moins  vague,  ce  moment, 
qu'à  s  \  tenir  et  .1  examiner  les  documents  qui  le  représentent 
pour  suivre  d'époque  en  époque  l'évolution  du  datariat —  ou, 
d'autre  part,  connaissant  les  noms  des  Dataires,  qu'à  relever 
partout  lis  observations  qu'ils  signent,  pour  saisir  dune 
manière  certaine  comment  s'exerçait  leur  activité. 

Mn  réalité,  pour   des   raisons   diverses,   ces  deux   modes  de 
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recherches  ne    nous    i  enl  p;>s    praticables  :    ils   seraient 

faciles  tous  les  deux,  mais  I  un  ne  <1<>iiih-  p.is  de  résultat, 
l'autre  » •  i »  donne  i  rop. 

Eneflet,  1 1 « n i^>  ne  pouvons  pas  prendre  pour  poinl  de  dépari 
la  connaissance  que  nous  avons  <lu  i"l<-  «iu  Da taire  pour  en 
rechercher  l'expression    directe   dans    1  cuments,    parce 

que  nous  s.,\<.ii^  justement  et  l'on  s'en  est  déjà  rendu 
compte  par  les  pages  qui  précèdent,  et  nous  - <  1 1  <  •  i »  —  \  revenir 
dans  ce  chapitre  -  que  ce  rôle  3'exen  ni  Bur  des  documents 
« 1 1  ■  1  ne  s. .ut  pas  cons<  t  donl  nous  ne  possédons 

qu'un  petil  nombn     d  1  x<  mplain  -  isol<  1      les  suppliqui 
finales 

Nous   ne   pouvons  pas    du  prendre    pour   point   de 

départ  la   connaissance  que  noi  -  noms  des  dataires 

pour  recherchei  leui  1  traire    l'idée  de  leurs 

attributions,  parce  que  nous  savons  justement  —  et  tout  !<• 
précédent  chapitre  en  léi  t  noua  j  reviendrons  expi 

sèment  en  parlant  de  la  situation  du  I  >.«  t  >  :  t  >■  en  coui  de  Rome 

que  les  Dataires  ont  presque  tous  joint  h  leur  office  quelque 
autre  office  de  chancellerie,  ont  été,  en  même  temps  que 
dataires,  ï<  ripton  ï,  notaires,  s 

Ce  cumul  fut  quelquefois  théorique,  c'est-à-dire  destiné  sim- 
plement .1  assui  m  data  ire  trop  peu  rétribué  les  revenus 
d'un  .mil.  qu'il  n'exer<  ail  pas,  m. us  il  fut  ;m^i  quelque- 
fois bien  réel,  e1  des  Datai r<  nt  en  même  temps  plu- 
sieurs offices  de  chancellerie.  Nous  nous  trouverions  doni 
exposés,  en  recherchant  leurs  nomsdans  l<  _  '  9  à  leur 
attribuer,  en  tant  que  dataires,  des  fonctions  dont  ils  se  sont 
acquittés  à  »!rs  titres  tout  différents. 

\  m  si.  d'une  part,  ce  que  nous  savons  déjà  au  sujet  de  l'in- 
tervention  du  Dataire  dans  l'expédition  des  faveurs  ne  nous 
laisse  pas  espérei  de   retrou  n  nom   dans  les   documents 

conservés,  d'autre  part  nous  ne  pouvons  <  n  aucune 
si  nous  rencontrons  le  nom  d'un  Dataire  en  n  -  d'un 
»istre  ou  à  la  suite  d'une  annotation,  en  conclure  <  j \i *  -  signei 
tte  place  ou  annoter  de  cette  manière  fut  une  attribution 
du  datariat.  11  nous  reste  à  analyse]  les  textes  généraux, 
ceux   surtout  qui   ont   un  caractère  plus  <>u   moins    didactique 

l     Ain-  en   qualité  d'&bbrevi&tor  —  pour  ne  citer qu<  mple  — 

queG  I!  Ferrari  dresse,  en  U99,  la  minute  d'une  bulle  importante, celle  du 
jubilé.  V.  Burchard,  t.  II.  p 
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ou  juridique,  et,  parmi  les  documents  se  rapportant  en  parti- 
culier à  tel  ou  tel  Dataire,  ceux  qu'une  critique  attentive 
nous  permettra  d'appliquer  avec  certitude  à  celui  de  ses  titres 
qui  nous  intéresse  exclusivement  ici. 

Le  Dataire  a  pour  mission  de  dater  :  c'est  ce  que  son  même 
nom  indique  -.Datarius  a  datare,  disent  justement  les  auteurs  '. 
Le  Dataire  esl  donc  un  officier  qui  est  chargé  d'apposer  une 
date,  et  oous  n'avons  pas  besoin  de  faire  de  longues  recherches 
pour  savoir  où  il  doit  mettre  cette  date,  puisque  Martin  V, 
accordant  une  faveur  au  premier  Dataire  que  nous  connais- 
sions, Giovannide  Feys,  l'appelle  en  1417  :  supplicationum 
apostolicarum  Datarius  .  el  l'épitaphede  notre  dernier  Dataire. 
Juan  I  Irtega,  le  désigne,  ainsi  que  nous  avons  déjà  vu,  par  cette 
expression  supplicibus  libellis  subnotandis  -  dalarium  vocant 
—  prsefecto  '.  Le  Dataire  est  donc  l'officier  qui  date  les  sup- 
pliques. Mais  pourquoi  un  officier  spécial  ?  En  d'autres  termes 
pourquoi  donne-t-on  à  la  date  delà  suppliqueune  telleimpor- 
tance,  de  préférence  à  la  date  d'expédition  de  la  bulle,  à  la 
date  du  scellement,  à  la  date  de  1  enregistrement  ?  C'est  ce 
que  la  procédure  de  la  <  lhancellerie  romaine  explique  parfaite- 
ment. 

En  ce  qui  concerne  le  fond  mêmed'une  affaire,  d'une  grâce 
quelconque  à  accorder  par  le  Saint--  _  c'est  la  supplique 
qui  constitue  le  document  fondamental4.  C'est  elle  qui  con- 
tient l'exposé  de  ce  que  demande  la  parti*',  c'est  sur  elle  que 
se  prononce  le  pape,  ou  qui  de  droil  au  nom  du  pape,  cest 
elle  qui  perte  la  mention  fiai  ou  concession  et  ce  sent  les 
clauses  qu'elle  contient  qui  doivent  être  reproduites  dans  la 
bulle,  comme  étant  devenues  volonté  pontificale  de  parce  fiât 
ou  ceconceaaum.  Le  moment  où  l'un  de  ces  mots  sacramentels  a 
été  écrit  sur  la  supplique  esi  le  moment  où  la  grâce  a  été 
accordée  :  la  date  que  l'on  appose  après  ce  mot  est  donc  la 
date  essentielle,  la  date  de  la  grâce  elle-même  ;  et  parcoi 
quent  la  date  écrite  sur  la  supplique  est  celle  que  la  bulleou 
le  bref  devra   reproduire,  c'est  la  seulequi  ad  une  importance 

1    Ameyden   p.  i.  croil   au  contraire  que  Datarius  doit  se  rattacher  à  dare. 
3\  l'officier  qui  accorde  les  Nous  oe  pouvons  pas  admettre 

cette  théorie 

2.  Reg.  \  atic  .  348,  fol.  102,  \  .Ci  après,  doc.  a"  l. 

3.  Porcella,  i    I.  p.  327  .  cf.  ci-dessus,  p. 

,     Cf.  Berlièrc    Lw  suppliques  de  Clément  » 7.  Introduction,  p.  in  seq. 
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juridique,  c'est    la   seule   qui    mérite  d'être  n  oin, 

entourée  de  garanti»  3,  La  seule  pour  laquelle  la   pi  d'un 

officier  spécial  ^<>it  justifi 

Et  ce   ne  sonl  p.ix    la   des  i  lisonnements  <-n   l'air,    car    ! 
textes  les  plus  respei  tables  en  v{{>-  matière,  nous  voulons  dire 
les  règles  el  les  constitutions  de  la  Chancellerie,  viennent  les 
confirmer.  A   \r.ii   dire    cette    lh<  hum   exprimée   d'une 

façon  générale,  ne  s'v  re ntre  nulle    part,  >•!  il  serait  assez 

étonnant,  vulei  documents,  qu'elle  s'}  rencon- 

l rât  :  mais  en  i1i\.t>  endroits,  ••  pi  ticulii 

nous  trouvons  d<  s  dé<  ;m<>iis  qui  la  supposent  a  i  nt. 

Même,  I  iiii|><>ri  ii.m  hée  .>  \&date,  bu  n  çna- 

ture  de  la  suppliq  nsidéré   comme  point  <!<•  départ  juri- 

dique de  la  faveui  .  n'est    pasun  fait    plus  récent,  ni 

même  aussi    récent  que    l'institution  <lu  Data  in     I  sons 

profondes  de  cette  institution  se  retrouvenl  notablement  plus 
haut  :  le  Dataire  apparaît  brusquement,  en  d<  >ns- 

tanc  îs  que  nous  avons  notées,    mais  il  apparaît  pour  prendre 
possession  d'un  office    qui,  par  la  des  choe  rai!    dû 

exister,  à  létal  plus  ou  moins  inorganique,  depuis  le  moment 
où  la  procédure  de  l'obtention   des  par  supplique  pi 

lable  i\  ut  été  adopt 

En  effet,  dès  le  xm    siè<  le,  dans  les  documents  provenant  de 
la  Chancellerie,  nous  voyons   <(u<-  l'on    nomme   de  t<-mj>- 
temps  un  nne  <l.<t.<  commuai*       aucun    employé  d<  I 

miné  qui  y   corresponde    ne    li_  bien    entendu,    dans    les 

textes  de  cette  époque.    La  data  communia  -»'ml>l<'   avoir 
une  sorte  de  vestibule  delà  Chancellerie,  un  bureau  ou  plutôt 
un  moment  de  L'activité  des  bureaux  :  Les  suppliqu 
parviennent  ;i  la  Chancellerie  pour  être  transformées  en  letl 
apostoliques  ;   l'instant  où  on   les  reçoit   doit  être   noté  :  i 

commuais  data.   Le   texte  qui    nous  autoris  La    définir 

ainsi  remonte  au    \nr    siècle.  Il    s'exprime  en   ces    termi 

Nullas  omnino  notarius  petitiones  recipiat,  nisi  que  fuerint 

in  commuai  data  recepte,   vel  quas  Dominas  papa   tradiderit, 

aul  aliquis  cardinalium,   capellanus    quoque,    vel  camerarius 

sed  neuter   sine  mandato  Domini   pape,  ita  ut,  cum   notarius 

ni  illas,  dicat  quis  eas  sibi  recipiendas  mandavit 

l.  Tangl.  op.  cit.,  Jnramenta  n     IX  A   p.  13   el   <"    p.  ii     el  Constîtationes 
n     1 1   |' 
1.  Constitationes,  ap.  Tangl,  p.  H,  article  I. 
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Que  la  date  de  la  réception  en  Chancellerie  dût  être  celle 
de  la  lettre  apostolique,  et  fût  par  conséquent  considérée 
comme  celle  de  la  signature,  c'est  ce  que  nous  croyons  pou- 
voir déduire  du  texte  suivant,  du  xiv  siècle  celui-là  '  «  quod 
in  litteris  que  transire  ha  béant  per  audientiam  publicam  (  = 
lettres  de  justice)  scriptor  apponat  datam  diei  qua  ipsas  rece- 
[iit  ad  scribendum,  oisi  vacationes  communes  existèrent,  et 
tune  datam  ponere  teneatur  diei  prime  audientie  resumende. 
///  gratiosis  vero  li/frri.s,  illam  datam  studeal  apponere  quam 
appositam  sive  scriptam  vident  in  notis  earumdem  ».  Or  les 
notas,  ce  sont  les  documents,  minutes  et  annotations,  qui  ont 
pour  auteurs  les  abbrevi&tores,  sous  la  direction  des  notaires'2. 
Donc  pour  les  lettres  gracieuses,  c'est-a-dire  celles  qui  nous 
intéressent,  puisque  ce  sont  celles  qui  sont  précédées  de  sup- 
pliques, le  scriptor  doil  reproduire  dans  la  bulle  la  date  de  la 
minute;  or  la  minute,  dressée  par  Vabbreviator,  doit  être 
conforme  a  la  supplique,  laquelle  provient  de  La  data  commu- 
nia :  le  texte  suivant,  du  mit  siècle,  ne  Laisse  pas  de  doute  à 
cet  égard  :  «  Item  breviatores  doii  récipient  petitiones  sim- 
plices,  prêter  eas  que  sibi  de  communi  data  provenient,  oisi 
de  mandat.)  Vice  cancellarii  seu  notarii  .  dette  data  communis 
réunissail  des  officiers  de  plusieurs  espèces,  presque  de  toutes 
espèces,  ainsi  que  nous  l'apprennent  encore  les  constitutions  : 

Semper  in  communi  data  Legatur  hoc  scriptum  et  sint pré- 
sentes notarii.  scriptores  et  bullatores  •.  Qui  donc  apposait  la 
date.'  l'n  scriptor  1  un   notaire  .'un  tbbreviatorï  Nous  n'en 

savons  rien  :  mais  le  fait  est  quece  sont  les  notaires  qui  Usaient 

Les  suppliques  au  pape  .  La  data  .'•tait-elle  appelée  commuais 
parce  qu'elle  était  La  voie  suivie  le  plus  communément  par 
les  suppliques  ?  ou  parce  qu'elle  était  comme  un  bureau  com- 
mun à  tous  les  offices  ?  ou  en  souvenir  de  certaines  dates 
communes  a  plusieurs  expé  litions,  comme  dans  le  cas  des 
rotuli  ou  «les  grâces  expectatives  .'  Nous  ne  le  savons  pas  plus 
(pie  nous  ne    savons  qui    y  présidait.  Tout  cela    est   confus  et 

I.   Du   i"   novembre  1331.  Tangl,  pp.   91    seq.  Notae   texte  se  trouve  à  la 
p.  103,  article  \2~ . 
j.   Tangl,  p.  86,  art.  3. 
3.  Tangl,  p.   13. 
;.  Tangl,  p.   54,  art.  10,  le  mot  date  manque,  nous  devons  le  noter,  dans  le 

[dus  ancien  m^. 

;..   ■  Consueverunl  itaque  notarii  ex   ordine  légère  quascumque  petitiones 
coram  Domino p apa  »    Tangl,  p.  65,  art.  I. 
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difficile    •  «    expliquer    I       qui     demeure  -t  que 

dès  lors   la  date  des  suppliques  <\>-  importai] 

(pi  il  m  \  .i\.nl  pasd  officier  spé<  ial  pour  1  ;«|  mais  que  la 

Chancellerie,  en   recevant  les  Btippliqui  inquiétait 

du  mois    el    'lu   quantième   «pi  il    fallait    mettre  •  «    la    fin  des 
bulles. 

\  ers  le  milieu  «lu  grand  schisme,  <  e  i  haos  <  ommem  <•  un  peu 
.1  s  é<  laircir  :  la  data  communié  n  apparaît  plus  dans  I 
mais  nous  \d\niis  apparaître  ille  qui  d&t&bit. 

\u  lieu    que    la   date  se  n<  nsi  dire,  ( < -ut •    seule, 

s;nis  i|)mI    \   ait    personne   de    responsable,   ««n    prévoit    sous 
Ben oît  X 1 1 1  '  qu  u n  o ffic i<  Qui  est 

officiel      N   us  n'en  savons  bablemenf  celui  là  même 

que  la  «  outume,  I  • 

depuis  longti  mps,  <  hargé  il<  on  dans  la  mvst< 

data  commun  i    Rien  ne  nous  prouve  que  «  et  ille  qui  dai 
lui  une    personne    unique,  ni    < jn  il  accomplit   cette    mission 
(I  u  ne    li'  "U  pei  manenl  pour  la    premièi 

nous  voyons  qu  ell  par  quelqu'un  et,  du  même 

coup,  nous   apprenons  une    autre   chose    très    importante 
savoir  que  dès  lors  la  date  '!<•  l'obtention  de  la  faveur,  la  date 
il''  l.i  supplique,  n'est  pas  la  même  que  la  <1  n  de 

l.i  bulle,  m    peut-être  que    la  'Lit'  de   l;i  signature, 

puisque  1  il'-  chan<  ell<  i  il  justement 

d'inscrire  la  date      de  l'expédition  ou  de  la  signature      au  dos 
de  li   supplique,  la  date  essentielle  decelli        étanl 
accouf  umée,  après  l«-  fiât 

\  cette  époque,  le  1  '  it  lire  n  est  pas  mais  si  nous 

avons  vu  pendant  «!<■  l"i  useï    l'importance 

<!<•  la  date  puis  arriver  tout  il  un  coup  l<  _•  de 

l'apposer,  de  là  .<  faire  de  ce  personnage  un  officii  I  ml  un 

titre  spécial  H  n'y   i  plus  bien  loin.   I  •    datator  esi  !  par 

laquelle  la  Chancellerie  pontificale  franchit  cette  distam 

Le  data/or  apparaît  dans  un  seul  texte  des  règles  •  !»•  chan- 
cellerie de  Jean  XXIII.  Il  i  st  chargé,  bien  entendu,  il«-  mettre 
une  «lit''.  «•!    une  date   sans  laquelle  l'expédition    n.'   peut  |»;i^ 


l .   (  Utenthal     Règle  157  de  Benoll  Mil.  p    i 

|  »t  lcutli.il.  lot  .  <  il .        Item,  eadem  die,  voluil  el  ordinavit,  quod  ille  <|tii 
databit  supplicationes  huiusmodi,  ullra  supplii  ponatin 

dorso  ipsius  supplicationis  vel  roluli    diem  expedilionis 
aichilominus    registrator  illam  dalam  expedilionis  in  marf  liam 

apponere  teneatur, 


LES    ATTRIBUTIONS    DU    DATAIRE  77 

avoir  Lieu,  et  c'est  déjà  donner  une  gran  le  importance  à 
son  intervention,  puisqu'il  s'agit,  en  l'espèce,  de  grâces  pour 
lesquelles  la  date  est  connue  d'avance  :  »  Pour  les  suppliques 
et  les  rotuli  de  grâces  expectatives,  «lit  Le  pape,  sur  lesquels 
Sa  Sainteté  aura  écrit  «  et  sub  data  consueta  »,  il  ne  devra 
pas  être  expé  Lié  de  bulles,  à  moins  que  La  date  n'ait  » •  1 1 •  appo- 
sée expressément  par  Sa  Sainteté  Elle-même,  nu  parle  un? 
da.ta.tor  '.  »  G'esl  .ohm  que  nous  arrivons  au  Dataire  propre- 
ment dit,  nommé  dans  Les  règles  de  Martin  V. 

Entre  les  textes  qui  précèdent  et  ceux  qui  suivent  l'appari- 
tion du  mot  dataire  la  continuité  est  absolue.  Le  Dataire  prend 
simplement  La  suite  de  fonctionnaires  plus  ou  nions  ignorés  et 
innommés:  il  met  la  date  sur  les  suppliques  signées.  Martin  V 
nous  Le  dit  en  propres  termes  pour  une  catégorie  particulière 
de  suppliques  :  mais  il  nous  apprend  en  même  temps  que  c  est 
là  une  coutume  générale  :  sub  data  diei  signationi  s?  appo- 
aenda  per  Datarium,  ni  moris  est  .  Nous  savons  de  la 
même  façon  que  le  Dataire  doit  assister,  autant  que  possible,  à 
la  signature  des  suppliques  per  concession,  ou  tout  au  moins 
les  recevoir  du  Vice-chancellier  lui-même,  sous  sonsceau  par- 
ticulier, afin  de  les  dater  :  «  post  signaturam,  per  Datarium 
qui  in  eadem  signatura  presens  erit,  si  commode  interesse 
possit,  alioquin  dum  sibi  per  eumdem  Dominum  Vicecancel- 
larium  subsigneto  suo  transmittentur,  datate  sint.  .  .  ;  ».  Plus 
tard,  nous  savons  que  Le  Dataire  dul  aussi  assister  à  la  signa- 
ture des  suppliques  par  Le  pape,  et  même  qu'il  les  lui  présenta 
en  personne  '.  G'étail  encore  un  pas  en  avant. 

Quelle  que  lût.  en  effet,  l'importance  de  La  date,  et  à  cause 
même  de  cette  importance,  Le  Dataire  devait  être  tenté  de 
s'occuper  un  peu  du  reste  de  La  supplique.  Du  moment  que 
e'etait  de  lui  que  dépendait  le  point  de  départ  juridique  de  la 

laveur    aeeordee.    ainsi    que    nous    avons    défini     la     date   qu  il 


l.  Oltenthal,  p.  180,  :  de  Jean  XXIII:    tel  quod   super  supplicatio- 

nibusel  rotulia  gratiarum  expectativarura  in  quibua  idem  Dominus  nosterscri- 
betetaub  data  consueta,  non  expediantur  littere,  nisi  data  in  eisdem  suppli- 
cationibusel  rotulia  perexpressum  posita  fueril  peripsum  Dominum  Nostrum 
vel  per  datatorem 

a     Ottenthal,  p.  216,  règle  121  de  Martin  V  . 

S.   ll.i. I,  |>.  213,  règle  1 12  de  Martin  V. 

Mulli  Bupplicationi   fuit  M-   diebua  data,  sed   in  omnibus  postmodum 
,i    I). ,1111,,  presentaUs  fuil    posita  data  diei  coronationis.  »  Diaire  de  l'année 
moisd  loùt,  dana  Burchard,  éd  .  Thuasne,  t.  I,  p.  75 
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apposait,  il  h  était  p..  s  possible  qu'il  continu 

«lu  fond,  des  clauses  .I--  la  suppliqi  transfon    ilion 

en  bulle  :  il  ne   pom  .<it  pa  3 

manifestement  irr<  çulièi  Imettreq 

authentiquée,  en  quelque  sorte,  pai  lui 

I      rn  j ...  I.  m.  11!  ;. 

lité  par  1  e  fail  que  l<  par  la  I 

—  puisqu  il 

plus  personnelle,  de  la  plus 

li  "i  des  l-ii  dispenses   —  -  t  par  ! 

som erains  ponl  l'ambition  «I 

mm  homme 
•nséquenl .  dont    l'indu  lou 

jours  de  >up  la    sphèi  :      odre 

.  ette  sph(  le  il   , 

semblable  que  les  «I 

Il  ne    faul    donc    pas   n  1464    Paul  II 

défende  au  D  lans  la  disti  ibution  <!<••.  bud- 

pliques,  c  esl    1  dire  dans   I    . 

tore»  qui  devaient  s'en    inspirer   |  les  minul 

letti  es  apostoliques 

Plus  tard,   durant    la    lent  |  les 

•mal -■  ni.  uts  du  1 1 

:      ut.  el  iduite  donna  lieu  .<  des  plaint  II 

■  proposd'obs  Datai  l         mni 

,;  ittist  1  Ferrari,  nsi    que  no  1  vu,  un    person- 

11  tge   peu    sympathiqu        I  oui    un  m  du 

registre  de»  suppliques  esl  corn  ntre  le 

I  >  't m.    .   Il  t. ut   reprend)  suppliques  qu'il    i 
l'enregistrement,  les  fait  trail         mme  un  boucher  n<  traii 

sespapiers,  el  en  laisse  perdre  ui    g     nd  nombre   art.  I  . 

II  fait  des  additions  et  des  gl<  i  suppliques  sig  par 
'••  pape,  introduisant  ainsi  .1  g  nouvelles  d'un  _  nde 
importance    art.  2).  [1  refuse  d<             •      _  atrer  le  rotu lus  des 

x     familiers   du  pape,    bous 
prétexte    que  quelques-uns  n'ont    pas   prouvé    qu'ils  .-ut 

'll'"'1  à  cette  qualité  art.  1  .  Il  fait  des  additions  a  des  sup- 
pliques mêm<  de  mani  porter  préjudice  aux 

Décembre  i  16  I 

I 
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parties,  qui  se  trouvent  en  face  d'adversaires  dont  les  titres 
s'améliorent  en  cours  de  procès,  et  surtout  — la  naïveté  decette 
plainte  est  admirable  —  préjudice  aux  officiers  du  registre, 
parce  que  de  cette  façon  il  ne  l'ait  presque  plus  de  régulières 
reformationes  art.  •"»  .  Il  ne  vient  pas  visiter  et  inspecter  le 
registre  «les  suppliques,  comme  ce  sciait  son  devoir  (art.  6). 
Il  refuse,  sous  un  prétexte  inadmissible,  d'y  envoyer  une  sup- 
plique depuis  longtemps  signée,  contenant  divei  ses  fa>  eurs  au 
protit  des  maîtres  du  registre  art.  7  l,  Mutin  Les  accusateurs 
reviennent  au  grief  principal  et  redisent  l'absurdité  inouïe 
qu'il  va  à  retoucher  et  a  gloser  des  suppliques  déjà  signé» 
ils  insistent    sur  la  n    profanation   ■  de  1  office  par  le  Dataire  : 

rien  ne  sert  de  recourir  à  ce  pers iage,   puisqu'il  répond  par 

des  injures:  ■  ueque  juvit  pro  predictis  ad  ipsum  Datarium 
sepius  recurrisse,  quia  semper  verbis  iniuriosis  repulit  ol'li- 
ciales  dicti  ofGcii,  qui,  nisi  iuste  et  boneste  tractentur,  non 
possunl  dictum  officium  bene  et  diligenter  exercere    art.  s 

Le  Dataire  trouva  un  défenseur,  — qui,  au  demeurant,  peut 
bi(  n  n'être  autre  que  lui-même.  —  et  un  autre  mémoire  aux 
cardinaux  réformateurs  attaque  avec  une  certaine  vivacité  les 
officiers  du  registre  des  suppliques  .  Il  \  est  exposé  que  ces 
officiers  s,, ni  l  la  fois  pleins  d'orgueil  et  pleins  de  négligence, 
ne  tiennent  pas,  comme  voudrait  la  tradition,  le  registre  des 
noms  des  suppliants,  emploient  des  moyens  frauduleux  d'ex- 
torquer de  l'argent  aux  parties,  et  le  Dataire  ne  suffit  pas  à  les 
rappeler  à  leurs  devoirs.  Ils  ue  lui  obéissent  pas.  ne  s  ac- 
cordent même  pis  entre  eux,  et  s'en  vont  chacun  de  son  côté 
en  emportant,  malg  tions,  des  suppliques  et  des 

cahiers  «lu  registre...  De  tout  cela  il  fut  tenu  compte  dans  les 
différents  avant-projets  delà  commission.  Suret'  point  —  sur 
ce  point  particulier  des  rapports  du  Dataire  avec  la  Chancel- 
lerie, et  non  sur  L'ensemble  —  il  n'y  a  pas  de  changement 
important  depuis  les  proponenda  jusqu'au  projet  définitif,  en 
passant  par  les  conclusa 

1.  Ce  n'est  pas   le  seul  exemple  d  ire  d'abus.  Pallavicini    -  idil 

coupable  dès  1486,  au   tén  de    Burchard,  t.     I.  |».   --'is.  ;'.  propos  'lu 

Rotnlaa  des  conclavistes,  mais  nous  ig ons   la  raison  ou  le  prétexte  d< 

altitude . 

■J.  Tan(  ''  ■  P 

.v  Bibliothèque  du  Vatican,  V&tic.Ui  Nous  reviendrons  sur 

ce  i » . » — . i _r . -   ainsi  que  Bur  le  Mémoire  des  maîtres  -lu  registre,  en  traitant,  à  la 
lin  du  chapitre,  les  rapports  'lu  Dataire  avec  eux. 

,    Bibl.  Vaticane,  Vntic.  /.«/..  v  et  \  afic.  /,«'..  3884,  fol.  82 

Sur  les  proponenda  el  les  concilias,  voy.  Mélanges  de  1907,  pp.   113-121. 
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I  ouf  «1  abord  I  antidal  lent  défendu 

là  une  décision  où  l'on   aurai!  «lu  toujours    Be  tenii  une 

l.i\  eur  antidatée  esl   un<  ;\  et .    malgré   i 

«  "ii^i  mces  atténuantes  plaidées  par  Ameyden,  —et  qui  servent 
Burtoul  .1  ii-  >  1 1  — .   prouver  qu'on  en  a  u&  .  une  chose  ab 

lument  condamnable     Le    système   adopté   plus    lard    par    la 
Dateri»     di     déclai  -   intangibles  et,  d'interdire 

mê la  preuve  de  l'antidal  t  qu'une  énormité  de  plus 

Au  h  iiips   d(  lires  di    I  i'T     m    n'allait    sans   doute 

pas  jusque  1 

Us  ordonnaient  en  nd  lieu  au  Dal  tenii  m- ut 

note  des  noms  <l< -s  suppliants  et  du  jour  de  l'arrivée  des   sup- 
pliques, suis  s,-  douter  peut  qu'en   ratifiant  ainsi  le  sys 
tème  des  petites   dates  ils  rouvraient  la  porte  ••  bien  des  abus 
i  i  mdamnés  dans  le  p       _    iphe  pi 

rroisièmemenf  le  Datatre  devait   dater  toutes  les  suppliqu 
signées  qui  lui  étaii  ut  pa  et  il  ne  lui  appartenait  pas  d'en 

supprimer  s  il   en  trouvait  plusieurs  sur  la  mê matière.   Il 

lui  était  interdit  «I  obtenir  pour  lui -m  t   enfin  de  toucher 

en  quelque  façon  les  suppliques  qu'il  .  dé- 

ment il  ne  devait  pas  y  faire   d'addition,    mus  se    renfermer 
dans  son  offi<  irticle  est    assez   important    pour 

que  nous  le  mettions    immédiatement  s.. us  les  y<   \x   du  lec- 
teur, d'après  le    manuscrit    Vatican  t    définitif    : 

Solum  date  t.  —  Supplicatione.s   signatas   manu    Sanct 
simi  Domini  nostri,  vel  m, mu    cardinalis,  velalterius  m   ; 
sentia  pape  signa ntis  non  tangat  I». il. unis,  sed  solum  dataria- 
tus  otlicio  fungatur.  1  bi  x  iliquid  ctione   dignum  vel 

additione   putaverit,  reporte!   supplicationem   i        _•  u<l.mi   in 
signatura,  vel  ad    signantem  remittat,   n  li  sue  prudentie 

innitatur. 

Enfin  les  suppliques  enregistrées  ne  doivent  pas  être  repor- 

-  au  Datai re,  ni  sortir  de  la  ins  \\\\  mandat  sp<  t  ni  du 

pape. 

routes  ces  propositions  restèrent  lettre  morte,  et  elles 
valent  surtout  par  rapport  aux  plaintes  qui  les  précèdenl  : 
l'ensemble  nous  montre  que  le  Da taire,  dans  le  courant  du 
\\    siècle,  avait  fait  pas  mal  de  chemin  sur  1.»  voie  qu'il  devait 


l     Ameyden,  /'<•  stylo  I  chap.  XXXI,  |>     117. 

'.'     Riganli   1  omment    ad  Regu  l.ir..  i.  III.  |> 
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parcourir  tout  entière  au  siècle  suivant  et  par  laquelle,  parti 
de  cette  humble  condition  d'officier  qui  met  la  date  sur  1rs 
suppliques,  fonction  toute  matérielle,  et  soumise  à  l'autorité 
des  officiers  de  la  Chancellerie,  il  arriva  à  présider  le  tribunal 
le  plus  occupé  de  la  Curie,  et  à  remplir  un  poste  de  même 
rang  ou  à  peu  près  que  le  Vice-(  Ihancelier.  A  latin  du  w  siècle 
il  n'est  déjà  plus  à  son  point  de  départ,  mais  il  se  trouve 
encore  des  gens  qui  se  souviennent  de  ce  point  de  départ  et 
qui  cherchent  à  l'\  ramener,  sans  y  parvenir.  Tout  de  même, 
dater  reste  son  occupation  principale,  el  taudis  que  tout  le 
reste  ne  lui  arrive  que  peu  à  peu,  subrepticement,  par  de  petites 
usurpations  de  sa  part,  par  de  petites  faveurs  plus  ou  moins 
tacites  de  la  part  de  s(,n  maître,  en  matière  <1«'  date  il  recuit 
des  pouvoirs  par  bulle.  Xous  en  possédons'deux  fois  la  preuve. 
11  s  .,_ii  d'actes  émanés  d'Inno<  eut  VII]  et  concernant  l'évêque 
d'Orense,  Pallavicini.  La  première  bulle  porte  la  date  du 
— ••  février  1488  q.  st.  '.  L  seconde  du  7  octobre  de  la  même 
année  -'.  Il  est  juste  d'observer,  d'ailleurs,  que  le  Da taire  et  la 
faculté  «pi  il  ler.Mi   n'v  occupent   qu'une   plac<  ssoire.    11 

^it  principalement  de  la  cassation  et  abrogation  de  toutes 
les  réserves  el  grâces  expectatives,  mesure  <!<•  réforme  que 
les  papes  prenaient  de  temps  en  temps  el  à  laquelle  ils  n'eurent 
jamais  l'énergie  de  rester  fidèles.  Innocenl  VIII,  frappé  de  la 
multiplicité  des  expectatives  el  du  poids  dont  elles  chargeaient 
la  chrétienté,  édicta  plusieurs  mesures  radicales,  et,  en  coi 
<|uenee.  donna  à  son   Dataire  faculté    spéciale   pour  dater  — 

SanS     doute     -,,,Us     une     date    sp,  rl.de.     eolllllle     les     e\  pee  ( .  i  |  j  \  ,  - 

elles-mêmes,  car  autrement  il  n'v  aurail  pas  besoin  d'une 
faculté  —  toutes  lesdécisions  particulières  prises  en  exécution 
des  bulles  d  abrogation.  Nous  possédons  deux  de  ces  bulles 
avec  faculté  au  Dataire:  elles  nous  apprennenl  qu'il  \  enavait 
déjà  eu  une,  datée  du  6  septembre  i  486  et  contenant  les  mêmes 
dispositions. 

<  •  es!  à  peu  pies  tout  ce  que  nous  pouvons  savoir  au  sujet 
des  attributions  de  Chancellerie  -  du  Dataire.  Nous  nous 
résumons  pour  plus  de  clarté  :  la  date  d<  s  suppliques  était, 
en  \  eitu  des  habitudes  de  la  <  lurie,  une  chose  très  importante, 
puisqu  elle  marquait  le  point  de  départ   de  la  grâce  accordée. 


1     Bibl.  Vaticanc    Barberini  lai  p.  510.  Ci-après,  document  n    5. 

2.   Bibl.  Vaticanc.  du. t..  p.    »|2.  Ci  après,  doc.   n 

I     Cri.irr.  —  Les  dalaires  du  A'1     ■  " 
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D'où  une  surveillance  spéciale  exercée  dès  le  \m  siècle  sur 
cette  date,  surveillance  qui  se  traduit  par  La  prescription  de 
D'expédier  de  lettres  que  sur  les  suppliques  provenant  delà 
Data  communis.  —  Cette  Data  commuais  était-elle  un  bui 
particulier? En  tout  cas,  auxm  el  au  xi\  siècle  aucun  officier 
oouveau  ae  s'en  dég  ig  -  Seulement  au  w  siècle  qous  avons 
celui  qui  date,pws  le  Datator,  puis  enfin  le  Datarius.  Celui-ci 
a  toujours  pour  fonction  essentielle  de  dater  les  suppliques 
signées,  el  ne  doit,  en  principe,  ni  Les  modifier,  ni  Les  reprendre 
après  qu'il  s'en  esl  dessaisi  :  mais  il  s  oc<  upe  au  contraire  de 
plus  en  plus  de  ce  qu'elles  contiennent  et  de  ce  qu'on  en  lait, 
el  tend  à  devenir,  non  plus  seulemenl  celui  <[ui  date  les  sup- 
pliques, mais  celui  qui  juge  de  L'opportunité  d'accordei 
qu'elles  demandent,  en  attendant  qu'il  s..it  directement  H 
officiellement  chargé  de  L'accorder  Lui-même  <>u  de  Le  refu- 
ser '. 


A  ce  chapitre  sur  le  rôle  «lu  Dataire  dans  ['expédition  des 
faveurs  en  cour  de  Rome,  il  convient  de  rattacher  ce  qui  con- 

l.  Ce  chapitre  était  rédigé  quand  nous  avons  pu  prendre  connaissance  de 
l'intéressante  publication  de  M.  Schmilz  Kallenbi  rg  Practù  •  <  'ancellariœ  tpot 
tolicx  sseculi  XV  exeuntis  Munster,  1904,  in-8  .  Outre  le  fac-similé  d'une  très 
belle  supplique  originale  —  mais  non  datée  —  d'Innocent  VIII,  cette  publi* ..- 
li. mi  contient,  p.  17,  un  passage  qui  nous  intéresse.  Il  ne  change  rien  a  notre 
théorie,  et,  en  la  confirmant,  apporte  un  nouveau  fail  qui  aidera  à  comprendre 
comment  se  transformèrent  !<•-  fonctions  du  Dataire.  Il  s'agit  de  la  manière 
d'obtenir  l'expédition  d'une  faveur,  sous  Innocent  VIII  Ardicino  délia  Porta, 
référendaire  est  nommé,  p.  16  et  Alexandre  VI  Jo.  Lopis  Datarius,  nommé 
on  marge  .  L'auteur  de  la  Practica,  après  avoir  indiqué  la  voie  normale,  le 
recours  au  référendaire,  donne  tte  voie  détournée  : 

»  Nota,  quod  in  eventum  quod  non  posseshabere  arc. --uni  ad  papam,  vel 
rcferendarium,  tune, in  eodera  pallacioesl  quidam  officialis  qui  apponil  datam 
ad  huiusmodi  supplicationes  signatas  et  non  signatas.  Ht  eciam  est  communi- 
ter  episcopus  et  referendarius  el  appellatur  Datarius,  propterea  quia  apponit 
Datam  :  accédas  illum  et  dicas  sibi  :  Révérende  pater,  feci  diligentiam  pro 
signanda  huiusmodi  supplicacione,  se<l  non  possum  obtinere,  cl  timeo  quod 
alius  preveniai  me.  Dignelur  paternitas  vestra  mihi  apponere  datam.  Tune 
recipit  huiusmodi  supplicationem  .ni  >.•.  et  signal  diem  presentacionis,  aut 
retinel  eam  apud  se  et  promovel  eam  ad  signandum,et  -i  restituent,  poleris 
cuni  eademper  I  aut  II  die-  expectare  ipsum  referendarium,  quia  tune  datur 
tibi  illadata  qua  supplicatio  fuit  presentata  datario,  eciam  -i  posl  III  aut  IIII 
(lies  signaretur. ..  » 

Nous  remarquons  :  l  que  1,-  Dataire  se  permet  de  dater  des  suppliques  non 
signées  et  devance  ainsi  la  pratique  des  petites  date-. 

■j  Qu'il  se  charge  de  taire  signer  des  suppliques,  et  qu'il  devance  ainsi  l'ins- 
titution delà  Daterie  proprement  dite. 


LES    ATTRIBUTIONS    DU    DATA1KE  83 

cerne  ses  rapports  avec  les  registres  et  son  influence  sur  la 
manière  de  les  tenir.  A  vrai  dire,  nous  aurions  dû  plutôt  écrire 
«  avec  le  registre  »,  car  il  n'y  en  a  qu'un  qui  intéresse  le 
dataire,  au  x\"'  siècle,  et  c'est  le  registre  des  suppliques  :  les 
autres  lui  échappent.  Il  est  bien  vrai  qu'il  doit  prendre  soin 
d'envoyer  les  suppliques,  signées,  à  la  Chancellerie,  de  façon 
à  ce  qu'on  fasse  les  bulles  correspondantes,  et,  comme  il  ne 
se  désintéresse  pas  de  cette  opération,  on  peut  dire  sans 
impropriété  qu'il  fait  expédier  des  bulles,  par  exemple,  en 
1496,  quinze  mille  expectatives  d'Alexandre  VI  '.  mais  nous 
ne  voyons  nulle  part  qu'il  les  fasse  enregistrer.  Nous  avons 
vu  d'ailleurs  dans  l'Introduction  que  les  séries  de  brefs  et  de 
bulles  qui  portent  le  nom  de  la  Daterie  n'ont,  pour  la  période 
qui  nous  occupe,  et  peut-être  bien  aussi  pour  la  période  sui- 
vante, aucun  rapport  avec  le  Dataire. 

Au  contraire,  il  était  impossible  qu'il  ne  s'occupât  pas  de 
l'enregistrement  des  suppliques,  puisqu'elles  devaient  précisé- 
ment passer  au  registre  entre  le  moment  où  il  apposait  la 
date  et  le  moment  où  il  les  envoyait  à  la  Chancellerie  pour 
les  faire  minuter.  A  l'époque  moderne,  le  registre  des  sup- 
pliques lui  est  purement  et  simplement  soumis  z  ;  1  état  som- 
maire des  volumes  de  suppliques  depuis  Martin  V  jusqu'à 
Urbain  VIII  est  dressé  sur  l'ordre  du  Dataire  de  ce  dernier 
pape  '.  Au  xV  siècle  il  n'en  va  pas  absolument  de  même. 

Le  registre  des  suppliques  est  une  institution  plus  ancienne 
([lie  le  Dataire.  On  le  fait  remonter  à  Benoit  XII  4,  et  la  série 
que  nous  possédons  aux  Archives  du  Vatican  commence  à 
Clément  VI.  Il  y  a  9!)  volumes  du  XIVe  siècle.  Le  registre 
des  suppliques  est  une  dépendance  de  la  Chancellerie  et  ne 
perd  pas  cecaractère  quand,  au  commencement  du  XVe  siècle, 
un  nouvel  officier  intervient  dans  la  marche,  déjà  compliquée, 
des  demandes  de  grâces  et  de  bénéfices.  Mais  ce  nouvel  officier 
s'occupe  des  suppliques,  et  les  officiers  du  registre  ont  affaire 


1.  "  Sabbato  30  Api-ilis  fuerunt  expedite  per  cameram  prime  expectative 
Alexandri  pape  VI,  numéro  Quindicim  millia  vel  circa  et  decreti  processus 
super  eis  per  1).  Johannem  clectum  Mutinensem,  datarium...  >-  Burchard, 
t.  II,  année  l  196,  p.  277.  —  Voyez  cependant,  i'</.,  t.  I,  p.  223. 

2.  Riganti,  t.  IV,  p.  itîi. 

3.  Gel  état  sommaire  est  placé  aux  Archives  du  Vatican,  en  télé  des  registres 
de  suppliques  de  Martin  V.  Les  suppliques  antérieures  à  ce  pape  n'y  sont  pas 
comprises. 

1.  Kehp,  dans  liillheilungen,  de  Vienne-,  t.  VIII,  pp.  M-103. 
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l(  lui  de  temps  en  temps.  Pour  toute  la  première  partie  du 
siècle  nous  ne  trouvons  pas  mention  de  ces  rapports,  et  rien 
ne  nous  prouve  qu'ils  se  soient  mis  tout  de  suite  Bur  le  même 
pied  que  plus  tard.  Sous  Pie  II  nous  ne  trouvons  mention  qu<- 
des  rapports  du  registre  des  suppliques  avec  le  Vice-Chance- 
lier '.  A  la  fin  du  siècle,  au  contraire,  lesexemples  d'interven- 
tion <lu  1  >ataire  s  m1  fréquents. 

En  i486,  le  13  novembre,  c'esl  Antoniotto  Pallavicini  qui 
insère  au  registre  les  rotuli  d'expectatives  d  Innocent  \  III  . 
e|  dans  la  réforme  de  1491  ce  son!  des  quantités  de  faits  et 
d'appréciations  sur  cette  matière  :  les  maître»  du  registre  se 
plaignent  des  procédi  -  du  Dataire  à  leur  endroit,  et  les  termes 
de  la  plaint. ■  ne  laissent  pas  de  doute  sur  l'autorité  que  le 
Dataire  avait  à  exercer  vis-à  vis  d'eux,  ni  sur  les  habitudes 
déjà  prises  à  cette  époque  :  Item  quod  ipse  Datarius,  sicut 
omnes  consueverunt,  venial  persepe  ad  visitandum  registrum 
cum  caritate  et  paterno  aiïectu,  et  magistros,  clericos  et  scrip- 
tores  maie  exercentes  officia  eorura  débite  ammoneat  et,  si  se 
non  emendent,  castiget  et  puniat   et  iritative  tracte! 

Le  mémoire  en  défense  du  Dataire  ne  m  inqua  pas  de  relever  ce 
reproche  et  de  répondre  qu'il  accomplissait  parfaitement  cette 
partie  de  son  office  :  ...teste  tota  Curia,  nam  Reverendis- 
simi  Domini  Saint.'  Praxedis  et  Alexandrinus  possunl  i  — 
optimi  testes,  et  etiam  Datarius,  qui  majores  labores  habel 
in  reprehendendo  eos  et  in  clamando  cum  eis  propter  clamo- 
res  curialium  cothidie  et  qualibet  hora  clamantium  '  ,  etplus 
loin:  <  [n  dicto  registre  sunt très  ordines  personarum,  magis- 
tri  clerici  et  scriptores,  et  omnes  semper  sunt  in  maxima 
discordia,  et  licet  fuerit  mandatum  eis  per  Sanctissimum  Domi- 
num  nostrum,  instante  moderno  Datario,  sub  gravissimis 
pénis,  etiam  pecuniariis  et  privationis,  ne  déférant  quinternos 
et  supplicationes  extra  registrum,  tamen  continue  deferunt, 
non  obstantibus  multis    minis  et  monitionibus   factis  eis  per 


1.  Bibl.  Vaticane,  Barberini  latin,  1500,  fol    20  V  :  «  Supplicatioi     - 

tro  ad  se  missas  manu  pape  signalas  per  se  ipsum  suscipial  I      texte  ; 

dut  pas  le  I  >a  taire. 

2.  Burchard,  t.  I.  p.  222  :  ■•  Feria  II  .  I3mensis  novembris,  peracto  prandio, 
R.  1'.  D.  Antoniottus,  episcopus  Aurienhis,  SS.  D.  N.  pape  Datarius,  misit  ad 
registrum  omnes  rotulos  expectativarum  per  SS.  1>.  N.  papam  signatos...  qui 
fuerunt  primo  registrati  el  ad  Cancellariam  missi  ». 

3.  Tangl,  i>.  v». 

i.  Bibl.  Vaticane,  Vat.  lai.,  3883,  fol.  &5  >  '. 
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dicluni  Datarium*  »,  et  pour  consacrer  cette  autorité  inter- 
vient un  texte  positif,  dans  le  projet  de  bulle  de  la  Commis- 
sion. Ce  texte  défend  à  qui  que  ce  soit  —  même  admis  par 
les  personnes  alfectées  au  service  du  registre  des  suppliques. 
—  de  s'y  introduire  aux  jours  et  heures  où  les  locaux  sont 
légalement  fermés,  sans  l'autorisation  du  Dataire  :  «  ...nec 
dominicis,  ac  festivis  diebus.  reliquisque,  quibus  locus  ipse 
registri  aperiri  non  solet,  et  lioris,  quemquam  in  eodem  loco 
intromittant  absque  modérai  et  pro  tempore  existentis  Da.ta.rii 
c.rpressa  licentia ;  magistriset  se  habentibus supradictis magis- 
trorum  clericorumque  eorumdem  et  ministroruu;  ipsorum  fami- 
liaribus  continuis  commensalibus  dumtaxat  exceptis2.  »>  Il 
s  ;c_;it  là.  comme  on  le  voit,  d'un  article  de  règlement  intérieur 
du  registre  en  question  et  nullement  de  quelque  chose  qui  se 
rapporte  aux  relations  de  ses  officiers  avec  le  Dataire  considéré 
seulement  comme  Dataire.  Nous  ne  pouvons  donc  avoir  une 
meilleure  démonstration  de  La  soumission  dudit  registre  à 
1  autorité  de  cet  officier,  autorité  ;iinsi  étendue  en  dehors  de 
ses  attributions  primitives  et  essentielles.  La  démonstration 
esl   faite  niais  nous  n'en  savons  pas  davantage. 

Au  sujet  de  l'autorité  exercée  par  le  Dataire  sur  l'enregis- 
trement des  suppliques,  nous  devons  donc  constater  que  les 
te\(e>.  isolés  et  insuffisants,  ne  nous  permettent  pas  d'en 
établir  exactemenl  l'origine  ni  d'en  suivre  l'évolution  durant 
tout  le  xv  siècle,  mais  nous  permettent  seulement  d'en  con- 
naître 1  existence  et  de  nous  rendre  compte  qu'elle  n'était  pas 
aussi  complète  ni  aussi  hors  de  discussion  que  dans  les  siècles 
suivants. 

C  est  la  même  conclusion  à  laquelle  nous  sommes  arrivés 
en  ce  qui  concerne  la  première  et  la  principale  des  attributions 
dites  «  de  chancellerie  du  Dataire  :  la  fonction  d'apposer  la 
date,  considérée  surtout  dans  ses  rapports  avec  la  fonction 
d  accorder  les  grâces  et  de  conférer  les  bénéfices.  Les  docu- 
ments, tels  que  nous  les  connaissons,  ne  nous  permettent  pas 
d'être  affirmatifs  et  nous  devons  nous  garder,  sur  des  indices 
plus  ou  moins  sûrs,  de  projeter  dans  le  passé  —  comme  l'ont 
fail  les  auteurs  du  XVIIe  au  XIXe  siècle  —  l'organisation   com- 


1.  Ibid.,  fol.  58  r°. 

2.  Tangl,  op.  cit.,  p.  412,  article  38  de  la  partie  du  projet  qu'il  a  jugé  bon  de 
publier   Cf.  encore  l'art,  il.  même  p 


m 
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plète   qui   se  développa  ensuite.    Nous  voyons  qu'il    j 
iv1  siècle  beaucoup  moins  que  plus  tard,  mais  qu'il  léjà 

quelque  i  ho»  .  quelque  chose  qui  grandit  el  qui  Fait  pn 
sinon  exactement  ce  que  sera  I     1 1  t<  pie,  au  moins  quelle  - 
s. .h  important 


CHAPITRE  III 

LES  ATTRIBUTIONS  DU  DATAIRE 

2.  —  Attributions  financières. 


Parmi  les  documents  qui  non-,  font  connaître  les  Dataires 
du  w  siècle,  on  certain  nombre  nous  les  montrent  porteurs 
de  sommes  d'argent,  qu'ils  détiennent  au  nom  du  pape  '  ; 
d'autres  nous  disent  expressément  qu'ils  sont  chargés  d'af- 
faires intéressant  La  Chambre  apostolique'2.  Il  n'y  a  donc  pas 
moyen  de  douter  qu'ils  n'aient  eu  des  attributions  financières. 
La  connaissance  <!<•  1  organisation  ultérieure  de  La  Daterie  et 
L  étude  d'autres  documents  contemporains,  se  rapportant  sur- 
tout a  l.i  Bn  du  xv<  siècle  .  nous  permettent  d'affirmer  que, 
parmi  ces  attributions,  La  principal.'  fut  celle  de  percevoir  et 
d'administrer  Les  compositions. 

Ce  mol  ne  dispense  pas  d'autres  explications  ■■■  il  n'ap- 
porte pas  par  lui-même  une  idée  suffisamment  précise  de 
qu'il  sert  ici  à  désigner.  Durant  tout  Le  moyen  _  et  depuis 
Les  temps  barbares,  il  a  été  employé  pour  d<  signer  un  paiement 
—  amende,  taxe,  dommages-intérêts,  etc.  —  avant  un  carac- 
tère transactionnel.  Componere  a  souvent  le  même  sens 
nous  pourrions  en  citer  des  exemples  de  la  période  même  qui 
nous  occupe  '•.  L'idée  principale,  à  L'origine,  est  L'idée  d'ac- 
cord. Componere,  dès  L'époque  classique,  exprime  l'action 
d  un  arbitre  ou  d'un  conciliateur,  et  s'emploie  pour  signifier 
la  lin  d'un  différend  par  La  bonne  volonté  des  parties5.  Petit 

i .  Voir  ci  -après,  document  n"  13  de  1  Appendii 

S,  »  Alu-   arduis  eliam  Cameram   apostolicam  concernentibus  negotiis.  » 
Bulle  du  8  juillet  1481,  Reg.   V&tic.,  611,  fol.  276  v«,  citée  ci-dessus,  p. 
3.  Kn  première  ligne  les  papiers  de  la  réforme  de  i  191 
•  •  Ainsi  on  dira  <  componere  pro  annata 

Cf.  If*,  exemples  dans  de  Vit.  au  mol  compono   (.  II.  p.  333  . 
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■'  petit,  .1  I  idée  de  I  accord  ibstitue  celle   «lu  versement 

de  la  somme  m  -  lire  pour  l'obtenir,  puis  l'idée  de  cette 
somme  elle  même.  La  composition  ainsi  entendue  est  donc  le 
prix  d'un  accord,  un-   somme  qui  n'esl  pas  h  l'avan 

mais  débattue  entre  deux  pari 

\  la  cour  de  Rome,  le   mol   se  prend   dans  un  sens  «!<■  plus 
en  plus  particulier  et  en  vienl    ■>  d<  -  le   plus   ordinaire- 

menl  une  seule  espèce  de  paiement   de        _  lie  qui 

la  \  érité,  \  esl  pral  iquée  le  plus  souvent . 

Il\  .1    en  effet    toute  une   catégorie,   même  plusieurs 
gories    de   faveurs,    pour    lesquelles     l'établissemenl     offi< 

d'une  taxe  déterminée  aurait  trop  di  ml.l. ..n,-,     une 

mise  en   vente,    aurail    un  quasi-simoniaque    trop 

apparent.  Ce  sont  les  dispenses,  les  indulgences,  les  absolu- 
tions. Les  sommes  \  pour    les   obtenu  ,i   ,  ens 
versées    i  titre  d'aumônes  el  non  pas  comme  prix  des  faveurs 
elles-mêm<             les  faveurs  spirituelles  ne  s,-  vend»  ni  pas. 

L'application  ••!  surtout  la  publication  d'un  tarit  était  don 
■"I    moins    i    l'origine,    impossible      l       _    nre   de    paiements 
devait  se  faire  ex  compositionc,  en  vertu  d'une  entente.  I1 
1«-  nom  de  composition  qui  lui  tut  donné.  Qu'à  l'origine  d< 
compositions,  qui  devinrent  .<  la  cour  de  Rome   I       I     mposi- 
lions  par  excellence,  il  n'\  ail  rien  eu  dont  I.-  plu  mieux 

adversaire  de  la  simonie  pût  tndalis  ^t   fort  possible. 

Demandera  ceux  qui  bénéficiaient  de  faveurs  exceptionnelles, 
destinées   pour  la   plupart  à  er    une    irrégularité  ou   une 

faute,  non  seulement  de  présenter  certaines  dispositions  inté- 
rieures, mais,  en  outre,  de  faire  un  sacrifice  d'argent  au  profil 
de  quelque  œuvre  pie,   ce  n'est  rien  là  qui  parais  ntraire 

:|  1  <'^i>nt  chrétien  m  ;.  la  justici  Mais  à  recevoii  soi-même 
l'argent  provenant   de  tels      sa-  i  t  à  en    établir  soi- 

même  l'emploi,  le  péril  étail  grand,  el  il  m-  semble  pas  que  la 
Curie  ait  toujours  su  l'éviter.  Entoul  cas,  au  moment  oùnous 
voyons  le  Dalaire  mêlé  à  i  _  are  d'affaires,  les  critiq 
contre  la  vénalité  des  faveurs  s*ont  assez  vives  et  partent  de 
-eus  assez  recommandables  pour  ne  nous  laisser  aucun  doute 
sur  la  réalité  des  abus. 

A  quelle  époque  s,.  Gxa  la  praticpie  des  compositions?  Et 
quand  le  Dataire  commença-t-il  à  en  rire  chargé  ?  <  l'esl  ce  dont 
nous  n,.  savons  absolument  rien.  S'il  y  a  un.'  matière  dont 
L'histoire  soit    obscure,  c'est    bien  celle-là.   Son    caractère    un 
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pou  scabreux  suffit  à  expliquer  que  L'on  n'en  ait  pas  volontiers 
parlé  tout  haut,  que  l'on    n'en   ait    pas    relaté    1  institution  ni 
les  règles  dans  des  documents  publies.  Aussi,  sur  son  origine, 
rè^-ne  le  mystère  le  plus   absolu.    Amevden    croyait   que    les 
compositions  étaient  dues  à  l'initiative  d'Alexandre  VI  '.Nous 
savons  à  n'en  pas  douter  qu'elles  sont  plus  anciennes.    D'une 
. 1 1  indubitable,  elles  remontent  plus  haut  que   1.-  règne  de 
Pie  II.  et  l'intervention  du  Dataire  esl  probablement  antérieure 
;|  Ce  pape,  caro'esl  sous  son  pontifical  que  nous  en  trouvons 
la  première  trace,  dans  un  document  «lu  30  juillet   I  î<»2.  qui  a 
trait  d'ailleursà  tout  autre  chose    .  Nous  savons  d'autre  paît 
que  les  compositions  à  cette  époque   étaienl   encore   relative- 
ment  modérées,    puisque,   quand  on   essaya  en    1491   «le    1rs 
réduire,  «ai  décida  «l-  les  ramener  aux  anciennes  ordonnances 
qui  étaient  «ai  vigueur  avant    1«'  temps  de    Paul  II  ;.  Si   «db-^ 
étaienl     modérées,    c'est    donc    qu'elles    n'étaient     pas    fort 
anciennes,  «ai  tout  cas  qu'elles  s'étaient  récemment   imposées 
d'une  façon  officielle,   et    n'avaient  que  depuis   peu  le  carac- 
tère dune  règle  absolue  :  car  ce  caractère  devait   en   très  peu 
de  temps  conduire  ;<  leur  développement  exagéré. 

Peut-être,  entre  le  moment  ««ù  1«'  système  des  compositions 
l'ut  généralisé  et  1«'  momentoù  le  Dataire  en  fut  exclusivement  ■ 
ch  irgé,s'é<  oula-t-il quelque  temps.  C'est  ce  qui  parait  résulter 
d'un  texte  de  la  réforme  de  1  i'.'T.  par  Lequel  Les  chanoines  de 
Saint-Pierre  s,,  plaignent  qu'on  Les  ait  privés  de  ressoui 
assuréesà  la  fabrique  sur  le  produit  de  compositions  institu 
par  Sixte  IV.  Les  termes  de  la  plainte  semblenl  indiquer  que 
sous  ce  pape  et  sous  Innocent  VIII  le  Dataire  ne  touchait  pas 


l.  Amevden,  <»/<.  cil.,  p.  291 .  p 

-  Rome,  Archives  d'Etat,  Collection  des  Annafes,  30  juillet  1462  fol. 
CI. XIII  Johannes  de  Molendinis,  presbiter  Eduensis.  Parochiahs  Ecclesia 
de  Neufontaines.  LOI  .  vacans  certo  modo,  et  quam  per  aliquol  tempus  deti- 
nuit  indebite,  -•(  mandatur  ad  \  itam  suam  retineri  sub  data  :  m  abbatia  >.  bal- 
vatoris  Clusinensis  diocesis,  S  idus  Julii,  IV,  dicta  die  solvit  ex  compositione 
annate  Horenoa  XII.  ul  patel  ad  introïtum. De f ructibus maie perceptis  compo- 
sait cum  domino  Datario.  ■•  Communiqué  parM.  Pierre  Bourdon. 

,près  document,  n»  il  de  l'Appendice.  On  avait  écrit  d  abord  «  avant 
/,.  temps  de  Sixte  I 1  .  ce  qui  prouve  que,  dès  tors,  ou  n  était  pas  bien  me 
sur  ce  point  d'histoire.  .    ,,.    ., 

,.  Exclusivement,  puisqu'il  s'en  occupaitdéjà  sous  Pie  II.  Pour  la  Pénitence- 
rie,il  s'en  occupait  déjà  sous  Sixte  IV,  ainsi  qu'en  témoigne  Julien  de  la  Rovère. 
Prediçtam  formam   cum  Datario   servavimus  tempore  bixti  cum  uatano 
episcopo  Maurianensi. . .  »  Ci-après,  documentn0  10. 
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lompositions.  ('.••  serait  Alexandre  VI  qui  aurait  étendu 
en  cette  matière  si  -  attributions.  Voici  le  texl 

Item  temporibus  Si\h.  felicis  recordationis,  <•(  [nnocentii, 
fuit  facta  quedam  dispensa tio  de  lacticinis  in  Germania  <'t 
alibi  m  quadragesima  i  omedendis,  cuius  compositio  aliquando 
supra  tringintos  ccc  ducatos  pro  fabrica  prefate  basilice 
ordinata  fuit  ann  uatim  .  A  creatione  vei  S  tissimi  Domini 
Nostri  Alexandri,  nulla  compositio,  neque  aliqua  instaura  tio 
in  picl.it. i  basili  ta  est,  quoniam  compositiones  predictas 

omnes,   pro    fabrica    institutas,    Datarius    recipit,    sicque  I 
fabrica  tecti  el    campanilis  prefate  basilice  spectat  et   pertinet 
ml  papam  >'t  n< >n  ad  i  anonii  os  et  capitulum  '. 

Ain^i  cette  pratique  <l<s  compositions,  vraisemblablement 
usitée  (1  une  façon  plus  ou  moins  régularisée  d<  puis  très 
longtemps,  se  généralisa  au  s\  siècle,  fut  confiée  pour  une 
certaine  part  au  Dat  lire  dès  le  règne  de  Pie  II  au  plus  tard, 
el  lui  appartinl  absolumenl  depuis  le  début  du 
il  A lexandre  VI . 

Le  Dataire,  .1  cette  époque,  •  -l  donc  un  officier  chargé  de 
débattre  avec  les  parties  la  somme  ■•  laquelle  elles  <  1<  ù  \  1  - 1 1 1 
composer,  <■  lire  qu'elles  doivent   payer  si  elles  veulent 

que  les  dispenses,  absolutions  et  iu<luL  -  leur  soient  a<  1  or- 
dées  :  il  est  en  outre  chargé  de  recevoir  la  composition  ainsi 
fixée. 

Déterminer  la  quotité  de  la  composition  et  en  percevoir  le 
montant  esl  une  double  fonction  qui  paraît,  au  premier  abord, 
s. mis  aucune  relation  avec  les  fonctions  essentielles  du  Dataire, 
celles  qui  lui  nul  valu  son  nom  <•!  que  n<>us  avons  étudi 
dans  le  précédent  chapitre.  On  pourrait  être  tenté  cependant 
de  les  y  rattacher  par  une  analyse  assez  subtile  <l«'s  unes  et 
des  autres.  En  effet,  l'apposition  de  la  date  sur  1.,  supplique 
«•st.  ainsi  que  nous  L'avons  «lit  et  répété,  un  moment  extrême- 
ment important,  un  momenl  décisif  dans  l'obtention  <!<'  La 
faveur.  Il  ne  serait  donc  pas  invraisemblable  que  l'on  ait  choisi 
ce  moment  pour  exiger  le  versement  d'une  somme  donl  le 
paiement  est  considéré  comme  une  condition  sine  qua  non  il.- 
la  faveur  elle-même.  I .'•  1  tataire  subordonnerait  ainsi  L'exen  ice 
de  ses  attributions  de  Chancellerie  à  l'exercice  de  ses  attribu- 
tions financières  :  quiconque  veut  que  la  supplique  signée 
porte  une  ilat <•  et  puisse  ainsi  être  transformée  en    bulle,  doit 

1    Publ,  dans  les  Mélanges  de  1907,  p.  in. 
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paver  au  Dataire  la  composition.  Ainsi  les  deux  choses  se 
trouveraient  beaucoup  plus  liées  dans  la  réalité  qu'elles  n'en 
ont  l'air.  Ce  serait,  à  la  vérité,  un  peu  brutal,  mais  le  fond 
des  choses  ne  Test  pas  moins,  quelle  que  soit  la  manière  dout 

on  procède. 

Malheureusement  pour  cette  théorie.  —  qui  serait  commode 
puisqu'elle  expliquerait  une  dualité  d'attributions  assez  embar- 
rassante—  les  documents  ne  permettent  guère  de  s'y  arrêter. 
Ce  n'est  pas,  en  effet,  à  l'occasion  de  ses  fonctions  principales 
de  Dataire  que  cet  officier  exige  la  composition  :  car  justement 
le  plus  grand  nombre  des  faveurs  pour  lesquelles  il  y  a  lieu 
décomposer  avec  lui  ne  lui  passent  pas  autrement  par  les 
mains.  Nous  s;i\mis  en  effet  —  et  c'est  le  grand  pénitencier 
Julien.de  la  Rovère  qui   nuis  en  instruit   lui-même  '  —  (pi  à 

la  lin  du  XVe  sieele  la  Pénitencerie  datait  elle-même  les  sup- 
pliques relatives  a  des  demandes  d'absolution  pour  le  fait 
d'avoir  obtenu  et  retenu  un  bénéfice  d'une  manière  simo- 
niaque.  La  Pénitencerie  possédait  donc  un  Dataire  a  elle 
particulier,  mais  cependant  ce  n'était  pas  avec  ce  Dataire-là 
<pie  l'on  avait  a  composer,  mais  bien  avec  le  Dataire  du  pape, 
lequel  n'avait  absolument  aucun  rôle  à  jouer  dans  l'expédition 
soit  des  suppliques,  s.»il  des  bulles  auxquelles  donnait  lieu 
cette  catégorie  de  faveurs. 

Ainsi  dater  les  suppliques  et  recevoir  les  compositions  sont 
deux  occupations  absolument  diverses,  et  ce  mémoire  sur  la 
Pénitencerie,  qui  nous  montre  ces  deux  missions  confiées, 
pour  certains  cas  particuliers,  ;■  deux  Dataires  différents,  nous 
apprend  ainsi  du  même  coup  que,  lorsqu'elles  sont  confiées  à 
un  seul  Dataire.  ce  n'est  pis  un  !  raison  pour  voir  dans  lune 
une  dépendance,  une  conséquence  de  1  autre. 

Au  reste  le  Dataire  s'occupe  de  composer  même  lorsqu 'aucune 
bulle  et  aucune  supplique  n'intervient.  Ainsi  dans  1.'  Jubilé 
de  1500  il  est  ordonne  aux  pénitenciers  mineurs  de  recourir  à 
lui  lorsqu'ils  auront  un  doute  sur  le  chiffre  de  la  composition  à 
exiger  en  ce  qui  concerne  les  absolutions  dont  ils  sont  momen- 
tanément  chargés    par    une  faculté   spéciale  2.    S  il    y  avait 

i.  Ci-après  Appendice,  document  a    i". 

l.  Bulle  du  2  mars  1500,  dans  Burchard,  t.  III.  p  "  :  •  El  quia  aliquando 
possel  contingere  ipsos  penilcntiarios  super  modo  componendi  m  premissis 
vel  aliis  dubitare,  valumus  ul  ipsi  in  l>i>  ad  Venerabilem  fratrem  nostrum 
Joannem  Baptistam,  episcopura  Mutinensem,  Datarium  nostrum,  recurrere 
debeant,  et  quantum  per  eum  mandabitur,  exsequi  teneantur,  non  obstanti- 
bua  premissis,  etc.  » 


f)2 
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encore  besoin  d'autres  arguments,  nous  rerions  observer   que 
le  lut   même  que  duranl    la    i  éfoi  me  de    1497  on 
enlever  la  perception  des  compositions  au  Dataire,  nous  prouve 
qu  alors,  selon  l'opinion  des  i  ommissain  tail  une  mission 

absolument  étrang  son  offi<  ntiel. 

\  m  si  que  nous  l'avons  dit  naguère,   l<  •   même  de 

la  composition  imposait  le  devoir  de   lui  laisseï  au  moins  une 
apparence  sinon  <l  oblation  volontaire,  du  moins   de  paiement 
librement   débattu,   en    évitant    lout  ce   qui    pourrait   la    ! 
ressemblei   de  trop  près    i  un    prix    d'achat,    ■<  une  des 

eurs.  Néanmoin  nombre  des    demandes    p 

senlées  et  es  était  ad,  le  Dataire,  par  esprit   de 

justice,  —  il  h  \  .1  li  au<  un  paradoxe,  pour  ne  pas  faire 
payer  aux  uns  plus  ch  moins  -I  ms  un  <  as  iden- 

tique,  devrait  être  amen  gularis  \  -  et,  dans 

un  débat  de  •  les  ex ..  -  de  la  partie  qui  représente 

le  pouvoir  ont  évidemment  force  de  loi.  Ainsi  s'établit  une 
sorte  de   tarif.    Nous    n'en   possédons   aucun   du    \\     siècle, 

uve   que   lu  n    introduisit    pas   ■  1  •    très   bonne 

heure  :  car,  si  le  fait   de  demander  d'uni  n  uniforme  pour 

des  g         s  semblables  a   dû  précéder  la  th<  et   celle-ci  la 

mise  par  écrit,    il  ne  doit   pas  néanmoins  a^  lu  beaucoup 

de  temps  pour  |>;isx,t  de   l'un  ■■    l'autre.    Noti  :  irif 

peut  être  de  Jules  II.  il  peut  être  d  Alexandre  \  I  :  nous  le 
trouvous  en  effet  sous  le  titre  :  De  Mater  t  corn  -  tionum 
cum  Datario faciendarum,  dans  un  manuscrit  latin  «jui  con- 
tient, .i  titre  de  formules,  diverses  bulli  -  si  :  ipportant  prin- 
cipalement il  ces  deux  pontificats  '.  In  second  l  irif,  qui  ;i  un 
<  .ir.i,  tère  purement  officieux,  fait  partie  d'un  livre  contenant  l«- 
prix  de  tontes  les  expéditions  en  Chancellerie,  Pénitencerie, 
Consistoire,  etc.,  rédigé  dans  un  itali  t  imprégné  <!«•  latin 

d'églisi  mtenu  dans  un  manuscrit  de  la  reine  Christine  où 

l'on  n'aurait  guère  l'idée  d'aller  !«•  cherche]    I  le  ren- 

seignements sur  les  |»ii\  de  toutes  faveurs  en  cour  de  Rom 
pour  auteur   un    écrivain   apostolique,   Fi  •■    es       '  ollucci  <l.< 
>■■!.  il  est  adressé  à   «lis  correspondants  de   Lyon  et  porte 
la  date  de  1519.  La  partie  relative  à  la  Daterie  est   intituli 


i.  Archives  du  Vatican,  armoire  LUI,  volume  12,  fol.  12.  Ci-après,  document 
n    i  i.  Le  publiant  en  entier,  nous  i    de  le  décrire 

plus  Longuement 
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Le  Materie  di   compositione  con  Monsignor   el   Datario    del 
papa  '  . 

Les  deux  tarifs  se  ressemblent.  Le  second  est  beaucoup 
plus  long  el  plus  complet,  et  contient  pas  mal  de  mots  ou  de 
réflexions  plus  ou  moins  piquantes,  qui  font  absolument 
défaut  au  premier,  d'une  tenue  plus  officielle,  puisqu'il  est 
inséré  dans  un  livre  de  Chancellerie.  Ils  adoptent  à  peu  près 
Le  même  ordre  dans  rénumération  des  matières  et,  pour  ce 
qu'ils  ont  de  commun,  les  prix  ne  présentent  pas  de  différence 
notable.  En  tout  cas  on  ne  peut  noter  du  premier  au  second 
aucune  augmentation. 

Nous  donnons  ici  le  sommaire  du  premier,  qui  est  certaine- 
ment beaucoup  plus  voisin  du  temps  dont  nous  nous  occupons  : 
Dispenses  matrimoniales  art.  1-5  .  faculté  de  visiter,  pour 
Les  évêques  «•!  les  archidiacres  art.  ti-T  .  absolution  des 
simoniaques  art.  8-9  .  commutation  des  vœux  art.  10  et  12  . 
faculté  de  tester  art  11  .  charges  de  la  Curie  art.  13—14  . 
faculté  d'user  des  prérogatives  pontificales  pour  les  abbés 
art.  I  ■">  .  capacité  d'obtenir  des  bénéfices  pour  les  frères  men- 
diants, etc.  art.  16-18  .  pour  un  bâtard  art.  L9-20),  indul- 
gence plénière  art.  -I  .  confessionnal  el  autel  portatif  art. 
~l'l  ,  indulgences  concédées  aux  hospices  art.  23  .  usage  du 
Lait  en  temps  de  jeûne  art.  -i  .pensions  art.  2'i-Ji»  .  abso- 
lution pour  livraison  de  marchandise  aux  infidèles  art.  -7  . 
(•('•habilitation  des  lils  et  petits-fils  d'hérétiques  art.  28  . 
unions  de  bénéfices   art.  29-30  . 

Si  bon  songe  qu'une  Forte  proportion  des  sommes  inscrit''-, 
à  ce  tarif  dépassent  cent  ducats,  et  que  quelques-unes  montent 
a  quatre  cents.  si\  cents  ducats,  on  se  rendra  compte  de 
L'importance  des  perceptions.  Que  faisait-on  de  cet  argent? 
C'est  ce  qu'il  n'esl  pas  sans  intérêt  de  rechercher. 

Il  faut  distinguer  ici  entre  La  conservation  et  {'affectation 
des  sommes  provenant  ainsi  de  la  composition.  En  ce  qui 
concerne  La  conservation,  il  nous  parait  certain  que  1  argent 
resta  confié  au  Dataire  lui-même.  <m  pourrait  premièrement 
nous  objecter  que  les  registres d  entrate  de  son  administration 
ne  commencent  que  vers  le  tiers  du  wr  siècle,  et  que,  a  bien 

l.  Regina,  lai    2021,  fol.  255,  Ci  après,  document  u    15,  la  partie  consacrée 
.m   Dataire.  Ce  manuscrit    'l"ii    être    examiné,  pour    la    Pénilencerie,  par  le 
l>  Gôller  et,  pour  les  matières  consistoriales,  par  M.  Pierre  Bourdon.  Il  uo 
.i  été  communiqué  pai    Mgr  Le  ' îrelle. 


!»» 


mi  \ ri  ici    m 


i  le  volume  de  1531   I53i  qui  •  n  ouvn  lurd'hui  la 

série    .  on  peul  .<  peu  |>i<  s  aflirmei   qu'il  en   .1   toujours  été   le 

premi<  :     <  m    poui  rail    Bec Ii  menl    nous  l'on 

rencontre  en  grand  nombre  des  n  mises  >\  argent  par  le 
I'  ila  trésorerie  de  la  Chambre,  surtout  dans  l<-^  der- 
nières j les  du  x\     siècle;  ainsi  qu'en  tcm 

lus  et  Exitus       I   iclusion   naturelle         -1  l'on  s'attachait 

objei  lions  serait    que   le    Dal 

remis    ;>    la    Chambn  tlolique   I  liant  de 

la  composition,  puis  qu'à  un   n  1    <l<>m  |       _  misé 

dans  son  propre  bui  eau  un<  tabli  a  -><\\  - 

mptables,  il 

S<  l"ii  nous,  l<  s  chos  lonl  pas  «lu  loul  p 

'■I  1  étude  même  des  notes  de  ontenues   dans   les 

fntroïtus  et  -   le  démontn     I»  ihord  il  faul  obs<  que 

l<  s    remis»  lath emenl  montent 

seulement  .1  des  sommes  minin  que 

devail  encaisse!   le  Da taire    I  '!!•  »  —  •  •  t •  t    tantôt  |>lu>  fréquentes, 
tantol  moins,  v.ni-  qu<  une  1  Mrs    sont 

toujours   accom  d'une   afl  et 

immédiate  de  la  somme  1  me  :  le 

1  résorii  u  de  s  1   s  pai   les  mains  <lu  1 1  Ile 

somme,  et  I  .1  \  ■  1   tel,  poui    I  nt  de  tell< 

ou  de  telle  fourniture.  !l  n\  ■>  pas  de  doute,  il  s'agit  là  de 
sommes  distraites,  sur  l'ordre  «lu  pape,   de  la  ■  un- 

positions  <'t  donnéi  s  .1  la  <  ihambre  poui 

dépens        l     la  peut   êl  nsidéré  commi    exceptionnel.  En 

toul  cas,  cela  ne  fait  que  nous  confirmer  dans  l'idée  que  1<' 
Dataire  administrai!  lui-même  l'ensemble  des  sommes  perçues 
par  ses  soins.  L'absence  de  livn  -  de  compt<  ^ulii  n  ment  1  1 
officiellement  tenus  prouve  simplement  <  j x  1  «  -  l'on  n'éprouvait 
pas  encore  lf  besoin  «  1  « •  le  contrôler  <1  une  façon  I  troureu 

Pourquoi,  maintenant,  le  Dataire  remettait-il  del      _      1  à  la 
* .  1 1 . 1 11 1 1  n  t  ■  dans  certains  et   pourquoi    pas  toujou 

ici  que  nous  arrivons  à  la  question  de  V affectation  de  l'argent 
produil  au  Saint  S         par  les  ci  mpositions.  En  princip 


1 .  (  1 .  ci  dessus,  p.  19  ->*\ . 

3,  document  n'  13  de  l'Appendii       '  •  an- 

ctions  du  Dalaii    ,  D  le  montrent  seulement  intet 

diaire,  ainsi  que  l'on  \  -  plus  ;  lemmenl 

les  par  I  ni  en  \  ertu  ■!(■  son  •  >'.  : 
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argenl  est  une  espèce  d'aumône  et  ne  doit  être  employé  qu'en 
aumônes,  ou  tout  au  plus  en  œuvres  pieuses,  utiles  peur 
L'Église  el  absolument  désintéressées.  C'est  même  sur  cet 
emploi  charitable  de  L'argent  que  s'appuient  Les  défenseurs  de 
1,,  Curie  pour  justifier  —  avec  plus  ou  moins  de  succès,  il 
n'importe  —  l'institution  et  Le  maintien  des  compositions. 
Ecoutons  Ameyden  : 

Heretici  plerumque  compositionem  hanc,  que  in  Datana 
solvitur,  inter  quos  impius  Carolus  Molinaeus  facile  princeps, 
multis  contumeliis  traducunt,  sed  malignantium  more,  quia 
Romani  Pontifices  id,  quod  ex  compositione  provenit,  pus 
addicunt  operibus,  et  publicis  ac  privatis  elemosinis,  immo, 
Caméra  Apostolica aliquando  itareperitur  exhausta,  quia  nunc 
imperatori,  nunc  huic  et  alteri  principi  catholico  pecunias  in 
bellum  subministrat,  ut  Pontifes  eiusque  familia  ex  hoc  pro- 
ventuviverecogatur,  quod  ex  Rebuffo  locis  allegatis  comper- 
tum  fuit...  Compositiones  autem  huiusmodi  non  fiunt  arbi- 
trio  illius  ministri,  sed  babel  sibi  prescriptas  régulas,  quas 
Berval  ;  eas  ego  hic  non  recenseo,  quin  nimis  esset  operosum, 
et  fortasse  non  expediens,  etc.  '. 

\„  w  siècle,  parmi  ces  pia  opéra  et  ces  publiée  elemosme 
figurait  en  première  ligne  La  construction  de  Saint-Pierre, 
nommément  désignée  par  certains  papes  comme  devant  béné- 
ficier de  i  ertaines  compositions,  .uns,  qu  en  témoigne  la  plainte 
deS  chanoines  au   cours  de    la  réforme  de   1497,   plainte  que 

nous  avons  citée 

(t.lt(.  même  plainte  nous  apprend  quen  Fait  on  ne  tenait 
guère  compte  de  cette  affectation.  Que  dit,  en  effet,  l'inter- 
prète des  chanoines  ?  Que  le  Dataire  reçoit  bien  les  composi- 
tions constituées  en  faveur  de  La  fabrique,  mais  que  la  fabrique 
n'en  touche  jamais  rien,  qu'aucune  réparation  n'esl  faite,  et 
qUe  Les  choses  étant  ainsi,  tout  le  poids  des  réparations  et  de 
l'entretien  ne  doit  plus  porter  sur  le  budget  du  chapitre,  mais 
sur  celui  du  pape,  puisque  c'est  lui  qui  garde   les  revenus  qui 

y  sont  affecl 

'  C'était  en  effet  une  tentation  bien  forte  pour  un  souverain 
absolu,  dont  la  volonté  faisait  loi  et  n'admettait  ni  recours  ni 
critique,  d'employer,  selon  que  l'occasion  s'en  présentait  des 
sommes    d'argent    importantes,    toujours    à    sa    disposition. 

i.  Ameyden,  chap.  XVII,  p.  - 
3    i  .1  dessus,  p 
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L'entretien  «I  une  cour  nombreuse,  La  construction  «I  un  palais 
considérable,  qous  sommes  à  la  lin  du  \\  siècle,  époque  des 
premiers  grands  travaux  du  Vatican  —  des  entreprises  poli- 
tiques in nbrables  el  coûteuses  créaient  aux  papes  de  con- 
tinuels besoins  d'argent.  Les  sources  ordinaires  de  la 
Chambre,  sur  Lesquelles  tant  de  personnes  vivaient,  n'y 
pouvaient  pas  toujours  suffire.  Le  produit  des  compositions 
était  là,  et  L'on  avait,  à  Le  détournei  de  son  aiïectation,  une 
excuse  toute  prête  :  ne  L'employait-on  pas  toujours  pour  le 
bien  de  L'Église  et  du  Saint  S  \  quelle  œuvre  plus 
pieuse  pourrait-on  destiner  ces  sommes  vei 
sance  «les  ï,i\  eurs  pont  ificales 

C'est  ainsi  que  nous  voyons,  d'ordre  de  sa  Sainteté,  les 
Dataires>  erserde  temps  en  temps  aux  trésoriers  delà  <  Ihambre, 
trente,  soixante,  deux  cents,  nulle,  cinq  mille  ducats  qui  sont 
immédiatement  employés  à  des  usages  variés  :  paiement  d  of- 
ficiers, comptes  «le  fournisseurs  comme  ce  Lucas  sartor  qui 
oit  soixante  ducats  en  I  i-90  '.  paiement  «I  un  ambassadeur 
aux  Colonna,  en  1497  .  dettes  plus  ou  moins  considérables. 
La  plupart  des  sommes  que  nous  avons  notées  '••mine  étant 
parvenues  à  La  Chambre  apostolique  par  Les  mains  du  Data  ire 
sont  ainsi  versées  sur  l'ordre  du  pape  et  immédiatement 
employées  à  un  objet  spécifié.  Ce  n'est  pas  cependant  une 
règle  universelle,  ainsi  que  nous  1  avons  déjà  observé.  Quelque- 
fois il  \  a  simplement  mention  «le  L'entrée  «le  la  somme  et 
non  de  son  emploi,  ainsi  en  1482,  1485,  1489,  1491,  1493, 
1502  .  Deux  lois,  sans  que  nous  puissions  savoir  pourquoi, 
Le  Dataire  remet  certaines  sommesqu'il  a  perçues  à  1  o<  casion 
ouen  vertu  «lèses  fonctions,  en  spécifiant  la  provenance,  mais 
sans  dire  ce  qu'il  en  faut  faire.  C'esl  ainsi  que,  le  17  octobre 
I  i!tl».  Giovanni  Battista  Ferrari  verse  les  quatre  mille  ducats 
qu'il  a  eus  de  Giovanni  Lorenzi,  de  Venise,  pour  la  composi- 
tion de  L'office  de  Magister  plumbi  ;  et  le  7  janvier  I  i'.»7.  le 
même  Dataire  verse  les  cent  ducats  qu'il  a  eus  «le  Bergerius 
Litterati  à  L'occasion  d'une  certaine  dispense  '.  D'autres  fois 
le  Dataire  n'est  qu'un  intermédiaire  et  ne  figure  pas  dans  les 


1.  Introïtus  et  exilas,  I.  520,  fol.  71,  ci-après,  doc.  n°  13. 

2.  Ibid.,  t.  536,  fol.  1  i«».  Ici  le  paiement,  au  contraire,  a  été  anticipé  parle 
I  >a taire  el  lui  est  remboursé. 

3.  Ci-après,  document  u°  \'->>. 
i.  Ibid. 
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Introïlus  en  raison  de  ses  fonctions,  mais  de  sa  personne. 
Ainsi  en  1  i80,  le  11  septembre,  Fannate  d'un  bénéfice  de 
Lyon  est  payée  par  l'entremise  d'Etienne  Morel,  et  en  1495, 
le  31  janvier,  la  commune  de  Spolète  s'acquitte,  par  l'entre- 
mise de  Juan  Lopez,  d'un  tribut  représentant  un  certain 
nombre  de  fantassins  dus  par  elle  au  Saint-Siège  '. 

Ces  deux  versements  n'ont  aucun  rapport  avec  le  datariat  ; 
de  tous  les  autres,  y  compris  ceux  dont  l'usage  immédiat  n'est 
pas  spécifié,  nous  pouvons  dire  que  l'affectation  générale  nous 
est  connue  :  dès  lors  qu'ils  entrent  dans  les  caisses  du  tréso- 
rier de  la  Chambre,  ils  viennent  s'ajouter  aux  ressources  ordi- 
naires du  Saint-Siège,  et  cessent  par  conséquent  de  pouvoir 
être  affectés  aux  ouvres  charitables  et  pieuses  auxquelles  les 
composition*  étaient  destinées. 

Qu'il  v  ait  là  un  grave  abus,  c'est  ce  dont  on  ne  saurait 
douter,  car,  d'une  part,  rétablissement  d'un  tarif,  d'autre 
part,  l'emploi  selon  les  besoins  divers  de  la  politique  ou  de 
l'administration,  ou  même  selon  la  fantaisie  des  papes,  de 
ces  sommes,  que  l'on  devait  supposer  versées  de  bonne  grâce, 
en  accentue  le  caractère,  déjà  à  l'origine  vaguement  teinte  de 
vénalité.  On  les  appelait  compositions  parce  que  débattues 
librement,  pour  bien  montrer  qu'elles  ne  constituaient  pas  un 
prix  de  vente  :  et  maintenant  elles  sont  fixées  invariablement, 
chaque  grâce  <  si  cotée  à  un  certain  chiffre  de  ducats  ou  de 
florins;  —  on  les  excusait  en  disant  qu'elles  n'étaient  que  des 
aumônes  faites  à  l'occasion  des  faveurs  et  que  leur  emploi  en 
ouvres  pies  ne  permettaient  pas  le  moindre  soupçon  de  cupi- 
dité :  et  maintenant  cet  emploi  n'existe  plus  ou  du  moins  est 
loin  d'être  une  règle  générale. 

Le  fait  d'avoir  confié  les  compositions  au  Dataire  est  une 
circonstance  aggravante,  qui  entraîne  presque  fatalement 
des  conséquences  fâcheuses  et    pour  les  compositions  et  pour 

le  Dataire. 

Pour  les  compositions  d'abord.  Cette  perception,  à  suppo- 
ser —  ce  que  nous  ne  discutons  pas  —  qu'elle  fût  en  soi 
admissible,  devait  être  entourée  de  beaucoup  de  garanties,  cl 
son  emploi  charitable  assuré  par  la  qualité  de  l'officier  «pu  en 
assumait  la  gestion  ;  cet  officier  devait  être  relativement  indé- 
pendant et  mêlé  seulement  à  des  affaires  qui  ne  pussent  pas 

1.   Ci-après  document  n"  13. 
L.  CuxiEit.  —  Les  d&tairea  <lu  XV'  siècle. 


•  Il  vi'l  l  |:l.    III 

le  détourner  de  <  e  devoii  fondamental.  Au  contraire  on  choisit 
le   Datain  quelqu'un    <|in    assiste    1«-    pape  dans 

l'ex  de  ^"ii  pouvoir  de  -         .  quelqu'un  <|in  approche  le 

pape  de  près,  qui  «l"it  être  un  homme  de  confiance,  un  homme 
absolument   dévoué  .«   tous  ses   desseins,    pour  qui  !«•    devoir 
professionnel  se  confond  avec  la  volonté  «lu  maître  :  incapable 
par  conséquent,  non  seulement  de  résister  .■  toute  tentative  de 
détournement  des  fonds  de  leur  véritable  objet,   mais  de  con- 
cevoir l'idée  d'une  telle    résistance.  De  plus,  le  Datai] 
de   par  ses    fonctions,   mêlé    .1    la    distribution    des  bénéfù 
c'est-à-dire  aune   perpétuelle  lutte  d'ambitions,  le  milieu   ■<• 
11111111-,  favorable  ■•   l'accomplissement  de   la   mission    <l«h 
qu'on  lui  confie.    La   perception  des  compositions,   entre    l<-> 
mains  du  Data  ire,  pouvait    difficilement   manquer  •!<•   donner 
naissance  aux  ;il>us  <pi  elle  .1  produit 

Pour  le  Dataire    11  n'étail    pas  bon  que  cet    oflicier,   charj 
dune  partie  important  onfidentielle de  la  distribution  des 

faveurs,  fût  mêlé  .1  des  aflairesd  argent  et  Burtout  ifîaires 

d'argent.  A.yantà  exiger  les  compositions  au  nom  «lu  pape 
pour  certain*     .  en  débattre  l<-  montant,  il  devait  être 

trop  tenté  <!<■  marchander  aussi  -«>u  influence,  de  faire  payer 
son    intervention.    Le   pape    ne  pouvait  sur    s, ,11 

Dataire  du    soin    de    mettre    la  date,    point  de  départ    <!<•  la 
faveur,  qu'en  ayant  la  certitude  absolue  de  son 
ruptible.  En    lui    confiant   les   compositions,  "ii   ouvrait  à   la 
corruption   une  porte  par  laquelle  elle  pouvait  el  parlaquelle 
«•lie  <1.'\  ait  1  ntrer . 

1).-  cette  observation  :  les  compositions  confiées  au  Dataire 
sont  un  danger  et  pour  l'administration  des  compositions,  et 
pour  le  fonctionnement  du  datariat,  la  conclusion  était  natu- 
relle :  retirer  au  Dataire  les  compositions  formera  un  article 
important  dans  la  réforme  de  la  Curii 

Et  c'est  ce  que  comprirent  tout  d'abord  les  commissaires  de 
I  i!»7.  Aussi,  au    témi   _      g  leur   première    et   même   de 

leur  seconde  rédaction,  ils  décidèrent  que  l'office  du  Dataire 
ne  s'étende  plus  désormais  aux  compositions,  et  que  toute 
composition  que  1  on  ferait  avec  lui  soit  nulle  :  la  peine  de 
1  excommunication  et  une  suspense  d'un  mois  serait  encourue 
ipso  facto  par  lui  s'il  contrevenait  à  cette  disposition.  Un 
office  spécial,  non  vénal,  et  dont  l'exercice  devrait  être  gra- 
tuit, sérail  institué   pour  la  perception  des  compositions.   Le 
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titulaire  devrait  en  être  doué  de  la  plus  grande  discrétion  et 
toujours  enclin  à  la  pitié  et  à  la  grâce  ;  on  devrait  s'en  tenir  à 
la  taxation  ancienne  et  modérée  et  avoir  beaucoup  d'égards 
à  la  pauvreté  des  suppliants  pour  fermer  la  bouche  aux  cri- 
tiques '.  » 

Ce  n'était  pas  une  révolution.  Apres  les  anathèmes  jetés 
dans  l'enquête  contre  la  simonie  et  les  plaintes  contre  l'emploi 
des  compositions,  on  aurait  pu  s'attendre  à  la  suppression 
pure  et  simple  de  eelles-ci.  mais  enfin,  obéissant  à  un  désir, 
peut-être  sage,  de  conservation,  el  s'inspirant  d'une  entente, 
peut-être  intelligente,  des  besoins  financiers  de  Rome,  les 
commissaires  maintenaient  les  compositions  en  les  entourant 
de  garanties.  Si  cet  article  avait  passé  dans  le  projet  définitif, 
et  si  ce  projet  définitif  avail  été  sanctionné  par  le  p;»pe,  de 
graves  abus,  dont  l'historien  de  la  Daterieest  obligé  de  cons- 
tater l'existence,  auraient  été  des  lors  effacés. 

Il  n'en  lui  rien,  non  seulement  parée  que  la  réforme  de 
li'.t"  resta  lettre  limite,  mais  parce  que,  même  à  un  moment 
où  l'on  pouvait  croire  encore  qu'elle  aboutirait,  on  prit  soin 
de  la  rendre  plus  inoffensive  qu'elle  n'était,  sur  ce  point  par- 
ticulier. 

Le  paragraphe  (pu-  nous  avons  résumé  fut  en  effet  raturé 
sur  la  seconde  rédaction  et  l'on  écrivit  en  marge  le  schcmn 
d'un  nouvel  article  sur  les  compositions,  lequel  article  prit 
plaee  dans  le  troisième  avant-projet,  puis  dans  le  projet  défi- 
nitif. 

Les  commissaires  3  commencent  par  reconnaître  •<  (pie  la 
matière  des  compositions  s'est  étendue  outre  mesure  »  et  se 
proposent  de  la  restreindre  ;  ils  ordonnent  de  se  montrer  misé- 
ricordieux avec  les  pauvres  et  rappellent  (pie  les  œuvres 
pieuses,  et  notamment  la  fabrique  de  Saint-Pierre,  doivent 
être  les  seul  s  bénéficiaires  des  sommes  recueillies'-.  D  officier 
spécial  il  n'est  plus  question.  Le  Dataire  conserve  sa  dange- 
reuse prérogative. 

Pourquoi  se  décida-t-on  à  la  lui  laisser  alors  que  l'on  s'était 
rendu  compte  qu'elle  était  nuisible  et  à  lui-même  et  à  l'office 
qu'il  était  ainsi  appelé  ii  remplir? 

On  pourrait    insinuer  que  ce  fut  précisément    pour    les   rai- 


1 .  Ci-après,  document  n    1 1 . 

2.  s  2  de  U  réforme  publiée  ci-après,  document  n   1 1. 
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s.. il-,  qui  nous  <>nt  paru  de  natui e  ■<  la  lu 

insi  il 

i  le  j    tut   p.  pour   quel 

chose,  ii"  pouvons  malhi  ment    pas  1 

nou  ons  qu'il  lout    regardel    aui 

histoi  iques  de  I 

(  j 
,  ette  question  suffi  '  "n   ' 

pas  ••  oulu  lui  6ter  des  attributions  lu  I      I  '  de 

149  G  î.l' 

pour  inhabil  '         -     : 

iina,  pour 

.  n tendre  d'u 
..uhl  .i  tirer  de  in  <lij>l        '     pai 

nou  itil  tel  que  1 

mort,  que  le  pape  en  |  :  un  second  qui   le   valût   pour 

lr     III-    I:  i  On 

ippliqu  i   ;•  ihI.iiu- 

in. -ut  <lu  profil  qui  u'I   'I        -  '   '1  une 

matière  d  G  ta   Ferrari  dut   emplo 

toute  -"n  mil 

tions    I  »  .ui  ■  .  poui    \     ■       Ire  VI,  il  is  ind 

renl  que  1  -  prod  ni   peu  ou 

puisqu'il  s  la  main  l'homme  qui  leui    faisait   produire 

iup,  il  n'allait  pas   l<  de    vains 

upules  qu  'de- 

main  de  la  mort  de    son  fils,    mais  < jui   -  vant  la 

ûté  de  se  maintenir  «'t  d< 
mis.  rapidement  dissipes 

Le  Data  Jenti  donc  a  nous,  ment  <ju--  m 

assignons  i  omme  t'  le actu  lie,  fortil  on- 

firme  dans  sa  pi  le  Fonction  finan 

11  était  presque  n  qu'il  lui  en  fût,  paj  'il.  att 

bué  d'autres  du  même  ordrt    I  surtout  inévitable,  quand, 

,,  la  compétence  que  cette  partie  de  •  tiona  lui  donnait, 

venait  s'ajouter  L'aptitude   personnelle  d'un    Dataire  à   tou 

questions  de   finances.    N     is  venons  de   voir   que  i  était 

t<<ut  particulièrement  md Dataire  d'Alexandre  VI, 

vanni  Battista  Ferrari.  Un  document  inl  intnousren- 

i.  c 
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seigne  sur  deux  ordres  d'affaires  auxqueUes  ce  personnage  fui 
mêlé,  aussi  étrangères  au   datariat    que   les  compositions,   et 
qui  Brent  arriver  par  sesmainsau  trésor  pontifical  pas  mal  de 
cet  argent,  qu'il  était  si  babile  à  attireret  à  retenir.  Ce  docu- 
ment est  une  quittance    délivrée    par  Alexandre  VI,    le  31 
décembrel497    ,  et  vidimée  par  le  camerlingue    Raffaele  Ria- 
rio,le  12roars  I498.  Ferrari  y  est  déclaré  quitte  de  toutes  ïes 
sommes  don!  il    -tait   comptable  envers   le  Saint  -    ge  el  La 
Chambre  apostolique    et   qu'il    avait    entre  Les  mains  à  trois 
titres  :  premièrement  Les  compositions,  deuxièmement  la  vente 
des  offices,  troisièmement    La  perception  des  taxes  d'enregis- 
trement. Voici  1.-  |  Omnes  et  singulas  ...summas... 
qUaSi  B  die,  «pi-    officium  suum  datariatus  incepil   exercere, 
usque  m  présentera  diem,  ex  compositionibus   per  eum  factis, 
acofficiis  Romane  Curie  venditis,  aec  non  taxis  registri  Can- 
(,.Ulll,.   ,,,    Camere    et    alias  quomodolibet,   exegit   et   perce- 

pit 

I  ..  n'est  pas  Le  seul  document  qui  nous  parle,  ;»  propos  de 
Giovanni  Battista  Ferrari,  de  la  vente  des  offices.  Burchard, 
dans  1-  commentaire  m  plein  d'anecdotes  piquantes  quil 
ajoute  &  la  nouvelle  de  sa  mort,  s'exprime  ainsi  :  Et  quia 
erga  panperes  severus  luit  et  aimis  crudelis  «-t.  ut  plunmum, 
erga  omnes  durissimus,  et  bénéficia  et  officia  carius  >/uo 
potuit,  vendidit,    ut    Pap     -  etur,   acquisivit    omnium 

indignationem  el  blasphemiam  I  I  office  n'est  pas  présenté 
ici  comme  une  .  bose  régulière  ;  L'autre  document  nous  apprend 
que  cependant  il  était  admis  et  pratiqué  au  -  I  jour.  Avant 
Ferrari,  nous  n'en  trouvons  aucune  trace,  mais  il  a  reparu 
dans  La  Daterie  moderne,  avec  L'intendance  exercée  par  le  pro- 

dataire  sur  Les  Uffizj  vacabili 

Quanta  La  perception  des  taxes  d'enregistrement,  elle  pou- 
vait en  ce  qui  concerne  le  registre  des  suppliques,  rentrer 
dans  Les  attributions  du  Dataire,  puisque  .mus  avons  vu  qu  .1 
avait  un rtaine  autorité  sur  ce  registre   .   Pour   Les  autres 

I    Selon  le  stylepeu  fréquentdek  Circoncision   peut-être  de  l'Annan 
lion  ;la  menti0n  de  l'année  VI  exclu!   I,  style   de   Noël   qui   donnerai!  1496 

n    -i 

iprès,  documen!  n«  12. 

Burchard,  t.  m.  i>   -' •>• 
,    m  .  0ni,  i    LXXXVII,  p 
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1  I  pour  lr  de  In  l  Ihaml 

il  noua  semble  qui  '   là   une  exl  I    'ii^  du 

1  lataire,  propi  •       G         .h.  I  •  tiui   i! 

non  |>Iu-ï  s.uis  avoir  laissi  quelque*  dans  l'hisb 

ultérieure  de  la  1 1 

D'autres   missions   financières    >!•    moindre    importai! 
d'un  >  re  éphémère   furent  confiées  nu  i1  I     tude 

des  mentions  •!<■  sommes  vi  ;\.  dans  les  In 

et  riitns.  nous  en  a  déjà   Fourni  la   pi  11        •  i > t   intermé- 

diaires ■  ut  i  e  des  h  postolique  pour 

le  paiement  d'aï  ,  I  i s  des 

collecteurs  el  la  même 

|n  <i\  enanl  d<  -  -  olL  1 152  fonl  de 

i  dû  par  des  i  olli  ime  1 1  <  ommune  de  Spo- 

l< 'te  •  n  I  i1'  i  nu  ponti- 

I   I  -ir  |  '.''71  iij.s 

avant  i  lernière  date,  en  I  ^56      o  us  vu  (iosme  de 

Monserral  Bervir  d'instrument  pour  un  prêt    sur  . 
Saint-S  I 

I      Data ii  I  nux  l<  qui  n  que 

1  '  mitre  | i  ifii  le  <1"<  umenl  «1 

relatil  .<  I  affaire  ne  nous  «lit  pas  que  -  e  fui   l<-   menu    1 1 
<|ui  recul  l'argent,  on  avouera  qu<  pour   1<'  moins   vi 

semblabli 

On  remarquera  que  les  deux  plu  ments,  celui 

où  un  collecteur  paj  e  par  1  intérim  d     Vfafl 

surtout  celui  qui   nous  fail   assister  ■  ■   la  rem  la    mitre 

pontificale  par  Cosme  de  Mons  rapportent    pas 

proprement  parler,  à  <l<-s  attributions  finan  plutôt 

.i  des  missions  de  confiant  I  tte  idée  nous  amène  ■*  la 
matière  que  nous  allons  aborder  dans  le  prochain  chapitre, 
où  nous  essaierons  d'étudier  la  situation  du  Da1  lire  .«  la  Cour 
de  Rome. 


i    Cf.  cependant,  pour  Pallavicini  en  1 486,  Bui 

'      N:  L  XIX,  p.  1  •     IV  p    |«4     \m.  \  den,  p 

menl  n 
-dessus,  p 


CHAPITRE  IV 


LA  SITUATION   M     DATAIRE  A  LA  COUP  I>!"  PAPE 


En  étudiant  Les  attributions  du  Dataire,  nous  avons  dû 
constater  qu'elles  se  répar tissaient  en  deux  groupes  bien  dis- 
tincts, que  nous  avons  désignés  respectivement  par  les  mots  : 
attribution*  de  chancellerie  et  attributions  financières.  Entre 
deux  groupes  nous  avons  dit  el  nous  avons  essayé  de 
prouver  qu'il  n'\  avait  aucun  lien  direct  :  l'intervention  du 
Dataire  dans  les  affaii  ni  dont  nous  savons  qu'il  s'oc- 

cupe  n'est  pas  La  conséquence  de  son  rôle  dans  L'expédition 
■  1rs  faveurs.  Ce  sont  des  fonctions  disparates;  leur  réunion 
entre  les  mains  <l  un  seul  officier  constitue  un  problème  que 
1  analyse  des  fonctions  elles-mên*  nous  ;t    pas  permis  de 

tudre.  <  m  pourrait  être  tenté  de  s'en  tenir  Là  :  tout. 
dans  les  attributions  «lu  Dataire,  peut  donner  matière  a  pro- 
blèmes plus  ou  moins  insolubles  :  Les  grandes  Lignes  paraissent 
fixées,  mais  d,s  que  Ton  veut  aborder  L'étude  de  détail,  on 
ouvre  <!«•  petits  faits  qui  débordent  les  cadres  et  refusent 
(I  entrer  dans  Les  i  Lassifïcations.  Nous  ne  mais  en  sommes  que 
trop  aperçus  '.  Les  documents  ne  sont  ni  assez  nombreux,  ni 
assez  décisifs  pour  expliquer  tous  ces  faits  'lune  façon  satis- 
faisante. Ne  pourrait-il  pas  en  être  de  même  en  ce  <jui  con- 
cerne le  problème  plus  _  .1  du  double  rôle  joué  par  le 
Dataire  '  Il  s'occupe  de  dater  les  suppliques  et  il  s'occupe  de 
percevoir  les  compositions  :  nt  Là  «les  faits  que  nous  cons- 
tatons, mais  létal  actuel  des  textes  ne  nous  permet  pas  d'en 
donner  directement  La  raison.  Nous  croyons  cependant  <ju  il 
y  a  une  explication  :  suis  que  nous  ayons  besoin  dy  insister 
pesamment  elle  sortira  toute  seule  de  l'étude  que  nous  entre- 
prenons en  ce  chapitre  :  celle  de  la  situation  du  Dataire  en 
1     ur  de  Rome. 
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Quels  étaient        au  \\  tendu       les 

,l,i  Datain  le  pape  '  Que sid<  n  dans  le  1 1 

au  momenl  de  sa  nomination  ?  Quels  titre»,   quelles   missions 
lui  confiait-on  '  Quelle  était  son  influence  et   quels  son! 
rapports  avec  l'ensemble  de  La  Cui         I  nfin  de  quelle  p< 
dans  la  biérarchie  et  de  quelle  considération  jouissait-il  '    I 
sont  1rs  points  que  nous  entendons  pai   !  m      la  situa- 

tion  du  Dataire  en   cour  de    Ron  t  tels   sont    don<    les 

points  sur  lesquels   nous  >ns   opportun  de  nou 

quelque  peu. 

I     datai  fonction  «  onfidentielle  et  le  I  »  an 

Uommi  infiance.  Il  n'i  ucun   don!       I    est 

l'impression  que  Ton  rapport  ment  de   toute   étude 

sur  les  Datait  tains  l  onfirment  expressément 

Un  contemporain    .ht.   en    parlant   de    François  di     lolède 

Le  pape  Sixte  le  lit   son  Dal 
cm, l'un,  e      Et  à  démonti  •'  suflirait 

du  fait  que  signale  Burchard,  en  n itant  les   circonstan 

de  la  maladie  d'Inno<  en!  VIII,  en  1481!  I  mt  que  dura  la 

maladie,    seul    l'évèquc    d'O  ut    libre  enl 

nuprès  du  ponti  isui te  furent  admis  Don   I  ' 

garni  el  l>--n  Bernardo  <  rambai  ls,  pu 

Guillelmo  Calagrani  et  les  médecins,  enfin   M  ir   l'é- 

vêque  d'Aleria,  qui    toutefois  venait  nent  I   origine 

de  i  ette  intimité  et  d<  mfidentiel  ■«!  ta<  hé  à   1 

fice  du  Dataire    n'est    pa  as  y    avons  déjà  fait 

allusion  plus  d'une  fois.  Datei    les  suppliqu  -  «lit 

en    parlant   des  attribution*    de  Cfu  lit    pas 

s'acquitter  d'un  office  purement  matériel  et  sans  importas 
c'était  même  faire   plus,  au    fond,  que  >\  écrire    toute  la  bulle 
qui  suivait,  de  l'enregistrer  ou  de  la  g     sa  !  écrite 

sur  la  supplique  représente  en  effet,  ou  ■  nter 

le  momenl  où  la  g  lée.  En  matière  de  béné- 

fices principalement,  c'est  là  une  chose  absolument  essen- 
tielle, puisque  le  moment  où  la  g  institue 
le  |>..mt  de  dépari  des  droits  que  peut  revendiquer  le  titulaire 
de  cette  -  Entre  deux  personnes  ayant  toutes  deux 
obtenu  une  bulle  pour  un  bénéfice          si  celledont  la  dafc 


1.      Papa  Sixto  lehizo  su  dalario,  que  es  offitio  de  gran  confiann      Fr.  del 
Pulgar  ap.  Riganti,  op.  cil  .  t.   1.  p.  16. 

H  d,  t.  I,  |  --    - 
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antérieure  qui  obtient  le  bénéfice.  En  un  certain  sens,  le 
Dataire  était  donc  le  maître  de  créer  un  droit  supérieur  en 
laveur  de  celui-ci  ou  de  celui-là  :  et  il  lui  était  nécessairement 
laissé  beaucoup  de  latitude  —  partant  un  pouvoir  considé- 
rable—  en  cette  matière,  car  La  date  n'était  pas  et  ne  pouvait 
pas  être  purement  <'t  simplement  celle  de  la  signature;  il  y 
a  en  effet  des  suppliques  qui  y  arrivent  vite,  d'autres  lente- 
ment :  il  y  a  des  suppliques  qui  contiennent  la  demande 
d'une  date  déterminée,  il  y  en  a  qui,  —  comme  les  expecta- 
tives—  doivent  toujours  êtredatées  d'un  certain  jour  et  d'une 
certaine  année  :  il  3  en  a  qui,  comme  les  provisions  de  béné- 
fices, le'  peuvent  pas  porter  une  date  antérieure  a  la  vacance, 
i-dire  a  la  résignation,  a  la  promotion,  à  la  privation  ou  au 
décès  «lu  précédent  titulaire,  et  l  ci  nous  montre  bien  com- 
ment L'office  du  Dataire  était  <l«'s  lors  considérable  :  «  non 
parve  existimationis  officium  selon  L'expression  d'un  con- 
temporain !.  Pourqu'au  milieu  de  cette  complication,  la  date 
fût  toujours  mis.-  conformément  à  la  volonté  du  pape,  en 
d'autres  termes  pour  que  La  faveur  accordée  ait  toujours  son 
origine  Légaleau  moment  où  le  pape  entendait  La  fixer,  il  était 
nécessaire  «pu-  1«-  Dataire  lut  une  personne  «le  confiance, 
dévouée  au  pontife  <'t  toujours  capable  d'interpréter  et  de 
radei  ses  intentions. 
Toute  la  situation  «lu  Dataire  en  Cour  de  Rome  est  dominée 
et  éclairée  par  cette  idée  primordiale  <pt 'il  est  un  ministre 
intime,  investi  <1<'  La  confiance  du  pape  «'t  pouvant  parler  en 
son  nom.  comme  il  doit  dater  en  son  nom  :  de  la  dépendent 
la  manière  dont  on  le  nomme,  les  qualités  que  L'on  recherche 
en  lui,  l'influence  dont  il  dispose,  les  missions  qui  lui  sont 
confiées  ei  les  faveurs  dont  on  L'accable. 

Sa    Sainteté,  à    peine   «'lue.  choisit  et    députa   pour  son 
Dataire   Monseigneur    Antoniotto,  [ue    de    Vintimille.   » 

Ainsi  s'exprime  Burchard,  à  L'année  14842.  Nous  en  con- 
cluons que  le  Dataire  est  nommé  parle  pape  directement,  et 
devient  Dataire  par  La  seule  volonté  du  pape.  Nous  n'avons 
connaissance  d'aucune  formalité  obligatoire,  et  même  d'au- 
cune forme  déterminée  de  nomination.  Nous  n'avons  conservé 

1.  Leonello,  évoque  de  Concordia  ;  Éloge  d'Innocent  VIII,  cité  ci-dessus, 
|,  •■■<  Ce  chapitre  Bera  fait  presque  exclusivement  avec  les  documents  du 
chapitre  I. 

3    Burchard,  l.  I.  p    "  i  dessus,  p    19,  note  '. 
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qu'une  seule  bulle  créanl  un  Dataire,  et  elle  se  rapporte  à  un 
cas  m  spécial  qu  il  es!  permis  de  se  demandi  Ile   ne  fui 

pas  effet  tn emenl   la  seule  d  ope  expéd         I  In  se  rap- 

pellecedonl  il  s'agit1.  Lorenzo  Roverella,  évéque  d<    I 
1 1  itaire  de  Pie  II     I  de  P  ul  II .  .  lait,  après  la  naorl  de  «  i   der- 
nier Pontife,  nonce  en    Allemagne,  el    par   conséquent  il 
pable  de  remplir  son  office  ..  Rome.  Sixte  IV  lui  donna  donc 
pour   remplaçant,  d'abord    I  uni    B  itl  l  de 

m  "i-  de  Tolède,  puis,  après  l'élévation  d<    G.  B     <  lib 
la  dignité  cardinalii       I  il  olède  seul.  A  la  morl  de 

l'évêque  de   I  le  même  pers lage    lui  fui      substitué 

el  sui  i  dans  L'office  di    Data  r  la  bulle  en  question, 

■I"   23  juillet    1174.  Que  l'on  ail  éprouvé  le  besoin  de  donner 
un  peu   plus  «I.-    solennit      i     ette    nomination,  cela   n'aurait 

rien  de  bien  étonnant  puisqu'i ntestablement  elle  avait  lieu 

dans  Mrs   circonstan<  eptionnelles.  Nous  n'aurions  qu'à 

signaler  e1  à  p  M  lis  il  \    a   plus.  \  ivons  noté  <|u«-, 

bien  ivant  cette  bulle  de  nomination,  «lu  vivant  même  de 
li<>\  erella,  dès  I     2  i  novembre     1471        I  :  m  le    Tolède 

était  qualifii   />■  lans  d  uments  émanés  de  la  Chan- 

cellerie pontificale,  sans  < |u«-  l'on  puis.,,-  marqu  une  -I 

ren<  e  dans  la  manière  dont    il  •  tilié  d  I  itre  avant  el 

après  la  bulle  du  23  juillet   1474     au  point  qu  I     bulle 

u  existait  |>lus.  jamais  nous  n'aurions  pu  avoir  l'idée  de  fixer 
.«  cette  date  le  moment  où  François  de  Tolède  devint  titulaire 
de  son  offi< 

Si  l'on  s'en  rapporte  purement  et  simplement  à  l'exposé  de 
la  bulle,  "u  peut  supposer,  pour  expliquer  cette  anomalie,  que 
non  seulement  la  règle  actuelle,  qui  déclare  pi  -  les  pou- 
voirs du  Dataire  à  La  morl  du  p  n'existait  pas  eno 
mais  qu'il  y  en  avait  une  contraire,  el  que  par  conséquent 
Lorenzo  Roverella,  même  absent,  fut  réellement  Dataire  jus- 
qu'au bout.  Le  qualificatif  de  Dataire  appliqué  .<  son  su,, 
seur  par  les  documents  d<  1471  à  1474  se  rapporte  simplement 
au  fait  que  François  de  Tolède  il  lesfonctions  :  titre  de 
courtoisie,  ne  préjugeant  rien  du  fond  des  ch  titre  qui 
exprimai!  la  situation  réelle  sans  recourir  ;i  une  périphrase 
compliquée,   tout     indiqué    d'ailleurs,    puisque    IV. is   de 

1.  Cf.  au    chapitre  premier,    les  notices  de  G.  B.  Cibo  et  d      i  -    de 

prés,  .i  V appendice,  le  document  n 

2.  Reg.  lateran.,  713,  fol.  2 
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Tolède;  n'avait  reçu  aucune  commission  régulière  de  «  lieute- 
tenant  du  dataire  »  ni  de  «  vice-dataire  »  ni  de  régent  du 
datariat  ». 

Le  malheur  est  que  le  titre  n'était  tout  de  même  pas  si 
indiqué  que  cela  :  cette  manière  d'expliquer  les  choses  ne 
saurait  nous  contenter.  Il  y  en  a  une  autre  peut-être  plus 
satisfaisante.  Le  datariat  n'était  pas  un  office  régulièrement 
constitué  avec-  des  luis  bien  établies  et  bien  connues.  La 
manière  doni  il  était  donné  ou  transmis  pouvait  donner  lieu 
•i  des  contestations.  A  supposer  que  François  de  Tolède 
hoisi  et  député  »,  comme  le  sera  plus  tard  Pallavicini; 
rumine  Dataiiv.cn  ail  porté  forl  régulièrement  le  titre  et  se 
soit  ci  u  1  >ataiiv  absolument .  el  non  par  intérim,  il  a  pu  venir, 
a  lui  et  a  d'autres,  des  scrupules  sur  sa  situation  juridique  : 
La  nomination  faite  du  vivant  de  Lorenzo  Roverella,  et  sans 
résignation  de  sa  part,  ni  privation  prononcée  contre  lui  était- 
elle  bien  valable?  On  ne  trancha  pas  la  question,  on  se -arda 
même  de  la  poser  et,  a  La  mort  de  l'évèque  de  Ferrarc  on 
assura  les  droits  de  son  successeur  en  le  surrogeant  à  lui  et 
«■n  considérant  tout  le  temps  pass,'-  jusque-là  comme  une 
mission  spéciale  :  cette  manière  de  procéder  sauvegardait 
tous  Les  droits  et  répondait  a  toutes  Les  objections  possiMes  i. 
11  est  seulement  curieux  qu'elle  n'ait  pas  du  tout  constitué 
un  précédent,  et  que  l'on  suit  revenu  tout  de  suite  a  la  nomi- 
nation sans  bruil  et  a  l'extinetlun  des  pouvoirs,  polir  le 
Dataire.   a  la   morl  du   pape.   Ainsi  ni    Morel,   ni    Sacehi  n'ont, 

semble-t-il,  conservé  leurs  fonctions  suns  Innocent  VIII  et 
Alexandre  VI  :  m  Pallavicini,  ni  Lopez  ne  leur  ont  été  sur- 

rogés  ni   substitués  par  aucun   acte  dont    non-,  ayons  conservé 

la  moindre  trace.  La  volonté  du  pape  a  créé  les  Dataires,  sans 
tenir  compte  «le  «•<•  qui  avait  été  t'ait  sous  Les  pontificats  pré- 
cédents. 

Mais  1«-  pape  n«'  choisit  «-t  n«-  députe  pas  le  premier  venu, 
et  le  caractère  confidentiel  «les  fonctions  données  au  Dataire 
«•st  précisément  ce  «pu  règle  Les  choix  qui  sont  laits.  Evidem- 
ment on  s'inquiète  de  connaître  la  science  du  candidat  :  on  ne 
conçoit  guère  un  Dataire  qui  ignorerait  la  théologie  et  le 
droil  canon  :  aussi  voyons-nous    que  presque  tous   sont  gra- 


1.  Elle  laisse  cependant  à  expliquer  définitivement  1—  rapports  de  François 
de  Tolède  ■•!  de  *'•    H.  Cibo  dans  les  années  I  i ~  1  - 1  173. 
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duées  en  I  une  ou  I  autre  de  i  es    matièrt  -     I   i  Ihéol  tait 

utile  au  Im  lire,  s.ms  doute  comme  .<  t"Us  lea  clercs,  «  t'»us 
1rs  officiera  de  la  Curie,  mai  >rc  un  peu  d'un  a  spé- 

ciale :  il  esl  vrai  que  le  Dal  lire  n  avait  pas,  dans  ittribu- 

tions,  quoi  que  >  <•  fût  qui  inl  <\  din  ut  ni  I         _  me, 

m  l.i  morale,  ni  lea  ments,  m. us.  d'une  part,    parmi   les 

suppliques  qui  lui  passaient  sous  l<  ip  pouvaient 

\   toucher  «I  uni  i  plus  <»u  m. uns  indirei  t.-.  p  rtaines 

de  leurs  clauses  :  il  autre  part,  la  perception  des  i  om positions 
|)..s.iii  pour  lui  i<>us  les  jours  quantité    d  nsciem 

Use  montrai!  d'autant  plus  expert  ■  <  les  résoudre  « ju  il  était 
meilleur  théologien.  C'est  ainsi  <pi>-  noua  trouvons,  comme 
Dataires  gradués  en  th  I    isme  de  Monserrat,    Dal 

de    <  ialixte    III,  m,  I  I  ll.i. 

qui,  .i\  .mi  il  i  i      Dal  lire  <1«-  Pie  II.  étudiait  hors  de  Rome 
I  i  ii»    et  «pu  porte  di  s  I  i-">7  le  titre  de       n  in   theolo- 

1  >.   même  I  lis  de   I  Dal   ire  di    Sixt      I  \ 

Juan  Lopez,   Dataire  >\  Alexandre  VI,  n'est  que  bacheliei 
théolog  i'       I  ;  n    titre  celui  de   docteui 

arts  il  médei  im  él  ml  donné  les  fon<  lions  purement 

lésiastiques  <pt  il    était    nppeli  mplir,  constituait    un 

\  i  i  itable  luxe  de  diplôm 
Toul  au  contraire   on  ne  peut  p  omme  Buper- 

Imus  l.s  grades    en  droit    canon  que  possèdent  quelques 
datain      i        études   de  <ln>ii  canoniqui  nt  toul  particu- 

lièrement celles  i|iu  pouvaient  les  prép  leurs  fonctions, 

toute  supplique  sig  si  un  document  susceptible  <l 

invoqué  dansun  pro<  i  s,  ou,  si  la  valeur  juridique  est  n 
;i  la  bulle,  celle-ci  reproduira  les  clauses  de  la  supplique  :  les 
termes  <l«'   la  supplique    <>ut    donc  une  grande  importanci 
point  de   vue  du    droit.   En    matière    bénéticiale   surtout,    le 
Dataire  avait  besoin  d'être  un  bon  canoniste.  Aussi  s,, ut  ,i 
leurs  en   décret  :    Étienn     M     el,  Dataire  de  Sixte  IN    .   <ii<>- 
vanni  Sacchi,  Dataire  d'Innocenl  VIII  '.  Juan  Ortega,   Dataire 

l.  Dans  un  document  du  10  septembre  145  l 

'2.  Huile  du  -  i  novembre.  Cf.  ci-dessus,  p 

Nous  le  trouvons  ainsi  nommé  le  34  janvii      I        i-dessus,  p. 
i.  20  avril  1455.  Cf.  (  p.  41. 

10  juillet  i  182.  i  !f.  ci-dessus,  p, 

Autre  bulle  du  24  novembre  144  i-dessus,  p 

7.  22  octobre  1 173    I  ssus,  |> 

R    i  I  octobre  l  is  i    Cf.  ci-dessus,  p 
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d'Alexandre  VI  est  docteur  in  utroqueK  Tout  cela  prouve 
que  L'on  ne  pensait  pas  pouvoir  prendre  n'importe  qui,  et  que 
Pon  s'inquiétait  des  garanties  de    science  de    celui    «pie  Ion 

nommait. 

On  Faisait  également  attention  à  la  connaissance  pratique 
des  affaires  de  La  Curie  en  général,  et  des  affaires  de  la  Chan- 
cellerie en  particulier.  Il  est  vrai  que  le  datariat  ne  constituait 

pas  un  ,1 pé   dans  la  hiérarchie  des  curiales,  et  les  Dataires 

sont  choisis  parmi  des  officiers  plus  ou  moins  importants,  sans 
loietsans  régularité;  maisils  sont  presque  toujours  pris  dans 
la  chancellerie.  Giovanni  de  Feis  et  Maffeo  \  egio  étaient  scrip- 
tores  en  même  temps  que  Dataires  :  l'étaient-Us  avant?  Nous 
Q'en  savons  rien  et  n'avons  même  pas  de  raisons  de  le  penser;. 
Mais    au  momentde  leur  nomination, sous  Sixte  IV,  François 
de  Tolède  est  référendaire  .  Etienne  Morel  est  ootaire   ;  sous 
Innocent  VIII    PaUa^icini  esl  tcriptor*  et  Sacchi est  notaire    . 
sous    Alexandre  VI  Juan  Lopez  esl  abbreviator\  Ferrari  est 
notaire  et  abbreviator  •,  Juan  Ortega  de  même".  Durant  toute 
la  seconde  moitié  du  siècle    U  n'est    en  somme  pas  un  de  nos 
personnages  pour  qui  le  datariat  ait  été  le  premier  pas  dans  la 
carrière  des  honneurs  de  La  I  iurie. 

De  tout  cela  on  doit  conclure  que  les  papes,  en  choisissant 
leurs  Dataires,  s'efforçaient  de  prendre  des  gens  qualifies  par 
leurs  études  antérieures  et  par  la  compétence  qu  ils  avaient 
acquise  dans  les  bureaux.  Mais  .1  est  permis  de  croire  que  ce 
n'étail  le  qu'une  de  leurs  préoccupations  :  une .autre,  non 
moins  importante,  était  de  choisir  quelquun  qui  fut  dévoué  à 
leur  personne.  Cette  préoccupation  se  montre  à  peu  près  par- 
tout •  sauf  les  deux  premières  nominations,  celles  de  <  Iriovanm 
de  Feis  et   de  Malle,,  Vegio      -  sur  lesquelles  nous  sommes 

vraiment      trop      mal      renseignés     -     toute,     peuvent     servir 

d'exemple. 

l    ■>-,  juillet  i  •  ■"    Cf.  ci-dessus,  p. 

raïïrïi-s^uT^i^ii. ^ ,^-*  .p*  * 

prise  de| Ion  effective  de  L'office.  Cf.  ci-dessus,  p.  11. 

,.  23  octobre  I  112.  Cf.  ci-dessus,  p.  .■•■ 
.Y  Cf.  ci-dessus,  p.  51. 

L8  mars  1489   a.st.  .Cf.  ci-dessus,p.  53. 
9  janvier  1481    »■  »t.     Cf.  ci-dessus,  p.   i 

,::|,,lll,l,1"J     'i''    ,,1'K:;,"l  '-''Ulct    .497.  a.  31    aoù«    1491,    10 
v.  Il  esl  aussi  tcrtptor  depuis   h   «  juiue* 

Lobre  i  >02.  Cl    ci-dessus,  : 
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me  de    Monserrat,    nommé  par  Calixte   III    Borgia, 
1111  Espagnol  ;  de   même  Juan  Lopez  el  JuanOrtega,  nommés 
par  l'autr<    Borgia,    Alexandre    \l      Pallavicini,    nommé  par 
Innocent  \III  Cibo,  appartient  à  une  famille  génoise. 

François  de  Tolède  n'avail  été  que  !-•  conclaviste  «lu  cardi- 
nal Capranica  '  :  Lopez  l'avait  été  de  B  irgia  lui-même,  et  de 
plus  son  secrétaire  et  continuel  commensal2.  A  Roverella, 
M"'  avait  été  chargé  de  missions  diplomatiques  avant  son  data- 
riat  le  François   de  Tolède,   qui    était    sous-diacre  de 

Sixte  IV4,  puis    Etienne  Morel,  qui    était  ci irier  secret  du 

même  pape,  et  par  conséquent  son  familier  Pallavicini 
aussi  cauda  ta  ire  et  continuel  commensal  du  cardinal  Cibo 
avant  de  devenir  Dataire  aussitôt  que  son  protecteur  est  élu 
pape  .  De  même  Sacchi,  qui,  au  moment  de  sa  nomination 
,,s|  naturellement  familier  du  pape,  mais  qui,  ainsi  que  nous 
1  apprend   Innocent    VIII    lui-même,  avait    ét<  mser 

dès  avant  son  élévation  au  trône   pontifical   .  De  même  encore 
Juan  Lopez,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  pour  le  cardinal 

Borgia.  Ferrari  el  Ortegi légalement  été  notoirement    les 

familiers  et  les  favoris  d'Alexandre  VI.  Ainsi,  avanl  que  nous 
voyons  les  Dataires  à  l'œuvre,  rien  qu'en  examinant  quelles 
personnes  sont  nommées  .<  cet  office,  nous  sommes  amen* 
penser  que  c'est  un  office  de  nature  confidentielle,  qui  fait  de 
son  titulaire  un  intime  «lu  souverain  pontife,  et  par  consé- 
quent en  fait  un  personnage  qui  peut  bien  ne  pas  être  très  con- 
sidérable, n'occuper  pas  un  poste  très  baul  dans  la  hiérarchie, 
ni  une  position  très  en  vue,  mais  qui  jouit  nécessairement 
d'une  grande  influence. 

La  même  conclusion  s'impose  à  nous  si  nous  examinons  1 
titres  qu'il  reçoit   une  fois  nommé  :   presque  toujours  ce  sont 
des  titres   qui   correspondent    ;.    des    missions    de    confiant 
Ainsi  Gosme   de  Monserrat,    Dataire  de   Calixte   III.  est    en 
même  temps  son  confesseur8.  Lorenzo  Roverella,   Dataire  de 
Pie  11  et  Paul  II.  devient  trésorier  de  la  croisade   .  puis  nonce 

1.  20  avril  1  [55.  Cf.  ci-dessus,  p.    il. 

2.  Burchard.  t.  I.,».  27-32.  Bulle  du  10  juillet  loi'    Cf.  ci-dessus,  p.  57-58. 

3.  15  novembre  1457.  Cf.  ci-dessus,  p.  34. 
I  l If.  ci-dessus,  p    ■  l  seq. 

5.  22  octobre  i  .~l'.  Cl',  ci-dessus,  p. 

6.  Burchard,  t.  I.  p.  75.  Cf.  ci  -    p.  19. 
T.  2  juin  i  190.  Cf.  ci-dessus,  p 

S    m  septembre  l  157.  Cf.  ci-dessus,  p.  •«. 

9.  Nommé  par  bulle  du  12  novembre  L463.  Cf.  ci-dessus,  p.  •<:>. 
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en  Allemagne  et  référendaire  domestique  ' .  François  de  Tolède 
est  aussi  référendaire  ;  une  bulle  le  qualifie  en  outre  d'assistant 
et  familier  du  pape  2.  Etienne  Morel  est  encore  référendaire, 
camérier  secret  et  chapelain  de  Sixte  IV,  et  de  plus,  chargé 
d'affaires  délicates  concernant  la  Chambre  apostolique,  affaires 
qui  absorbent  une  partie  appréciable  de  son  temps 
Juan  Lopez.  fut  secrétaire  d'Alexandre  VI  '\  de  même  Gio- 
vanni Battista  Ferrari,  qui  fut  aussi  référendaire  :i  ;  de  même 
eniin  Juan  Ortega.  qui  porta  aussi  le  titre  de  sous-diacre  par- 
ticipant ''. 

Indépendamment  de  ces  titres,  qui  peuvent  passer  pour 
exprimer  des  missions  de  confiance  d'un  caractère  permanent, 
les  Dataires  reçoivent  encore  des  missions  de  confiance  tempo- 
raires qui  jettent  un  jour  intéressant  sur  leur  situation  à  la 
Cour  de  Rome.  Il  nous  est  facile  de  citer  à  ce  propos  quelques 
faits  parmi  ceux  que  nous  avons  déjà  rapportés  en  étudiant 
la  suite  des  Dataires  au  \\  siècle.  C'est  Cosme  de  Mon  serrât 
portant  à  des  prêteurs  la  mitre  pontificale,  gage  du  prêt  qu'ils 
consentaient  à  la  Chambre  apostolique  ".  C'est  Pallavicini 
chargé  de  négocier  avec  le  duc  de  Milan  8  ;  c'est  Giovanni 
Sacchi  bénissant  le  mariage  de  la  petite-fille  du  pape  et  pro- 
nonçant le  discours9  :  c'est  Juan  Lopez  mêlé  aux  pourparlers 
avec  Charles  VIII  et  contribuant  à  essayer  de  tranquilliser, 
sinon  de  mettre  en  défense,  la  ville  de  Rome  menacée  par  son 
approche"1.  C'est  Giovanni  Battista  Ferrari  nommé  temporai- 
rement régent  de  la  Chancellerie  ". 

Nous  pourrions  sans  doute  multiplier  les  exemples.  Ceux-ci 
suffisent,  à  ce  qu'il  nous  semble,  pour  donner  une  idée  de  ce 
que  nous  avons  appelé  les  missions  de  confiance  dont  les 
Dataires  étaient  chargés.  Ainsi,  choisis  par  la  seule  volonté  du 

1.  Bulles  du  22  juin  1  i'iT,  20  et  21  avril  I  168.  Cl",  ci-dessus,  p.  36. 

2.  22  décembre  1475.  Cf.  ci-dessus  p.  43. 

3.  8  juillet  1  M.  Cf.  ci-dessus  p.  17. 

1.    17  octobre    1175.  2s  janvier    1181  (n.  st.)  etc.  Cf.  ci-dessus,    p.  57,  puis, 
bulle  du  25  décembre  1  193.  Cf.  ci-dessus,  p.  58. 

5.  Bulles   du  5  juin  1497.  Cf.    ci-dessus,  p.  61,  et   du  27    novembre  1196,  ci- 
après,  duc  n    ;•. 
ô.   lii  novembre  1502  et  8  février  1503.  Cf.  ci-dessus,  p.  68. 
7.  Document  du  22   octobre  1156.  Cf.  ci-dessus,  p.  32. 
s.  Bref  non  daté.  Cf.  ci-dessus,  p. 
•'    Burchard, t.  I.  p.  iS7.  Cf.  ci-dessus,  p.  51. 
i".  Burchard,  i.  II,  p.  199-202.  Cf.  ci-dessus,  p.  58. 
il.  En  1499;  cf.  ci-dessus,  p.  62  seq. 
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pape,  sans   < !■  -ut-    parmi  les  .-••n^   . j u;i  1 1 ; î. •  -^   pai    leu 
théologiques  et  juridiques  el  par  leui  on  .1  la  Chancelle- 

rie, mais  surtout  parmi  les  fa  in  t  les  personnes  dévoui 

!      I  >  it  lires  -"ut .  après  leur  1  ré  ttion,  nommés <  m  01     1  <\  autres 
l»(i>i.'>.  el  chargés  d  mti  nous  faire  con- 

clure <|u  ils  restent,    sinon   n  ni  dans   I  intimité,  au 

moinsdans  la  faveur  des  souv<  rains  pontifi 

Les conséqu  it--    situation  sont  loin  d'èti         _li- 

!  >1 

Elles  contribuent  tout  d'abord  ■>  t'tendre  les  attributions  du 
Dataire.   Dès  I  instant  que  celui-ci  approche  le  pape  depn 
jouit  de  sa  confiance  poui    tinsi  dire  //.</•</•  il  devient 

airemenl  un    inl  pens<  e  et  peut 

inten  enir  pai  tout    où  le  i»»!"'  lui  me   de 

compétent  e,    d(  h<  f,  n  nés    que  la    <  oniiance 

même  que   son  maître   pi  n  lui.  M  tre   les  missions 

extraordin  dont  il  se  trouve  ainsi  <li.i:_  lions 

ulièi es    il  n  \   0   p.i^  de  limil  Vinsi,  «  esl  Mafl 

familier  di   \     >las  \  qui,  en  I  i52,  porte  à  la  Chambre  aposto- 
lique  1  ii  d'une  <  '■■'''  .  mai  MafT< 

t. II!  '  I.   1 1  «  .11111  I  S  IV, 

qui  ipe,  en  1481,  de  di  tant 

même  la  <  ihambi  I  aussi  Etienn     Morel,  I  >  I 

1      -t  Antoniotto  Palla>  i<  nu.  ami  et  interprète d  lnno<  enl  \  III. 
qui  donne  en  I  1-86  des  ordres   iui  f<  rtplon  -  de  la  <  )hancell< 
mais*  es!  aussi  Pallavicini,  Datair  ian  Lopez,  favori 

d   Alexandre   VI   qui,    en  li'1"'.    sert    d'interm  atre  la 

cité  de  Spolète  et  le  ti  :   de  la  Chambre,   ma  1  aussi 

Juan  Lopez,  Datair       C    -'  Giovanni  Battis  ta  Ferrari, 
taire  et   âme  damnée  du  même  pape    B<    _        qui     vend    les 
offices  de  la  Curie        1    qui  annote  des  minutes  de    brefs     : 
mais  c'est  aussi  Giovanni  Battista    I    rrari,  Datai] 

Parmi  ces  missioi  ires   ou   a  vie,  que   la    faveur 

des  papes  confiait    aux    Dataires,   quelques-ui  lient    vite 

oubliées,  d'autres  constituaient  des  précédents,  contribuaient 


1.  < '.i-.ipi es,  document  n    1 
: .  ci-dessus,  p 
Burchard,  1 .  I.  p.  v 
i.  Ci-après,  document  n    1 

document  n"  13  et  ci-dessus,  p.  101. 
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à  former  une  tradition,  accroissaient    le    nombre    et  l'impor- 
tance des  fonctions  jointes  k  L'office  même. 

\<>us  croyons  bien  que  c'est  là  qu'il  faut  chercher  l'origine 
du  rôle  joué  par  Ledataire  dans  la  perception  des  compositions 
et  de  la  dualité  d'attributions  —  attributions  de  chancellerie 
ei  attributions  financières  —  dont  1  étude  à  fait  l'objet  des 
des  deux  précédents  chapitres. 

Ces  attributions  augmentaient  en  même  temps  par  simple 
usurpation  :  —  que  1  on  n'attache  ici  à  ce  mol  aucun  mus 
odieux.  —  Les  dataires  se  trouvanl  en  possession  «le  la  faveur 
du  pape  pouvaient,  de  leur  propre  mouvement,  s'occuper  de 
choses  qui,  strictement,  ne  les  regardaient  pas;  ils  étaient  sûrs 
de  n'être  pas  rappelés  •  (  l'ordre,  et  ainsi  peu  à  peu  le  nombre 
dis  affaires  qui  ressortissaient  a  leur  compétence  se  trouva 
augmenté  :  ainsi  ils  acquirent  le  droit  de  revoir  les  suppliques 
quant  au  fond  et  même  de  les  recevoir  et  de  les  dater  provi- 
soirement avant  leur  signature  :  ce  n'étail  pas  absolument 
régulier,  si  bien  (pie  nous  avons  vu  que  la  commission  de 
1497  cherche  a  réagir  là-contre,  sans  succès  d'ailleurs3.  De 
même  le  Da taire  acquit  une  certaine  autorité  sur  le  registre 
des  suppliques  :  de  même,  dans  l'ordre  financier,  il  devint  le 
seul  agent  chargé  de  percevoir  les  compositions. 

Augmentant  leur  pouvoir  et  conservant  leur  influence,  les 
dataires  devaient  nécessairement  songer  a  améliorer  leur 
situation  personnelle,  as,-  hausser  dans  la  hiérarchie,  a  s'en- 
richir. ('.e,t  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  taire,  et  nous  les 
voyons  recevoir  tontes  sortes  de  bénéfices,  et  profiter  de 
mille  faveurs  plus  ou  moins  exceptionnelles  et  exorbi- 
tant* 

A  partir  de  Calixte  111  et  de  Cosme  de  Monserrat,  nommé 
évéque  de  Geronna,  tous  sont  évêques  :  Roverella,  de  Ferrare; 
Tolède.  deCoria  ;  Morel,  de  Saint-Jean  de  Maurienne  ;  Palla- 
vicini,  de  Vintimille,  puis  d'Orense  ;  Sacchi,  de  Ragus 
Lopez,  de Pérouse  ;  Ferrari,  de  Modène  ;  Ortega,  de  Potenza  '. 
Les  abbayes  et  les  prébendes  qu'ils  reçoivent  nese  comptent 

i.  CX.  ci-dessus,  p.    78,  el   bulle  du  5  novembre    l  .'">  dans Rag.  Vatic.  : 
fol.  38,  \ 
•j.  Practica    cancellarie  aposlo  I.  SchmiU  Kallenberg,  citée  ci-dessus, 

l'   - 
:\.  Ci  après  document  n°  11  el  seq. 

i.  Cf.  ci  dessus  chapitre  I.  passim  . 

I    (  'i  1 1  n  n         Les  dataire»  'In  \  '     tiècle. 


1  I  i  CHAPITRE   IV 

]>;is  ;  qous  citerons seulemenl  Cosmede  Monserrat,  ;il>l><;  com- 
mendataire  de  Saint-Laurent-hors-les-Murs  ',  et  Etienne 
Morel,  chanoine  de  la  basilique  Vaticane  .  Mais,  en  prenant 
des  titres  <•(  en  touchant  les  revenus,  ils  n'entendenl  j ».t >>  tou- 
jours assumer  des   obligations  :    aussi  voyons-nous  pleuvoir 

dispenses.  More]   est    dispensé    de    paraître  au    chœur  de 
Saint-Pierre       Tolède  de  résider  *.    Cependant,  tout    ce    <|ui 

peu!  servir  ;■  faire    fructifier  les  bénéfi<  sciencieuse- 

menl  octroyé.  Par  exemple,  pour  son  évêché  de  Coria, 
François  de   Tolède  l'alternative,    qui    lui   permet   de 

pourvoir  aux  bénéfices  va<  ants  pendant  la  moitié  de  1  ann< 
le  <lr<>it  de  visite  avec  l<  de  taxes  qu'il  comporte  :  la 

faculté  spéciale  de  pourvoir,  el  une  autre  >\<-  m  tout 

temps  ses  propres  bénéfi<  Juan  Lopez,  nommé  évêque  de 

Pérouse,  est    spécialement   autori  :   toutes    les 

prébendes,  abbayes,  églis  s,  prieurés  qu'il  po  par  ailleurs, 

et .  peu  après,  il  reç  >il  encoi  e  la  êché  d<    l 

sonni 

Tout  cela    n'empêche    pas   les  dataires    de  collectionnei  1 
offices  de  Curie.   Nous  les  avons  vus  déjà  référendaii  tné- 

riers  secrets,  secrétaires  :  ils  ->>  >  1 1 1  encore  scriptores,  comme 
Giovanni  de  Feis,    Mafleo  A  ^ntoniotto  Pallavicini,  Gio- 

vanni Battista  Ferrari,  Juan  Ortega  ;  protonotaires ,  comme 
François  de  Tolède,  Giovanni  Sacchi,  Juan  Lopez,  Ferrari, 
Ortega  ;  notaires,  comme  Tolèd     S  cchi    Ferrari  el  Orl   _ 

Pourvus  <K-  tant  de  titres  et  de  tant  de  bénéfices,  les  da- 
taires sont  évidemment  devenus  des  gens  assez  riches.  Quand 
Martin  V  nous  «lit  que  son  dataire  Giovanni  de  Feys  serait 
privé  de  ressources  s'il  ne  lui  laissait,  malgré  la  règle,  le 
titre  el  les  émoluments  de  scriptor  '  nous  pouvons  le  croire  : 
nous  uc  prendrions  pas  au  sérieux  une  semblable  affirmation 
sous  Calixte  III,  quand  nous  voyons  Cosme  de  Monserrat 
s'obligera    payer   les   300   florins  d'à  nnate  de    son  monastère 

l  .  Nommé  par  bulle  du  10  septembre  I  i5T.  Cf.  ci-dessus,  p.  33. 

2.  23  mai  l  180.  Cf.  ci-dessus,  p. 

3.  8  juillet   i  181 .  Cf.  ci-dessus,  p.  17. 
I.  l  173-1  n  I    Cf.  ci-dessus,  p.   12. 

Cf.  ci-dessus,  p.  13-44  Ci  après,  document  n*  i . 

6.  Par  bulle  du  29  décembre  l  192.  Cf.  ci-dessus,  p 

7.  Bulle  du  23  mars  1  495   n.  -t.   .   Cf.  ci  dessus,  p.    • 
Cf.  ci-dessus  chapitre  i,  passim. 

9,   <  li-après,  document  n    l .  p.  1 26. 
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Saint-Laurent-hors-les-Murs  *,  et  encore  bien  moins  sous 
Alexandre  VI,  quand  nous  voyons  Juan  Ortega  payer  trois 
mille  ducats  la  maison  jadis  occupée  par  son  prédécesseur 
Ferrari  2. 

A  ce  point  de  vue  de  la  situation  du  Dataire,  plus  encore, 
s'il  est  possible,  qu'au  point  de  vue  de  ses  attributions,  ce 
serait  un  grave  tort  de  considérer  tout  le  xvL'  siècle  comme 
un  bloc,  et  de  n'y  pas  vouloir  apercevoir  une  évolution  et  un 
progrès  :  en  réalité-  le  pouvoir,  comme  la  position  hiérarchique, 
comme  la  richesse  des  dataires  ont  été  en  se  développant. 
Giovanni  de  Feys  el  Maffeo  Vegio  n'ont  pas  été  évêques  ; 
Gosme  de  Monserrat  ne  le  fut  que  tout  à  la  fin  de  son  datariat; 
au  contraire  Roverella  le  lui  presque  tout  de  suite  ;  Pallavicini 
et  Ferrari  l'étaient  déjà  au  moment  de  leur  nomination.  Le 
nombre  des  bénéfices  que  possèdent  les  dataires  est  de  plus 
en  plus  grand  durant  tout  le  siècle,  et  de  plus  en  plus  ils  sont 
«les  prélats  importants,  ils  se  rapprochent  du  cardinalat.  Gio- 
vanni  Battista  Cibo  est  le  premier  qui  ait  quitté  le  datariat 
pour  occuper  une  place  dans  le  Sacré  Collège3.  Après  lui 
Pallavicini,  Lopez,  Ferrari  en  ont  fait  autant4.  On  se  demande 
même  si  ce  dernier  n'a  pas  été  en  même  temps  dataire  (ou 
pro-dataire)  et  cardinal.  Pour  que  cette  identification  devînt 
complète,  il  fallut  laisser  passer  le  xvi''  siècle,  et  se  former 
la  Dnlei-it'.  dont  nous  .liions,  au  chapitre  suivant,  rechercher 
les  origines,  assez  lointaines,  à  l'époque  dont  nous  nous  occu- 
pons. 

Avant  de  passer  à  celte  étude,  nous  ne  pouvons  résister  au 
plaisir  de  rappeler,  en  terminant  cet  aperçu  de  la  situation  du 
Dataire,  la  lettre  sur  la  manière  de  bien  exercer  cet  ofïice, 
écrite  le  211  septembre  1539  '.  par  Mgr  Giovanni  Guidiccioni 
a  son  parent,  Bartolomeo  Guidiccioni,  au  moment  où  Paul  III 
venait  de  lui  offrir  le  datariat.  Cette  lettre  se  rapporte  à  une 
période  un  peu  postérieure  à  celle  qui  nous  intéresse,  mais  le 
destinataire,  né  en  1469,  a  vu  Sixte  IV ',  Innocent  VIII  et 
Alexandre   VI  \  et   les  recommandations    qu'on    lui   fait  s'ap- 

l.  Document  «lu  10  octobre  1457.  Cf.  ci-dessus,  p.  33. 

-.  Document  du  mois  d'octobre  i">n-j.  Cf.  ci-dessus, p.  68. 

3.  En  I  173.  Cf.  ci-dessus,  p.   39. 

i.  En  1489,  1496,   1500.  Cf .  ci-dessns,  |>.  52,  59,  65. 

■  Opère  <li  Mons.  Giovanni  Guidiccioni,  vescoco  di  Fossombrone,ed.  Pompeo 
Berli,  Genova,  1767,  p.  180,  lettera  XXXII. 

6  Moroni,  I.  XXXIII.  p.  201-203. 


lie,  i  h  M'H  ri  i\ 

pliqueni  aussi  bien  fa  leur  temps  qu'au  temps  où  elles  Furent 
écrites.  La  Curie  esl  tssez  stable  et  conservatrice  pour  qu'une 
quarantaine  d'années  a'apportenl  pas  a  la  psychologie  de  ceux 
qui  l'habitent  des  changements  notabl  I  tl  lettre  est  un 
joli  manuel  de  l'arriviste  honnête...  et  romain    Le  bon  évêque 

de  Fossombr sachant    qu'il   s'adn  un  prélat  qui  vit 

depuis  longtemps  élo  s  I  iour,  lui  recommande  'I  abord 

,1,.  m,    s  ,  tonner  de  rien  :      <  Ihe  ella  nnmodi  a  molt< 

contrai  moi  costumi  e  alla  vita  la  quale  ha  \i^ui;i  trent 

;, uni  fuori  di  corte,  senza  pensamento  di  ritornarvi...  Potrei 
dire  moll  in  questo  proposito,  le  quali,  anno 

utili  ;i  sapei  inno   lunjj  i  scrh  erl< 

-  lamente  le  «    -        mer  detlo  questo,  che  quei  tempi  passati 
sonodi  -m  d'essere  Bpecchi  de1  presenti,  e,  dalla  corruzione  dei 
istumi   e  dalla  rivoluzion         çli   stati   ■    dominij   dell    altre 
città    d'Italia,   la  S     \     pô   prende  il   coniettura   quanto 

siano  variât i  e  corroti  quei  délia  Corte,  e  quante  buone  usanzi 
siano  aon  pur  declinate    m  i  S        nt  quantité 

d'autres  bons  Is  :  il  faut  parler  peu  wi- 

disant   confidents  qui  ne  cherchent  qu'à  lui  :  lire  du  mal 

du  pape  pour  aller  ensuite  le  dénoncer  :  il  convient  de  m  pas 
discuter  trop  ni  ti"|>  loi  c  le  pape  :  pour  réussir,  il 

devra   sur  toutes  choses  ne  pas  i   un  cardinal,   si 

a'es!  aux  neveux  ou  ix  qui  sont  bien  solidement  établis 

dans  la  faveur  pontificale;  si  cette  faveur  lui  quise,  il  ne 

devra  pas  abuser  de  son  crédit  pour  demander  i  ontinuellement 
,|,  es .  il  de\  ra  der  audience  pour  écou- 

ter les  demandes  qu'on  lui    idi  i  ssera  :  ne  pas  ippelé 

.,  renouveler  le  monde  :  la  courtoisie  et  la  discrétion  seront 
deux   qualil         ssentielles,  I  i  nde  n<  impiété  que 

s'il  sait  ne  pas  prendre  de  l'importance  pour  les  secrets  impor- 
tants dont  il  esl  i  barge,  mais  au  contraire  les  faire  autant  que 
possible  oublier.  Le  résumé  est  cette  phrase  La  S  \  sart 
eletta...  per  suo  vicario  del  papa  .  il  quale  officio  è  più  impor- 
tante di  quello  che  altri  si  avvis  più  atto  .1  poter  dimos- 
trare  la  sincérité  dei  costumi  e  l'esempio  délia  dottrina.  Plût 
..  Dieu  que  les  Dataires  du  w  siècle,  tout  en  s'inspirant,  s'ils 
voulaient,  des  maximes  prudentes  de  la  lettre,  eussent  tous 
été  bien  persuadés  de  la  doctrine  dont  elle  se  lut  ici  l'in- 
terprète. 


CHAPITRE    V 

LES    ORIGINES    DE    LA    DATERIE 


En  un  certain  sens  les  diverses  matières  que  nous  avons 
étudiées  jusqu'ici  :  création  du  Dataire  et  suite  des  dataires  au 
\\  siècle,  leurs  attributions,  leur  situation  en  (Jour  do  Rom.-. 
se  rapportent  aux  origines  de  la  Daterie  :  puisque  la  Daterie, 
telle  que  nous  avons  commencé  par  la  définir,  a  le  Dataire 
pour  chef,  n<  iremenl  la  création  de  ce  fonctionnaire  cons- 

titue la  première  origine  de  cette  administration,  dont  la  com- 
pétence a  également  pour  s- .mer  les  attributions  du  même 
fonctionnaire. 

Mais  si  cette  évolution  continue  nousesl  attestée  par  l'iden- 
tité du  nom  et  par  la  similitude  des  affaires  traitées,  nous 
n  en  connaissons  pas  !«•  comment.  Jusqu'ici  nous  avons  étudié 
un  officier  unique,  sans  que  rien  non-,  ait  fait  voir  qu'il  se 
constituai!  autour  de  lui  l'ébauche  d'une  administration, 
quelque  chose  enfin  qui  présageait  l'organisation  très  compli- 
quée que  nous  trouvons  aux  wir  et  wnr  siècles  :  nous  ;i\ons 
connu  le  Dataire,  nous  n'avons  pas  encore  aperçu  la  Daterie. 

Rechercher  les  faits  qui,  dès  le  w  siècle,  permettraient 
déjà,  à  la  rigueur,  de  parler  non  plu-  seulement  d'un  fonc- 
tionnaire, ni.iis  d'un  bureau  :  montrer  par  quelques  faits  du 
xvr  siècle  qu'il  se  passe  encore  pas  mal  «le  temps  avant  que 
ce  bureau  ail  atteint  sa  plus  grande  importance  et  qu'on  lui 
ait  donné  le  nom  de  Daterie  :  rattacher  ainsi  l'un  à  l'autre 
lesdeux  points  que  nousavons  montrés  si  distants  au  moment 
de  la  position  du  problème  :  c'est  ce  qui  nous  reste  à  faire  et 
c  est  ce  qui  formera  la  conclusion  de  notre  étude. 

Au  sujet  de  la  formation  d'un  bureau  du  Dataire  avant  la 
mort  d'Alexandre  VI  nous  n'avons  pu  trouver  que  deux 
textes.  En  somme,  les  documents  du  w  siècle  ne  connaissent 
que  le  Dataire,  s. ml   responsable  du   service  qu'il  assume.  Le 


IIS  i  II  Ml  I  |:|      \ 

premier  de  u<>^  deux  textes  esl  de  □  iture  h  nous  i  onfir- 

mer  <l  ins  l'idée  que,  pendanl  la  pi  mde  p 

il  n '.-ni  pas  d'auxiliaire  officiel.  C'esl  une  bulle  du  1  novembre 
I  i  75  .  par  I  tquellc  Sixte  IN  t  dataire  1 

de  Tolè  le  l'autoi  lui  et  d  dana 

-.i  maison  un  frère  mineur,  maître  en  1 1 *  >\\\- 

tion  de  son  Ordre.  L'exposé  ni       -  »mme   motil  de 

demande    faite   par   François    de    I  que  le  désir   de 

s'exercer   dans  Lires  :««  P  Lione  el 

un   lit  t .  i  .n  mu  i  nui    h 

un  uni  ex  eisdem  religiosis  M  i      une  pi  du    dispositif 

nous  apprend  qu'il  peul  hism  d'un  second  dans 

dition  des  ail  du  datarial  :       recura  m  domo  tuas  habita- 

tionis,  vel  exti  i  i  im,  ubique  locorum  et   terrarum,  pro 
tiorum  tuorum  1  '    la    même  formule, 

.m  .i  peu  pp  par  d  quclq  s  plus 

Pro    tuis    i  m    sen  itii 

•  lus  tuis.  .       Vinsi,  en  le  Dal 

pour  si  et,  pou 

il  se  I  ut  adjoindre  un  ï  *  ■  »  i  »  l  h 

ché  toul  exprès  de  son  <  om  ent 

En  1491        i  >  "ut  _      plutôt    bizai 

ne  se  rencontre  pi  notre  d    texte   noua  montre  un 

auxiliaire  du  Dataire  à   poste  t:  qu  il  semble, 

el  n\  ètu  d'un  mandai  I  me  bulle, 

du  •"»   no>  embre   I  t96    ,  qui  in  Andi  i   de 

Vernacs    '.    prévôl    de    l'églis      S   inl  Lamtx    t    d<    Cologne, 
maître  es  arts,  acolyte  el    familier  du    pape,    1  union  de  d 
bénéfii  es.  L'exposé  i  ontienl  i  ette  phr  -         Dile<  ti  lilii  Andrée 
de   Verna  prepositi  S   ncti  Lamberti  Colonien- 

îtri  m   artibus,  acoliti  el  famili  mtinui  commen- 

salis  nostri,  qui  etiara  multis  annis,  etiam   temporibus  felicis 

ordationis  Sixti   IV  el  Innocentii  VIII,  Romanorum  pontiti- 
cum,  pr<  d  >rum  nostrorum,  in  videndis  el  ndis  sup- 

plicationibus  el  coramissionibus  per  dictos    pi  -  >res    ac 

de  eorura  mandato  signandis,   pro   communi  rei    publiée  uti- 
litate,  eidems  rviendo,non  paucos  labores  suscepit,  prout, 

de  i  lerabili  fratri  nostro  Joanni  Baptiste  episcopo 

i    Ci-après,  documenl  n 
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Matinensi,  Da.ta.rio  nostro,  in  revidendis  supplicationibus  per 
nos  et  de  mandato  nostro  signatas  assistât. ..  »  Le  personnage 
en  question  a  donc  joué  deuxrôles  bien  distincts  :  sous  Sixte  IV 
el  Innocent  VIII  il  est  intervenu  dans  l'examen  des  suppliques 
avant  Leur  signature,  occupation  sans  rapport  avec  le  Dataire, 
mais  où  il  devait  avoir  pour  chef  un  référendaire,  s'il  n'était 
référendaire  lui-même.  Sous  Alexandre  VI  il  est  l'auxiliaire 
du  Dataire.  Quel  titre  portait-il  ?  Est-ce  le  même  que  nous 
voyons,  deux  ans  auparavant,  sous  le  nom  d'André  Ventart, 
■voir  deBurchard  une  réponse  des  Romains  au  pape  pour 
le  porter  au  Dataire,  évêque  de  Pérouse  ?  Nous  serions  porté 
à  le  croire.  Burchard  s'exprime  ainsi  :  Dixi  responsionem 
huiusmodi  I"  dicti  mensis  decembris  I  i!'i  habitam,  eodem 
die  dominica,  I).  Andrée  Ventart,  ut  eam  1!.  1*.  D.  Johanni 
episcopo  Perusino,  datario,  significaret,  Sanctissimo  Domino 
nostro  referendam1.  Quel  titre  portait  ce  personnage  ?  Etait- 
il  le  seul  subordonné  de  Giovanni  Battista  Ferrari  et  «le  Juan 
Lope2  .'  Nous  ii  'ii  savons  rien,  et,  pour  le  xv"  siècle,  nous 
ne  savons  rien  de  plus  que  ce  que  nous  disent  Les  deux  huiles. 
Elles  nous  apprennent  seulement,  au  total,  que  les  dataires 
ont  eu  besoin,  certainement  «1rs  Le  dernier  tiers  du  \\"  siècle, 
d'auxiliaires;  que,  sous  Sixti  LV,  il  ne  leur  en  était  pas  accordé 
officiellement,  et  que   le   Dataire  d'alors    s'adi  i  un  ordre 

religieux  e1  non  à  la  hiérarchie  régulière  delà  (aine.  \  ingt 
ans  plus  tard,  un  pi  si  accompli  :  le  Dataire  a,  officielle- 

ment  ef  comme  tel,  un  curialiste  bous  Bes  ordres.  Nous 
sommes  plus  près  de  la  Daterie  ;  uous  nous  en  approcherons 
durant  toul  le  .oui-  du  \\i  siècle,  mais  nous  ne  verrons 
apparaître  le  mot  qu'à  La  tin. 

En  effet,  nous  n'avons  pas  L'intention  de  faire,  même  en 
abrégé.  L'histoire  du  I  Cataire  et  de  si  -  attributions  au  xvr2  siècle. 
Nous  n'aurions  ni  le  temps,  ni  les  documents  nécessaires. 
Mais,  au  cours  de  notre  enquête,  que  nous  nous  étions  pro- 
posé  de  limiter  au  siècle  précédent,  il  nous  est  venu  entre  les 
mains  un  certain  nombre  de  pieees  postérieures  a  Alexandre  VI. 
Parmi  ces  pieees.  quelques-unes  nous  ont  paru  suffire  à  mon- 

l.  Burchard,  (    II.  p    202.  11  s'agil  de  l'appel  fait  par  le  pape  aux  Allemands 
résidant  àRomi     contn    l  -    VIII.  Nous   avons   dit  plus  haut  que  Juan 

Lopez  fut  mêlé  aui  itions  d'alors.  En  ce  qui  concerne   André  Vernacs 

..m  Ventart,  nousn<  -  pas  qu'il  ail  jamais  porté  le  titre  de  référendaire, 

car  nous  ne  le  trouvons  nulle  pari  en  cette  qualité. 


.1    l'«'\  olution,    <l"iit    les    bulles  d<    I  I 
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tur.  sciât  se  querere  rem  infinitam,  quia  nulle  sunt  in  orbe 
christiano  materie  que  interdum  non  veniant  ad  signaturam 
pape  et  quotidie  accidunl  novi  casus,  in  qui  bus  cura  est  refe- 
rendariis  et  prepositis  signatui  Sanctitati  sue, 

ut  non  ledatur  jus  divinum  neque  jus  tertii,neque  liant  gratie 
que  possinl  generare  scandalum.Propterea  visumest  opportu- 
iiiun  ut  hec  pauca  annotarentur  que  non  conceduntur,  licet 
multe  alie  sint,  que  non  sunl  scripte  in  libro  hoc. 

Mous  voyons  d'une  pari  qu'il  s'agil  bien  principalement  de 
matières  int<  ni  [e  Dataire,  d'autre  part  qu'il  ne  s'agil  pas 

du  tout  de  dater  el  que,  pai  conséquent,  L'intervention  du 
Dataire  au  fond,  c'est-à-dire  dans  le  l'ail  même  d'accorder  la 

omme  absolument  normale. 

I  n  troisième  exemplaire  du  même  mémoire  'est  précédé  de 
cette  mention  :  Que  reformavil  Julius  papa  III  in  Datariatu 
auctentur  Nous  \  voyons  la  preuve  qu'entre  Paul  III  et 
Pie  1\    il  \  eut  une  réforme  du  datarial  sous  Jules  III. 

II  y  en  eut  une  autre  sous  Paul  IV,  qui  comporta  de  grandes 
innovations,  mais  ne  fut  p;i>  durable.  II<^ii».  nommé  dataire 
parle  pape  Carafla,  lut.  en  décembre  1555,  emprisonné  au 
château  Saint-Ange  pour  abus  simoniaque  de   ses  fonctions. 

I      pape  nomma  a  sa  placi    un  substitut,  Bacodi,   qui  (k-\;iit 
rcer  le   datarial    -"lis   la  surveillance  de  trois    cardinaux. 
I'  reçut,  en  juillet   1556,  le  titre  de  dataire,  mais  la con- 

"ii  des    finis   cardinaux    continu  aces  sous  le 

titi»'  de  congregazione  det  beneficj.  Elle  existai!  encore  en 
1558  «  -t  la  seule  tentative  de  i  _  re  que  mais  connais- 
sions dans  l'histoire  des  dataires  :  elle  ne  réussil  pas.  et  l'idée 
d  une  congrégation  au  lieu  d'un  tribunal  ne  fut  pas  adopt<  e 
par  Les  papes  qui  suh  irent    . 

Loua  ces  essais  de  réforme  prouvenl  que  l'on  n'avait  pas  à 
faire  à  un  organisme  parfait,  régulièrement  constitué,  parvenu 
;»  s. m  plein  développement.  L'évolution  continuait  encore. 
Cet  organisme,  tel  qu'il  était  alors,  peut-il  être  appelé  Daterie? 
Oui,  si  l  on  veut,  puisqu'entre  ce  momentet  celui  où  l'organi- 


I.  Concilio  dt  Trento,  t    LXXVIII,  fol.  96    Noua  n'avons  pas  collationné  les 
trois  exemplaires  qui  peuvent  ines   variantes,  surtout  le  pre- 

mier el  le  îroisii  n 

l     H    P   I>   Aiii-i-l.  .i  •  1 1 1 i  dous  <l<-\  nements,  étudiera  i 

chainemenl  les  réformes  ilu  datarial  ■<  cette  «"•  ]  •  •  •  «  1 1 1  «  ■  dans  un  travail    Bur  l'his- 
'•'"  use  du  pontifical  de  Paul  IV. 
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sation  sera  parfaite  nous  n'avons  pas  la  preuve  qu  il  \  ait  eu 
aucun  changement  brusque,  qui  puisse  être  pria  comme  point 
de  départ  d  une  nouvelle*  re  Non,  s\  1  on  s'en  tient  •  ■  la  manière 
de  parler  des  contemporains,   lesquels    pourraient    b  >"ii- 

eu  raison  en  cela,  et  .  •  \  <  »  i  r  conformé  leur  usage  aux  faits.  Sous 
Paul  III.  sous  Jules  III.  sous  Pie   IV   on  parle  de  dataritu 
de  ilni.iri.il us  :  nulle  part  on  oe  rencontre  la   Dataria.    Noua 
savons  que  ce  mot  avait  été  empl  VI     tin  V  pourd 

gner  l'office  <lu  dataire  Depuis  lors  il  .i\;iit  disparu  Nous 
le  retrouvons  pour  la  premi  is  dans    un    recueil    sur  les 

offices  de  la  Curie  ,  datant  de  la  lin  du  \\r  siècle,  antérieur 
cependant  à  1588    .  Dans  ce  volume,   lu  du  mot   dater ie 

n'esl  pas  encore  bien  nous}   lisons   bien  au  fol. 

lui  :  prefectus  jurium  et  computorum  datarie  :  m. us  noua  \ 
rencontrons  aussi  .m  fol.  94  r  le  nom  d'un  depoaitarius datarii. 
Après  cela,  en  1592,  une  bulle  de  Clément  \  1 1 1  i  pour  objet: 

Suppressio  officii  presidentis  otïiciorumet  montisDatari 
L'offici    supprimé  avait  été  institué,  <lit  la  bulle,  pai  Sixte ^  . 
nous  sommes   portés  ire   que    ce  pape,  qui  attacha  Bon 

nom  ;i  t.mt  de  réformi  Lanl   de  constructions,  «lut 

donner   «  la  Dal  un. -s  lois,    y  introduire   de  l'ordre,    y 

er  d'autres  offices  que  celui  qui  dous   est  indiqua       I   que 
i  hangements  purent  être  le  point  <l<'  dépari  de  l'appella- 
tion de  Dataria.    Simple  conjecture  d'ailleurs,  que  seule  une 
étude  attentive  des  documents  du  ivi'  siè<  le  pourrait  permettre 
de  vérifier. 

1.  Ci-après,  document   n     1         Quandiu  huiusmodi  officiuii 
cueris. . .  » 

2.  Bibliothèque  Vaticane,   Vat.  (ai 

3.  Puisque  nous^  trouvons  plusieurs  t  finandc 
qui  laissa  la  pourpre  el  devint  grand-duc  en  i 

archives  du  Vatican,  MiscelUnea,  arm    IV,  t.  37,  fol.  i 


NOTE 
SUR  DES  DATAIRES  ÉTRANGERS 
A  LA  DATERIE  APOSTOLIQUE 


Le  Dataire  du  pape,  celui  qui  devint  h- chef  de  la  Daterie, 
est  Le  plus  ancien  et  le  plus  important;  il  n'est  pas  le  seul. 
Il  ne  nous  appartient  pas  d'étudier  les  autres,  sur  lesquels 
d'ailleurs  nous  n'avons  que  quelques  documents  épars,  très 
insuffisants  pour  nous  renseigner  sur  leur  création  et  sur  leurs 
attributions.  Nous  croyons  néanmoins  utile,  parce  qu'il  nous 
semble  que  ces  dataires  ont  été  institués  à  l'imitation  du 
Dataire  par  excellence,  de  signaler  rapidement  ici  ceux  qui 
sont  parvenus  à  notre  connaissance . 

In  seul  nous  est  attesté'  pour  le  w  siècle  :  c'est  le  dataire 
de  La  Pénitencerie.  Nous  avons  vu  '  que,  dans  les  papiers  de 
la  commission  de  I  i'»7.  se  trouve  un  mémoire  de  Julien  de  la 
Rovère,  qui  explique  dune  façon  détaillée  la  marche  d'une 
supplique  a  la  Pénitencerie.  Il  mentionne  le  rôle  d'un  dataire, 
particulier  à  cet  office,  et  le  distingue  expressément  d'avec 
le  dataire  du  pape.  Le  dataire  de  la  Pénitencerie  parait  s'être 
renfermé  dans  son  rôle,  entendu  strictement,  de  dater  les 
suppliques.  Nous  le  rencontrons  encore  dans  une  huile  de 
1569,  par  Laquelle  Pie  Y  institue  une  réforme  générale  de  la 
Pénitencerie  i. 

Les  autres  dataires.  au  contraire,  n'apparaissent  qu'après 
le  wi  siècle  ;  ils  paraissent  ivoir  été,  comme  le  Dataire  du 
pape,  en  même  temps  chargés  de  dater  et  dispensateurs  de 
grâces  et  de  bénéfices.  Ils  se  rencontrent,  comme  de  juste, 
auprès  de  personnes  qui  ont  le  droit  de  pourvoir  à  un  grand 
nombre  de  ceux-ci,  ou  d'accorder  celles-là  au  nom  du  pape. 

i.  Ci-dessus,  p.  91  .  ci-après,  document  n°  10. 

2.  Archives  'lu  Vatican.  Bandi   W-nli.  l.  XIII.  p.  114.  Huile  du  18  mai  1569 
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En  premier  lieu  auprès  des  lég  '  M.  l'abbé  Meffre  a  étudié 
1rs  pratiques  de  la  Daterie  d'Avignon  dans  un  article  -l-s 
Annales  de  Saint-Lou  D'autre  pari  M.  l'abbé 

Richard,  qui  a  une  connaissance  approfondie  de  toul  ce  <|ui 
concerne  les  premii  r<  -  nom  iatures  d  i  ince,  nous  commu- 
nique les  documents  suivants,  qui  prouvent  <  j  n  .<  une  époque 
passablemenl  antérieure  aux  p  tnalysées  par  M    Meffre, 

des  nonces  el  légats  ave<  facultés  ont  eu  avec  eux  un  dataire. 
Dupuy,  Preuves  des  libertés  de  I  I       -     g  al  lit  is, 

«  1731,  in-fol.,  t.  I,  p    v  extrait  d<        t  lu  P  irle- 

iiiriii  li  m. us  1523  la  Cour  nomme  une  commission 
pour  examiner  <!•  -  abus  «  ■•m un-  par  certains  officiers  de  la 
légation  el  le  II  enregistre  lea  facultés  du  non»  Gabriele 
Stefano  M. unie,  archevêque  de  Bari  condition  que  le 
légal  fei  '       tuthentique  <!<•  la  vraie  date  des  con< 

-inih,  s.nix    les    pouvoir  employei        ;  tutres    dates  faites 
.i upai .i vanl   par  s< »n  «I 

//'/'/..  p    96      En    1551,  le  dataire  du  cardinal    légal   esl 
ité  au  parlemenl  pour  rendre  compte   de    sa  conduite  :  il 
esl  renvoyé  apn  tre  expliqué. 

D'autres   extraits     d<  du     parlemenl     nous 

montrenl    le    li    novembre  I"'"'»'    Bibl.  nationale,  fi 
17630,  "   il     Lodovico  Antinori,  substitut   du  <l-ii 

du  cardinal  Caraffa,  lequel  offre  <l<-  remettre  ;<  la  Cour  le 
s.  eau  de  la  légation  pour  authentiquer  certains  incom- 

plets 

Enfin  Moroni^  nous  apprend   que  la  maison    prin<  des 

Colonna,  qui  avait,  dans  l'Etal  romain  <■(  le  royaume  de 
Naples,  un  grand  nombre  de  !  ollation,  ;i  eu  un 

dataire.  M    le  prof.  Tomassetti,  qui   esl  actuellement  chi 
de  la  conservation  des  archives  Colonna,  me  confirme  1«-  fait, 
1  <uit  en  déclaranl  n'avoir  aucun  document  à   l'appui  à  mettre 
i  ma  disposition. 


i .   Annales,  il    1 896  .  : 
2.  T    XIX,p    i 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 


v  i 
lil^.   i  '  septembre,   (  ienève. 

Huile  'h-  Martin  V  autorisant  son  dataire  Giovanni  deFeysà  conserver 
simultanément  les  titn-^  el  les  revenus  <les  offices  incompatibles  'le 
scriptor   '1<-  la  Chancellerie  et  de  la  Pénitencerie. 

Archives  du  Vatican.  Reg.  Vatican,  348,  fol.   102 

><  Martinus  etc.  Dilecto  filio  magistro  ïohannide  Feys  'le  Aretio 
Bcriptori  «■!  familiari  nostro  salutem  etc. 

G  rata  lue  familiaritatis  el  devocionisobsequia,  queNobis  et  apos- 
tolice  sedi  hactenus  fideliter  impendisti,  et  impendere  solicitis  stu- 
.lii^  iidii  desistis,  net-  non  vite  ac  morum  honestas  aliaque  laudabi- 
li;i  probitatis  et  virtutum  mérita,  quibus  personam  tuam  per  fami- 
liai'em  experientîam  juvari  percepimus,  Nos  inducunt  ut  personam 
eandem  favoribus  et  graciis  Bpecialibus  prosequentes,  illa  tibi  be- 
oigne  concedamus que  statui  tuo  fore  conspicimus  profutura.  II"- 
die  siquidem  pro  felici  incremento  universalis  Ecclesie  cui,  auc- 
tore  Domino,  licet  immeriti  presidemus,  el  pro  salutari  regimine 
Romane  curie  illiusque  refonnatione,  ac  utilitate  rei  publiée,  circa 
quarum  statum  prosperum  el  tranquillum  nostra  totaliter  versatur 
intentio,  nonnulla  et,  inter  cetera,  quod  nullus  litterarum  apostoli- 
carum  scriptor  liujusmodi  scriptorie  officiura  cum  officio  scripto- 
ris  litterarum  Penitenciarie  nostre  retineré  possit,  et,  si  quis  hoc 
altemptare  presumpserit  ,u troque privatus  existât  ip><>  facto,  qu<><l- 
que  nulli  ex  scriptoribus  ipsarum  litterarum  apostolicarum  per  se 
ipsum  personali ter  officium  scriptorie  ipsarum  litterarum  non  exer- 
cent!, vel  exercera  aon  valenti,  quicquam  distribuatur,  aut  ipse  ali- 
quod  pereipiat  emolumcntum  es  eodem,  oisi  infirmitatis  causa  aut 
alio  legitimo  existerai  detentus  impedimento,  el  quedam  alia  sta- 
tni.i.  conslitutiones,  ordinationes  et  décréta,  cum  et  sub  certis  pénis, 
censuris  el  sententiis  ac  modo  et  forma  in  aliis  nostris  extensius 
denol  iti-  litteris generaliter  fecimus  et  edidimus,  ut  in  eisdem  lil- 
teris,  quorum  tenorera  prasentinus  habere  volumus  pro  express 
plenius  conlinelur.  Mme  esl  quod  Nos  alteudeutes  «puni,   licet  pre- 
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iniss.i     salubriler  insliluta    fuerinl    eaque  velimus    .>l>-  nisi 

alias  denoslra  appareal  intentioni  juod  qui  la  bo- 

res sorciuntui  mabile   el  tum  ezistit,   ut  ipsorum 

laborum  sencianl  comoda,  quodque  perse pe,  juxta  personarura  mé- 
rita el  lemporum  vt  lionem 
hii-  igitur  <■(  aliis  causis  rationabilibus  moti  pocius  ci  inducti,  til>i, 
i|ui  eliam  diclarum  abreviator,  el  predicle  peniten  lit- 
terarum  scriptor  ac  supplicacionum  apostolicarum  da  tari  us  exis- 
lis,  et  per  longa    tempora  jam    fuisli,    ex   quo  quamvis  ob     ipsum 

plures  el  diversos    :tu   dieque    te  oportu  I    oporleal  Bubire 

labores,  nulla  tamen  publica  Beu  priva  ta  stipendia  autaliampercepi- 
sti  seu  percipis  ulilitatem,  ut,  quandiu    hujusmodi  dal  ium 

éxercui  it  alias  in  prediclisnostrisel  lis  in  Romana 

curia,  tamen  ;  iliter,  institeris  >>li-r.|u  j(    u traque 

apostolicarum  ■uni  abreviatoria  eidem  nitenl 

nostre  litterarum  officia  predicl simul  M 

dere  ■  "■  licite  retinere,  illorumqu<  ujuslibel   ipsorum    .i<    BDre- 

\  ialorie,  per  le,   vel  alium  Beu  .ih  rum 

scriptores  scribendo  juribus,  |  emolumentis  iciis, 

prerogativis  el  li ribus   quibus   libenl   perinde   plene  el    lut 

gaudere  el   uti,  illaque  percipcre  et  habei  i  statut* 

stilutionès  ordinationes  et  décréta  predicla  minime   emai 
Bicul  faceres  el  racere  p  i  unum  dumlaxal  ex   dictis  retint 

officiis  el  m  illo  per  le  ipsum  personalil  quodque  tibi, 

seu  aliis  proie,  pro  leinpore, scribentibus, sicul  unum  ex  aliis  scrip- 
loribus  m  u  troque  officio  existentibusel  pei  ribentibus  etque- 

madmodum  eciara  ante  diclarum  litterarum  -    mem  el  publi- 

cationem  tibidistribuebatur  el  taxabatur  percorrei  loi  riben- 

darios  el  taxatores  diclarum  litterarum,  qui  eranl  pro  lempore,  aul 
aln>>  quoslibet1  distribuatur  el  laxetur,  motu  proprio  non  ad  tuam 
vel  alterius  pro  le  Nobis  super  hoc  oblat  pelicionis  instanciam, 
sed  de  nostra  mera  liberalitate,  auctoril  île  apostolica,  ex  noslra 
certa  scientia,  tenore  presencium  indulgemus  ;  lecum  super  hiis 
«'[.us  est,  'le  amplioris  dono  gracie  dispensantes,  premiss  iliis 

constitucionibus  ac  ordinacionibus  apostolicis,  stalutis,  usu,  -til"  el 
consuetudinibus,  regulis,  etiam  auctoritate apostolica  editis,  el  qui- 
busvis  .il  ii-  eciam  juramento,  confirmatione  apostolica  vel  quacum- 
que  fîrmitate  alia  roboratis,  ceterisque  contra riis  non  obstantibus 
quibuscumque,  etiam  m  de  ips  -  lotis  rum  lenoribus, 
verbo  ad  verbum  presentibus  mencio  habénda  foret,  ri  per  que 
presentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta  efTectus  buius- 
modî  gratie  impediri  valeal  quomodolibet  vel  differri,  el  'If  qua 
cujusque  loto  ténor  •  habenda  Ht  in  nostris  litteris  mentio  -  j  »«  «  i.i  1 1  - . 
quibus  alias  preterquam  quoad  personam  tuam  non  intendimus  in 
aliquo  derogare,  sed  >-t  volumus   in    suo  robore  permanere,    Nulli 
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er^o  etc.  nostre  concessionis  et  dispensationia  infringere  etc.  Si 
quia  autemetc.  Datum  Gebennis,  Kalendis  septembris,  pontiticatus 
Qostri  an  no  primo  »  Jo.  Rust.  Avec  une  lettre  exécutoire  delamême 
date,  adressée  mu  vice-chancelier,  au  récent  de  la  Pénitencerie  et 
au  Camerlingue. 

N«2 
1474,  23  juillet,  Rome. 

Bulle  de  Sixte  IV conférant  ;<  François  de  Tolède  leDatariat. 
Archives  du  Vatican.  Reg.  Valic.,  663,  fol.  297  v°. 

Datariatua  pro  Prancesco  de  Toleto. 

Sixlus  etc.  .  Dilecto  filio  Francesco  de  Toleto, magistro  in  Theo- 
logia,  1  tatario  oostro  aalutem  etc. 

Probata  in  m  _  -  i  arduis  Romane  Ecclesie  negotiis  fidei  tue 
constantia,  vite  integritas,  divinarum  humanarumque  rerum 
sntiaqua  polere  sic  dinosceris,  accumulua  plurimarum  virtu- 
tum,  quibus  illarum  Largitor  Dominus  personam  tuam  insignivit, 
el  insignitum,  experientia  test  gmovimus,  meritoNos  inducunt 
ut  te  condignia  honoribus  ittollamus. 

('.mu  itaque  officiuni  Datarii  apostolici,  quod  bone  memorie  Lau- 
r.Mitius  episcopua  Ferrariensis,  datariua  noster,  dum  viveret,  obti- 
nebal  <-t  exercebat,  per  obitum  eiusdem  episcopi,  qui  extra  Roma- 
nam  Curiam  diem  clausil  extremum,  vacaverit,  et  vacet  ad  pre- 
aena  ;  qos,  attendentes  quod  a  principio  assumptionis  nostre  ad  api- 
cem  siimmi  apostolatus,  dilectura  filium  nostrum  Johannem  Bap- 
tistam,  tituli  sancte  Balbine  presbyterura  cardinalem,  tune  episeo- 
pum  Saonensem,  postea  Melfitensem,  ac  te  pariter,  ad  predictum 
officium,  durante  absentia  predicti  episcopi  Ferrariensis,  qui  tune 
apostolicua  nuntius  ad  nonnullas  parte  Alamanie  existe  bat,  assump- 
aimus,  tuqueillud  aliquamdiu  una  cum  ipso  cardinali,  tune  epi- 
b  po  Melfitensi,  et  deinde,  ipsojohanne  Baptista  ad  cardinalatus 
bonorem  per  nos  assumpto,  dictum  officiuni  per  aliqua  tempora 
fideliteret  laudabiliter  perte  ipsum  exercuisti,  et  etiam  noster  ac 
apostolice  sedia  aotariua  existis,  scisque  et  poteris  officiuni  pre- 
dictum exercere  ;  motu  proprio,  non  ad  tuam  vel  alterius  pro  te 
Nobis  super  hoc  oblate  petitionia  instantiam,  sed  de  nostra  mera 
liberalitate,  officiuni  predictum  su-  vacans,  cum  omnibus  et  singu- 
liseiua  honoribus,  oneribus,  privilegiis,  immunitatibus,  gratiia  el 
émoluments  consuetis,  tibi  perte,  quoad  vixeris,  tenendum,  geren- 
duui.  gubernandum  el  exercendum,  auctoritate  apostolica,  tenore 
presentium,  ex  certa  scientia   conferimus  el      îsignamus,  teque   m 
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tal  obsequiis,  assumere  etquoad  vixeris,  ut  prefertur,  unum  dum- 
taxat  pro  tempore,  cumunoillius  socio retinere, et  adloca  dequibus 
tibi  videbitur,  pro   tuis  negotiis,  transmitt<  eidem  Francisco 

et  illi.  quem  absque  illo  tecum  habere  volueris  pro  tempore  reli- 
gioso,  <■{  pereum  assumendopro  tempore  socio,  ut,  petita,  licetnon 
obtenla,  sui  superioris  licentia,  tuis  obsequiis,  ut  prefertur,  insi- 
Btere  libère  et  licite  valeant,  et  quandiu  in  domo  tua  hujusmodi  aut 
extrain  quacumque  curia,  vel  alio  loco,  in  servitiis  sive  negotiis 
tuis  fuerint,  sub  régula  tamen,  habitu  et  observantia,  ab  omni  sub- 
jectione  el  superioritate  cumsensuque  sic  eorura  superioris  immu- 
nee  el  exempti  prorsuset  omnino  existant,  aec  ..  quocunque  sui  or- 
dinis  auperiore  id  permanendum  intérim  in  aliquo  sui  ordinis 
monasterio,  seu  alio  reb'gioso  loco  inviti  compelli  possint,  ap  - 
lica  auctoritate,  presentium  tenoi  sdimus  pariter  el    indulg 

mn~:  """  obslantibua  constitutionibusetordinationibus  apostoli    - 
diclorum  ordinuui,  juramento,  contirmatione  apostolica  vel  qua- 
vis   firmitate  alia   roboratis  statutis  el  consueludinibus,  ceterisque 
contrariis  quibuscumque.  Nul  etc.   nostre  concessionis  et  in- 

du^ infring  Si  quis  et<    D  lum  Romeapud  Sanctum  Petrum, 

an  no  Incarnationis  Dominice  Millesimo  quadringentesimo  septua- 

simo  quinto,  septinio  [dus  noveuibris,  anno  quinto. 

Pro  gratia  de  mand 
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B     10 juin,  Rome. 

I  iculte  di  er  pour  le  êque  deCoria. 

Archives  du  \  \egitl.   Vatl         -      fol.    I B 

Sixtus  etc.  venerabili  fralri  Fran<  .  piscopoCauriensi,  >.ilu- 

t fin  el 

Personam    tuam    nobis    el    apostolice   3edi    devotam,    tui>  exi- 
tîbus    meritis,    et  inipensis   Nobis        -  squiis,    paterna    benivo- 
lentia   prosequentes,  illa  tibi  favorabiliter  concedimus   per  que  tibi 
étalas  personis  de  benefici  isticis  valeal    provideri.     Hinc 

est  quod  Vos  volentea  te,  qui  datharius  noster  existis,  premisso- 
rum  obsequiorum  et  meritorura  luorum  intuitu,  favore  prosequi 
gral     -  ila  bénéficia   i         -    -  cum   cura   et 

sine  cura,  que  etiam  ex  quibusvis  apo^olicis  dispensationibus  in 
titulum  vel  commendam  obtines,  ac  ir  ibus  el  ad  que  jus  tibi 
quomodolibel  competit,  quecunque,  quotri'nque  et  qualiacunque 
sint,  eorumque  fructuum,  reddituum  et  proventuum  -  -  innuos 
valoi  ic    hujusmodi    dispensationum    tenores    presentibus   pro 

expressia  habentes,  leque  .i  quibuscunque  excommunicationis,  sus- 
!..  Cblii  h.    —  Let  d  itêirt  -  du  \Vm  t 
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aposlolice  ^eneraliter  vcl  partîculariter  reservata  existant, 
libi  et  hujusmodi  compermutantibus  seu  aliis  personis  confe- 
derendi,  el  de  istia  etiam  providendi,  omniaque  alia  et  singula 
circa  premissa  quomodolibet  m       -  portuna  faciendi  et  exse- 

quendi  plenam  et  libéra  m,  auctoritate  el  tenore  presentium,  licen- 
tiam  concediinus  pariter  et  facultalem  ;  non  obstantibus  constitu- 
tionibus  et ordinationibus  apostolis,  ac quibusvis  <'\  quavis  causa 
luorum  el  ipsorum  couipermutanlium  beneficiorum  et  dignitatum 
in  cathedralibus  etiam  metropolilanis  posl  pontificales  majorum,  cl 
collegiatie  ec<  lesiia  principalium,  per  nos,  vel  sedem  predictam  pro 
tempore  faclis,  seu  fiendis  .  ilibus  vel  specialibus  reservationi- 

hii-  :  necnon  calhedraliura  etiam  melropolilanarum  ecclesiarum  Cas- 
telle  el    Legi   ait  rum,  quibus  caveri  dicitur,  quod   aullus  in 

illarum  civitalibus  el  di sibus   prestimonia,  prestimoniales  por- 

tiones  autsimplicia  bénéficia  obtineri  posset,  nisi  ipsarum  ecclesia- 
rum, vel  alicujusearum,  canonicusaul  prebendatus, aut  alias  in eis 
perpeluus  beneficiatus  existât,  quibus  etiam  quoad  hoc,  ul  tam  tu, 
i|ii.iin  ipsi  compermutantes,  el  quicunque  alii,  quibus  <lc  hujusmodi 
luis  preetimoniia  portionibus  et  simplicibus  beneficiis  per  te,  ut 
premiltitur,  résigna  dendis,  simpliciter  vel  ex  causa  pre- 

dicta  provideri  contigerit,  prestimonia,  prestimoniales  portiones  aut 
simplicia  bénéficia  hujusmodi  recipere  et  retinere  possitis,  eis  alias 

m  -u"  roi permansuris,  specialiler  et  expresse  derogamus,   nec 

non  aliarum   in  quibus  dicta    bénéficia    forsan   fuerint   ecclesiarum 
nfirmatione  apostolica    vel  quavis  firmitate  .ili;i  roboratis 
statu  lis  onsueludinib  mtrariis  quibuscunque. 

\'i>liiinu-  autem  quod  si  ex  hujusmodi  beneficiis  resignandis aliquod 
dignitas  major  velprincipalis  fuerit,  ut  prefertur,  is  in  cujus  mani- 
l)n-  nem  hujusmodi  lieri  contigerit,  a    te  vel  persona  cui 

de  ill.i  providerit  nostro  el  Romai     !  nomine  in  forma  solita 

Bdelitatis  débite  re<  ipianl  juramentum,  quodque  eligendus,  seu  eli- 
gendi,  ordinarius  >  inonii  us,  seu  in  dignitate  constitutus,  aut  ordi- 
ii.i i-î i  canoi  ii   m  dignitate    constituti,    in   cujus    seu  quorum 

manibus   i  seu    cessiones    hujusmodi    Beri   contigerit, 

de  dictarum  collationum  tù  predictorum  benificiorum,  si  sim- 
pliciter resignala  fuerint,  icnominibusillorum,necnonpersonarum, 
quibus  illa  contulerint,  génies  dii  ml    collectorem,   vel 

lubcollectorem  fructuum  el  proventuum  eidem  camere  debitorum 

in   partibus    illis   pro   temj ■   deputalum,    quantotius    certificare 

procurent.    Nulli  nostre    absolulionis,    concessionis 

vol. mi., n-  infrii  Si  quis  el      Datum  Rome,  apud  Sanctum 

Petrum  anno  etc    Millesimo  <  XXVIII,  tertio  kalendasjunii, 

pontifical u>  nosl ri  anno  sepl imo . 

<  îratis  de  m. unl.it- »  domini  noslri  pape. 

I  ollat.  G.     '    Blondus  N  .  de  Cottifredis. 

1».    Levvano. 
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anno  tertio  quandam  constitu  m  similium  n 

vationum  inCancellaria  Ap  i  publii  linilliuslil  ribi 
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noslro,  datandi  quascunqui  ilium  i  tum 

onum,  ad   ina  m  el    voluntatem  petencium,  [ht  aliam 

constitutionem    nostram    licentiam  el   facultatem  ssimus 

successive  aliaa  pi  trias  lit  lidimus,  prout  in  eisdem  ■ 

titutionibus  el  litteria  noslria  plenius  i  ontinetur,  multorum  qui 

super  hoc  puisa ti,  iocommodis  el  detrimentis  hujusmodi  obvia- 
que  poscentium  importunitale  a  Nobia  extorta  suot,  ad  recti- 
tudinis  semitam  justicia  suadente  red  t   m  meliua  refonu 

ac  predictarum  constitutionura   nostrarum   observancia    nostreque 
mentis  testimonio  présentes  adii  -.    motu  proprio,  non 

ad  alicujus    Nobis  super  hoc  oblate   petitionis    instantiam,  sed  de 
1 1«  >>t  r>i    mera    liberalitale  el  •  \   cerl  i   sciencia,  om  clesiarum, 

monasteriorum,  dignitatum,  personatuuni,  administra  tu  muni,  cano- 
nicatuum  et  prebendarum  acaliorum  beneficiorum  siasticorum 

el    piorum   locorum  quorumlil  aturorum   spéciales    reserva- 

tiones  et  reservandi   facultates  ac   mandata,  super  quibus    liti 
ap  >stolica  per  cancellariam  apostolicum  expediri  non  consuc  verunl . 
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de  providendo  >eu  conferendo,  non  tamen  in  forma  capituli  man- 
datum,  nec  facultates  reservandiet  providendi  nominandis  capella- 
nis  et  dilectia  sic  singulorum  regum  et  principum,  in  génère  con- 
cessas,  servationum  earundem  revalidationes  et  extensiones  ac 

sic  reservata  cum  vacaverint,  conferendi  mandata  cum  litteris 
desmper  confectis,  omnibus  et  singulis  în  eisdem  litteris  con- 

tenu- clausulis,  que  a  Nobis  vel  apostolice  sedia  legatis  hactenus 
eiiam  cum  motus  proprii  et  certe  sciencie,  ac  apostolice  potestatis 
plenitudine  aliisque  forcioribus  clausulis,  etiam  quorumvis  prela- 
t , .iMiiii.  regum,  ducum,  principum  et  aliarum  personarum  intuitu, 
vel  jurium  cessorum  seu  ablatorum,  aut  servitiorum  etiam  pro 
fide  catholica  impensorum  contemplatione emanarunt,  quoad  béné- 
ficia disposicioni  apostolice  generaliter  reservata  seu  affecta,  quoad 

in  quibua  non  sunt  Bortite  effectum,  tenore  presentium  revoca- 
mus,  uassamue  et  annullamus,  ac  pro  infectis  habemus,  nec  non 
easdem  spéciales  reservationes  et  quascunque  alias  gracias  expecta- 
tivas,  earumdemque  resen  ationum  revalidationes,  ac  ipsarum  reser- 
vationum  extensiones  et  super  illis  confectas  litteras,  in  quibus  cer- 
Lua  librarum  seu  florenorum  valor,  ultra  taxam  per  constitutiones 
Buper  hoc  |><-r  nos  editaa  limitatam,  reperitur  expressus,  et  que 
aliorum  beneficiorum,  etiam  disposition!  apostolice  generaliter  non 
reservatorum,  numerum  excedunt,  cumearum  processibus  adduas 
collationes  priua  inibi    ex]  el  t  ttidem  bénéficia    generaliter 

i    reservata,  canonicatu  et  prebenda  jnitate  seu  personalu, 

administratione  vel  officio  in  eadem  ecclesia,  in  qua  taxati  fuerint 
lui,  pro    quibua    bujusmodi  reservatioi  jratie    expectative 

ad  pluralitatem  beneficiorum  concesse  Fuerint,  i>ro  uno  bene- 
ficio  computatis,  restringimus,  reponiraus  et  reducimus,  ac  alias, 
quoad  reliquum  numerum  beneficiorum  inibi  [comprehensorum, 
cassamus  et  etiam  pro  infectia  habemus,  ac  antelationem  et  alias  in 
eia  contentas  clausulas,  que  ad  ipsa  duo  bénéficia,  ad  que  reducun- 
turjuxta  aliaa  conatitutionea  nostras  desuper  éditas,  regulari  volu- 
mus.  déclarantes  valorem  in  expectativis  graciis  per  Nos  dilectis  filiis 
familiaribua  continuis  commensahbus  nostris  concessis,  que  vigore 
rotulorum  per  nos  signatorum  existere?  reperiuntur,  illarumque 
collationem  mutetionibus  sub  dictis  litteris  et  constitutione  et  pre- 
sentibua  comprehensam  non  fuisse  nec  esse;  decernentes  etiam 
reservationes   ac    revalidationes  et    extensiones,  ac  super  illis  con- 

laa  litteras  bujusmodi, cum  quibusvis  clausulis.  decretis,  decla- 
rationibus,  attestationibua  quod  sub  revocationibus  faciendis  non 
comprehendantur,  nec  non  ex  tune  cum  vacaverint,  dic- 
toium  beneficiorum  collationibua  concessas  et  concedendas, 
nec  non  singulas  personaa  quibua  concesse  sunt,  cujus- 
cunque  dignitatis,  status,  gradus,  ordinis  vel  preheminencie  exi- 
Btant,  etiam  si  pontificali  dignitate  prefulgeant,  sub  presentibus  ac 
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n  illie  nosl  iniiiin 

rimus,     quod    ille  m    hujusmod  lionibua 

nullatenua    includantui  ilur    posl    lu, 

Liones   m    prislinum  — t  «tititi  el  vigorcm   m  qu 
tiones  hujusmodi  |ua» 

concernunl  ,el  quai  n  n  «ml.  nominil 

minibus,  dignital  ibus,  qualitatibu* 
con<  mi .  .mi  .i1  limii.ii.i  el   m<li\  idu 

h-  i 
lui.  undem 

n. m  îii  il  1 1 1 ■  i  el  m. m.-  qui<  quid  qua- 

obstantibuc  mibua  ibus  apnslnli 

que  conl  rai  n-  quibusi  hominum  li< 

ic  nosl  i 
repositionis,  rcdu 

ri  \  oluntatîa  mil  iii-u  l-  Si  qui! 

tenu  hoc  attemptare  presui  >m  omnipolentia   f)ei 

;u-  beatorum  Pétri  <•'  Pauli  aposlolorum  <-ju-  se  noveril  incursurum. 

i>  ii.;    Kome,  apud  Sanclum  Pelrum,  ai        I  I' nicc 

Millesimoquadringenteî  tuages  ptimo  ndas 

Marcii,   poutificatus  n  mno  quai  I 

M.  de  Castello 

Lecta  el  publicala  fuit  suprascripta   bulla  slitul      R  >me 

in  Cancellaria  apostolica,  die  Martis  décima  m  •  Junii  anno  In- 
carnationis  Dominice  Millésime  quadringentesimo  octuagesimo 
octavo,  pontificalus  sanctissimi  in  Chrislo  Patrie  nui  noslri 

Domini  Innocentii  divina   provid  VIII  anno  quarto. 

N    6 

I  i  -  ^  I  ■ 

Abolition  des  résen  cullé  de  data 

liothèque  \  ni  latin  p.  512. 

I I  sen  ationibus. 

Innocentiua  episcopus,    servus  servorum    Dei.     \<1    futuram  peï 
memoriam. 

Quoniam  expérimenta  didîcimua  quod,  per  importunam  instan- 
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ciam  petentium  a  Nobis  plerisqrue  patriarchalibus,  metropolitanis 
aliisque  cathedralibus  et  parrochialibus  ecclesiis  per  orbem 
diffusis,  super  reservationibus  specialibus  ac  temporalibus  unio- 
nibus,  ner  Qon  collationibus,  provisionibus  et  providendi  mandatis 
de  quibusvis  dignitatibus,  personatibus,  administrationibus,  offîciis 
canonicatibus  ei  prebendis  ac  monasteriis,  prioratibus,  preposiluriis, 
preceptoriis,  aliisque  cum  cura  et  >ine  cura  benefïciis  secularibus, 
ri  quorum  a  isordinumregularibusvacaturis,  ambitiosi  quamplurimi, 
contra  uostra  et  sacrorum  canonum  inslituta,  diversas  apostolicas 
Litteras  impetrarunt,  el  'k\  earum  multiludine  ecclesie  el  mon  s- 
teria  predicta  quamplurimum    gravai  aoscuntur,  dignis  vero 

el  benemeritis  personis  ad  oblinendum  bénéficia  hujusmodi  pre- 
cluditur  via,  contentionesque  propterea  el  lites  ac  scandala  non 
quidem  exigua  provenerunt,  el  majora  exinde  proventura  esse 
verisimiliter    formidantur  :  Nos,  qui   die    sexta  mensis  septembria 

I lificalus  nostri  anno  tertio  quamdam  constilutionem  revocato- 

riam  similium  reservationura  m  Cancellaria  apostolica  publicariet 
in  illius  libro  describi  fecimus,  ac  venerabili  fratri  Antonioto  q>is- 
copo  Auriensi,  datario  noslro,  datandi  quascunque  revocationes 
Bpecialium  reservationum  el  temporalium  unionum  ad.  instanciam 
,i  \  minutai. 'in  petentium,  per  aliam  constitutionem  nostram  lieen- 
riam  <•(  facultalem  concessimus,  et  nonnulle  littere  apostolice  super 
Bimilibus  revocationibus  a  oobis  emanarunt,  proul  in  eisdem  con- 
Btitutionibus  et  litleris  uoslris  plenius  continetur,  multorum  super 
hoc  querelis  puisa  ti,  incommodis  ■■!  detrimentis  hujusmodi 
obviare,  et,  que  poscentium  imporlunitate  a  nobis  extorta  sunt,  ad 
rectitudinÎG  Bemitam,  justicia  suadente,  reducere  el  inclins  refor- 
mare,  ac  pro  diclarum  constitutionum  aostrarum  "  observancia, 
Dostreque  mentis  testimonio,  présentes  adiicere  volentes;  motu  pro- 
prio,  non  ad  alicujus  Nobis  super  ho.-  oblate  petitionis  instanciam, 
sed  de  nostra  mera  de  libéra tione  el  ex  certa  sciencia,  omnes  eclesia- 
rum,  monasteriorum,  dignitatum,  personatuum,  adminislrationum, 
officiorum,  el  canonicatuum  el  prebendarum  ac  aliorum  beneficio- 
rum  ecclesiasticorum  ri  piorum locorum  quorumlibel  vacaturorum 
Bupradictas  reservationes  el  reservandi  facultates  et  mandata,  ac 
singulares  union.-  quoad  ci nicatus  el  prebendas  ceteraque  béné- 
ficia hujusmodi  per  decessum  vacatura,  dumtaxal  super  quibus 
littere  apostolice  p<  icellariam  apostolicam  expediri  non  con- 
Bueverunl  de  providendo  seu  conferendo,  non  Lamen  m  tonna  ca- 
pituli  mandatum,  nec  facultates  reservandi  ri  providendi  pominan- 
dis  cappellanis  etdilectis  singulorumregumetprincipum  in  génère 
concessas,  ac  reservationum  el  unionum  earundem  revalidationes 
e|  extensiones  ac  sic  reservata,  cum  vacaverint,  conferendi  man- 
data, cum  litteris  desuper  confectis,  ac  omnibus  el  singulis  in  eisdem 
litteris  contentis   clausulis,  que  a  Nobis  vel  apostolice  sedis  legatis 
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temporales,  unio  ''"* 

confectas  litteras  hujusmodi,  cum  quibi 
el  declarationibus  mibus 

non  singulares  p  s,  quibus  we  »cunq 

tatis,  status,  gradus,  ordinis  vel  prehemii 

tificali  dignitnte  ;  -  iculUta 

dicto  datario  concessis  :  includi,  el  eis 

el  quas  datario  predicto  pro  p  i   etiam  de 

dimus  licenciam  et  facultatem  predictas  -  ri  inhibitionis 

decreti,  el  alias  clausulas,  -  nt,'~  '"  lilteria 

itionum,  temporalium  unionum,   revalidalionum,  ten- 

sionum  earum,  nec  non  mandatorum  hujusmodi   ap  iam 

si  in  illis  contineatur  expr  lod    ille  in  hujusmodi  generalibua 

revocationibus  nullatenus  includantur,   -  tntur  posl  bujus- 

li    revocationes*in   pristinum  statum  el  vigorem,  in   qu  I 
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ante  pevocationes  hujusmodi,  reintegrate,  restitute  et  reposite,  nisi 
de  personarum,  quas  concernunl  et  quarum  consideratione  emana- 
runt,  nominibuset  cognominibus,  dignitatibus,  qualitatibus et  offi- 
cias, ac  causis  propter  quas  c ss    sunt,  aul  aliasquavis  limitata  et 

individua  mentio  specialis  fieret,  et  quamvis  per  diversas  litteras 
Mil.  diversis  datis  insinuaretur,  ac  earundem  personarum  ad  id  ex- 
98u8  accederel  assen3us,  nec  non  irritum  et  inane  quicquid  secus 
super  hiia  a  quoquam,  quavis  aucloritate  scienter  vel  ignoranter 
contigerit  attemptari  decernentes;  non  obstantibus  constitutionibus 
el  ordinationibus  apostolicis  ceterisque  contrariis  quibuscunque. 
Nulli  ergoetc.  nostre  revocationis,  cassationis,  annullationis,  restric- 
tionis,  repositionis,  reductionis,  voluntatis,  declarationis,  concessio- 
ns et  constitulionis  infringere  etc.  Si  quis  aulem  etc.  Datum  Home 
,,,,,,, I  Sanctum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dorainice  Millesimo 
quadringentesimo  octuagesin :tavo,  nonis  octobris,  pontificatus 

nostri  anno  quinto. 

Jo.  de  Torquemeda. 

I.,.,.|,(  ,t  publicata  fuit  Buprascrita  bulla  sive  constitutio  Home 
in  Cancellaria  apostolica,  dielune'decimanona  mensisJanuarii,  anno 
[ncamacionia  Dominice  Millesimo  quadringentesimo  octuagesimo 
octavo,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  Patris  et  Domini  nostri 
1  >, .mini  Innocentii  divina  providenlia  pape  VIII,  anno  quinto.  •• 


\    7 
l  MK>,  M  avril. 

Lettre  de  Jacopo  Gherardi,  da  Volterra.i  i  Milan  cf.  Muratori. 

Ree.  Italie,  scriplor.,  t.  XXIII,  p    M   aeq      a  Giovanni  Sacco,  dataire. 

\rchiveadu  Vatican,  armoire  i\  tome36,  fol.  264  \  .Jacobide  Vul- 
h-iris  epislole ad Innocentium  VIII  el  altos. 

I  i.t/.ni" 
In  causa  Domini    Andrée    bona    sunt    verba  a     principe,  plena 

humanitatis  et    Bpei  :    digressua  al ut    sum,  firmi  invemo    vel 

paruro  vel  nichil,  in  beneficialibus dico,  nam  in  crions  ml  venus 
aul  solidius,  et  in  eo  quidem  non  tantum  sibi,  qui  vere  facilis  et 
humanus  est,  quantum  suis,  qui  eius  latera  obsident  et  quibus 
merces  datur  fere  nulla,  nisi  a  sacerdotiis;  sed  mi  datarie,  sic)  sit 
tibi  hoc  dictum  in  aurem,  tauquam  sacerdoti  sedenti  ad  audien- 
(|um  peccata  confitentium  :  Vos  huius  mali  causa  estis,  qui  nimis 
faciles  omnia  passim  conceditis,  que  petunlur.  S.  difficihores i  ali- 
quandoessetis,  nos,  qui  bic  laboramus,  in  majon  existimatione 
nm,  audiremur  et  exaudiremur.  Vos  magna,  imo  maxima  con- 
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ceditis  .  nos  minima  el  vulp  btinere  hic  non  possumus.  Debe- 

retis  quandoque  vos  vii  ndere,   ne  tantum  insullaretur  capi- 

Libus  nostris.  Pâma  ln<    es)   ducales   istos  impetrare  .1  vobis  qu 
quid  volunl  aul  pelunt,  n< >n   lam  m  publicis  quani  in  |>n\.iti»  ami- 
corum.  Ego  quid  impetrem,  \  os  videlis,  dico  de  publicis,  nampri1 

raro  1 ixercent,   el  in    lii-.  ul   verum  fatear,  non  reîciuntur  p 

sed    parve  fueranl  hucusque,  el   parvi  momenti  ;  nam,  -1 
magna  temptarem,  ver  i  tus  essem  ne  in  negando  minuerelur  aucto- 

-    m. m.    [taque    consultius  abelinendum    <lm     Tecum    hec,  mi 
Pater  el  Domine,  et,  ut<li\i.  in  aurem,  el  sacerdoti.   Hec  aulem  -1 

renda  sunt,    queso  n lerivata   s  réfèrent ur,  sed  a  te  ipso 

excogitata  :   [ta   tamen  existâmes  vera  ul  çelium.  Vale. 

Andréas  autem  nullis  minis  resignabit,  -1  Bapil  el  -1  via  est.  I  t 
n, .n  Bemper  sol,  ita  non  semperimbres.  \  aie  el  lolum  hoc  telodo- 
mus  Dei  indulgi 

Vfediolani,  prosperanti    calamo,    ultimo    aprilis    M.    <  I. 

\  \  X  \ . 

n     8 

1  T':,  n  .    -•  1e 

Réserve  de  l'évêché  '!<•  l  n  faveur  de  Juan  Lopez. 

Ai<lii\  es  du  Vatican.  /<'■••/.  \  t  v°. 

Uexander  etc.    \<\  futuram  rei  memoriam.  Romanus  pontifex, 

ad  quem  ecclesiaru nnium  dispositio  divina  ordinatione  perti- 

nere  noscitur,  aliquas  ex  illispriusquam  vacent,  ex  congrua,ral a- 

bili  el  evidenti  causa,  proque  illarum  uliliori  provisione,  sue  el 
apostolice  sedis  dispositioni  nonnunquam  Bpe<  ialiter  el  nominatim 
rvat,  et  de  illis  disponil  el  ordinal,  proul  ecclesiarum,  regno- 
rum,  el  populi  utilitas,  el  catolicorum  regum  exposcit  devotio, 
cl  alias  oonspicit  in  Domino  salubriter  expediri.  Cupientes  igitur 
ecclesie  Carchassonensi,  cui  venerabilis  f rater  noster  Guicciardus, 
episcopus  Carcassonensis,  preesse  dignoscitur,  cum  illa  per  cessio- 
nem,  vel  decessum,  seu  quamvis  aliam  dimissionem  prefati  epis- 
copi,  fii. mi  apud  sedem  predictam,  vacare  contigerit,  providi 
ac  carissimo in  Christo  filio nostro  Carolo,  Francorum  \e^\  illustri, 
cum  ingenti  armorum  copia  adversus  Cicili  -  mm  proficiscenti, 
qui,  cum  Urbem  romanam  ?  ingressus  fuisset,  el  de  tumulto  in 
ic  sic  schandajum  maximum  Ecclesie  universali  et  régi  pre- 
dicto  futuro  verisimiliter  formidaretur,  ac  industria,  prudenlia  <•! 
dexteritate  venerabilis  fratris  Johannis,  episcopi  Perusini,  datarii 
nostri,  Urbi  el  régi  et  exercitui,  pro  prefalis,  oportune  consultum  el 
provisum  fuisset,  prefatique  régis  laboribus  el  vigiliis  multis  ad 
filialem    obedientiam  Nobis   et  eidem    sedi   prestandam  induxisset, 
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Nobis,  in  concistorio  nostro  constitutis,  in  prestatione  sue  filialis 
obedientie  nobis  exhibite,  Nobis  instantissirae  supplicavit,  ut  pre- 
dictam  ecclesiam  ad  effectum,utilli,  que  in  confinibus  regni  Fran- 
cie  consistit,  de  persona  prefati  episeopi  Perusini,  sibi  et  statui 
suofidelissimi,protutione  sic  etsecuritatedictiregni  Francieprovi- 
deatur,  nostre  et  dicte  sedi  -  dispositioni  et  ordinationi  reservare- 
mus  ;  sperantes  quod  prefatus  Johannes,  episcopus  Perusinus,  qui 
ecclesie  Perusine,  ordinis  sancti  Augustini,  hactenus  laudabiliter 
prefuit,  etiam  dicte  ecclesie  Carcassonensis  in  spiritualibus  et  tem- 
pbralibus  esse  poterit  multipliciter  utilis  vel  etiam  fïuetuosus; 
horum  considéra tione,  dictam  provisionem  dicte  ecclesie  Carcasso- 
nensis, cum  illam  per  cessionem  vel  decessum  sive  quamvis  aliam 
dimissionem  prefati  Guichardi  episeopi  Carcassonensis,  etiam  apud 
dictam  Bedem,  ut  prefertur,  vacare  contigerit,  nostre  el  ejusdem 
sedis  ordinationi  el  dispositioni,  ex  certa  nostra  scientia,  de  fra- 
trum,  nostrorum  consilio  el  apostolice  potestatis  plenitudine,  spe- 
cialiter  el  expresse  reservamus.  &c.  Datum  Home,  apud  Sanctum 
Petrum,  anno  &c.  MCCCC.LXXXX  quarto,  quinto  Kalendas  Februa- 
rii,  pontifiatus  nostri  anno  tertio. 
Collai .  J,  de  Attanantis 

.1.  de  Valentia  » 

Nous  omettons  le  dispositif  el  les  clauses  linales.) 


\     9 
i  t96.   26    \"\ embre,  Rome. 

Alexandre  VI  confère  au  dataire    <>.-!;.  Ferrari  l'office  de  secrétaire 
apostolique. 
Archives  du  Vatican.  Reg.  lateran.  993,  fol.   163. 

Uexander  etc.    Venerabili    fratri    Johanni    Baptiste,   episcopo 
Mutinensi,  secretario  nostro  salutem,    etc. 

Multarum  dona  virtutum,  que  in  le  divina  promulgavit  clemen- 
tia,  illam  tihi  in  nostro  et  apostolice  -'dis  conspeetu  gratiam  con- 
fit ii  erunt,  ut  persona  m  tuam  paterna  benivolentia  prosequentes, 
eam  libenteraltollamus  honori  gratie  spiritualis.  Cum  itaque  officium 
secretariatus  apostolici,  quod  bone  memorie  Johannes,  episcopus 
Crotonienfi  -  -  xe  tari  us  uoster,  dum  viveret,  obtinebat,  perobitura 
ejusdem  lohannis  episeopi, qui  in  Romana  curia  diem  clausit  extre- 
mum,  vacans  remanet  ad  presens  ;  Nos  volentes  te,  qui  etiam  referen- 
darius  domesticus  ci  datarius  noster  existis,  ac  in  litterarum  apos- 
tolicarum  expediri  dilecto  Glio  nostro  Ascanio  Marie,  sancti  Yiti  in 
Vfacello  Martirum  diacono  cardinali,  -amie  Romane  ecclesie  vice- 
cancellario  assistis  el  earundem  litterarum  scriptor  es,  premissorum 
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Forma  Procedendi 
In  pebua  et  petitionibus expedibilibus  |>er  Penitentiariam,  in  fré- 
quent] mimer..  Scriptorum    et    procuratorum,  publiée   sedentibus 

officialibus, 

Et    de  bccurrentibus 

El  propositia  petitionibus,  prosuia  tribunalibus  decernentibus,  qui 

sunt  B6X. 

Procuratores  sive  sollicitatorea  dictî  officii,  qui  sunt  numéro  24, 
recipiunl  Binguli,  prout  Bora  dederit,  petitionea  a  partibus,  in  ma- 
a  dumUxal  expedibili  per  Penitentiariam r  et  super  ea  petitione 
supplicationem  formant . 

Supplicationem  fonnatam  exhibent  duobus  aditoribua  dicti  offi- 
qUi  8unl  doctorea  in  iure  canonico,  cog  -  adam,  examinan- 
,l,im.  acreferendam  Majori  Penitentiario vel  Regenti,adconsequen- 
dam  H_u.iim-.mi 

\l  .. ...  Penitentiariua  vel  Regens, communicato  consihocumdictia 

auditoribus,  juxta    faculUtea   c çnat  supplicationes  pre- 

dicUs,  secundum  exigentiam  materie,  ut,  puta,  si  aliquis  supplica- 
verij  et  petieril  absolutionem  a  labe  symonie  super  beneficio  quod 
Bcienter  syraonia  c  icquisivit,  el  ex  eo  fructus levavit,  et  quoddis- 
penselur*  um  eo  ul  <  linere  possit  dictum  beneficium,  fil  signature 
,„,,,!,  forma,  videlicet  :  Fiat  de  speciali  et  expresso,  et  comportai 

ctnii  Dalario.  . 

Supplicatio,  isto    mod  ,  per  m. mu-    procuratona  illius, 

,.,  principioeamexhibuit auditoribus, exhibetur  officiali  mensali 

Jrocuratorum,quidicitur_/w/ri/>ii(or*u/)p/tca/ioniim.Isdistributop 

permanua  alicuiua  de  corpore  dicti  officii  procuratorum  facit 
présentait  dictam  Bupplicationem  coreptoribus  officn,  qui  sunt  de 
corpore  scriptorum  el  primi  et  perpetuiin  dicto  officio. 

(îoreptoresprefati  formant  superdictam  supplicationem  minutam 
proformanda  litlera  per  scriptorem,  el  eam  minutam  per  dictum 
Bolicitatorem  ratiunl  exhiberi  officialibus  mensahbus,  qui  sunt  de 
collegio   scriptorum,  el    maxime  illi  qui   est  distribuer  litterarum 

pro  ill"  mens  .  . 

ls  distributor  distribuit  dictam  minutam  unicertoet  determmato 
Bcriptori,  ut  ex  ea  litteram  conficiat,  iuxta  stilum  officii,  absque 
Bubscriptione  nominis  -m.  ,. 

Scriptor  prefatu*  exhibe!  dictam  litteram  correctoribus  qui  dic- 
tam litteram  int  in  carratheribua  sic  et  in  stilo,  et  eo  facto 
dictam  litteram  sine  aominescriptoris,  ac  supplicationem  ^atam 
absque  lamen  data,  ponunt  in  manibua  partis,  ve\  proçuratoris 
lui/mandatque  eisdem,  ul  seipsos,  cum  littera  et  .apphctiona 
predicta,  exhibeant  seDatario  pap< 

Qui  si  non  concordaverint  cum  Datano,  nunquam  redeunt  ad 
ofHcium    Penitentiarie,  nec    officium    habet  rationem  de    illu    S 
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Si  qua  emerg  int  de  qovo  et  velit  pontifex  nosterin  aliam  f<>r- 
m.iiii  ponere,  im   liliu<    obedientie,  et    servus   deditissimus 

Sanctilatis  sue,  cuiua  beatissimis  pedibus  me  commendo. 

Hec  prolixiue  Bcripsî,  ni  cum  Dominatio  vestra  recognoverit 
cursum  officii  Penitentiarie  bene  esse  institutum,  et  oportune 
executum,  el  in  quo  -uni  plures  oculi  vigilantes,  et  manus  ope- 
rantes,  el  cura  m  poteatate  uniua  non  est  ne  minimum  quidem 
in  dicto  offîcio    |  onducere,  existimel    esse  de  numéro 

impossibiliura  quod  Dominus  noster  vel  eius  Datarius  fraudetur 
super  compositionibus,  maxime  quando  i'\  tali  fraude  nullus  pro- 
ventua  nobia  futurus  el    periculum  maximum    immineret   erî 

qui  illi  fraudi    - 

N     11 
1497) 

Tentaln  e  de  réfornu  '  lurie. 

I.  Premier  proji  me,   Bibliothèque  du  Vatican,    Val.  lai. 

I,  p    146,  i 

Proponenda     propositions  de    la  commiss ,  Même    manuscrit, 

fol.  109,  -«•■[. 

:t.   (..,,,■  luts    deuxièmi   i  m   même  manuscrit,  fol.  98,  r* 

seq. 

|    Projet  définitif.  Bibl    Vaticane,  Vatic.  lai.,  3884,  fol .  82  r° . 

Nous  donnons  le  texte  du  projel  définitif,  el  les  principaux  changements 
qu'il  contient  par  rapport  au  intérieures  sonl    relatés  dans 

les  notes 

1  lus  ces  projets  n'eurent  jamais  'le  sanction  officielle. 


h  \ï  \i;n  - 

ï     I   .      NOS     I  1  VI      VM  11'  \T  \    ' . 

Omnia  supplicatio  antidatata,  etiam  motu  proprio  concassa,  pro 
non  signala  nabeatur  ;  brevia  <■[  littere  super  ea  confecte  nullius 
-mi  roboris  vel  momenti,  et,  que  de  brevibus  non  habentibus  sup- 
plicationem  signatara  in  capitulo  secretariorum statuta surit,  irisup- 
plicationibus  antidatatia  locum  babeant. 

[temutnullumiusextalibus  brevibus  aut  bullis  acquiratur,  qua- 
lescumque  habeanl  clausulas,  neque  ex  ipsis  inducatur  aliqua  dis- 
pensatio,  neque  facultas,  neque  privilegium,  neque  indultum,  neque 
lia,  neque  licenl  sneraliter  nulla  iuria    communis  relaxa- 

lio,  neque  ullaa  vii  -  ibeal  -m.'  m  foro contentioso,  siue  m  toro 
conscientii 

Datarius  autem  de    antidatatione    notatus,  officio  suo    intellig 
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lur  ex  ipso    irrecuperabiliter    privatus;    quicumqu  n   anti 

lationem  Bciveril  Lur  per  aiediam  ;  im  illi,   'i»n   cnmeii 

|,,„    Langil .  re>  elare,  -i  de  crimini  ""- 

Blare  \<  idit  ;    i  reveli  inimuni<  alua,    ab 

alio  quani  a  l; ano  Pontil 

n. lu-  ;   pi  latione 

nonsolum  veniama  Nob  g  ratiani  quilun 

ut  faciliu?  premissa   observentur,  D  larius  habere  librum, 

pelenlibus  pro  suo  inlei  idum,  in  <|u->   nomina  *u|»|>li- 

cantium  <•(  diea  transmisse  sibi  Buppl  •••<>- 

lur,  penas  pi 

I  I  ■  ■  M  - 

i    >mposilionum   ampliatam  n'unis  n  jubé- 

mus,  ut  super  hiis  ntur  \>  ium  »  que 

ante  Pauli  II d,  pi  '       ibantui  Idilo 

quod  lui.  qui  ad  solutiones  débitas  iui]  de 

eon polenti  T"  ' 

.•mu  difficultate  sol  "■ 

Quicquid    autem    ex 
faction*  -  itur,  in  ulilil  -  P  '  alium  pium 

,i    miserabilem  usum,  more  olira  usitato,    juxl  linem    Pontî- 

ficisf,  <  "n\  ertatur. 

ï  3.     Si  i-i-i  i.   iTIONI  -  SIMI  i 

Si  plures  supplicationes  in  eadera  materia  eodem 
tingat,  teneatur  Datarius,  Bub  pi  ommunicatio 

contra  t  incurrende,  omnes,  primum  poterit,   dal 

ad  registrum  miltere,  nec  adsil    timor    confusionis    n 
quoniam  p  mcellarie     provisum  est  que  -n    es    pluri- 

bus  supplicationibus  simul  signal  aisi    papa  aliud  manda- 

tent, vel  una  supplicatio  sit  s  r    fiât,    nain    illam,    ceteris 

eodem  «lu-  signatis  omissis,  mitl 

alterius    supplicatio,    Datai  irii 


ium 


i    Non  i m i-i  nu  i    pro  si  j  . 

Non  1       ,i  Datario  impetrare  pro  se  vel  suis,  neque  moin  proprio 

uti  quoad  bénéficia  super  quibus  pro  alio  prius   supplû  atio    s  - 

fueril,  neque  de  hoc  alicui  alteri  del  notitiam  in  fraudera    babeûtis 

signatam  supplicationem  ;  contra  faciens  '  impetratis  vel  con- 

ommunicationisque   sententiam  eo  ipso  incurrat,  parti     i 
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hoc  lcse  ad  emendationem  damni  teneatur  et  apostolice  Gamere  in 
Centum  ducatos,  absque  aliqua  declaratione,  statim  debitor  sit  et 
esse  intelligatur.  Idem  per  omnia  statuimus  de  referendariis  gra- 
tie. 

g  5.  Solum  Datet. 

Supplicationes  signâtes'  manu  cardinalis  vel  alterius  in  presentia 
pape  signanlis  non  langat  Datarius,  sed  solum  dateriatus  officio 
fungatur  :  ubi  vero  aliquid  corrections  dignum  vel  additione  puta- 
verit,  reportet  Bupplicationem  corrigendam  in  signatura,  vel  ad 
signantém  remittat,  nec  soli  Bue  prudentie  innitatur. 

it'>.  Non  extrahantub  supplicationes  bxfiltia1. 

Supplicationes,  etiam  registratas  et  in  filtia  positas,  non  répétât 
Datarius,  et  petenti  aon  pareatur,  nisi  de  mandato  Pontificis 
manu     propria     BÏgnato,    totiens     quotiens     petuntur,  appareat. 

Notes  el   fanantes  des  rédactions  antérieures. 

a.  Antidata  e&\  le  titre  de  c<  aphe  dans  les  Co/icZusa. 

A.  La  phrase  depuis  :  item  ni  nullum  tus  jusqu'à  :  siue  in  foro  conscientie 
manque  dans  les  rédactions  antérieures.  En  marge  des  conclusa  on  en  a 
transcrit  la  première  partie,  jusqu'à  aliqua  dispensatio,  avec  cette  note, 
dont  L'importance  est  assez  grande  pour  l'histoire  de  la  réforme  :  Vult 
papa  >/u<»l  g  répétât  or. 

c.  Le  paragraphe  des  compositions  est  à  peu  près  conforme  aux  con- 
clusa.  Dans  les  proponenda    un  paragraphe  primitif  était  ainsi  libellé  : 

■  Datarii offîcium  ad  compositiones  <!<•  cetera  non  se  extendal  ;  omnis 
«  compositio  quam  secum  fieri  contigerit, irrita  sit,  et  ipse  contrafaciens 

1  statira  excommunicatus, et  ;d>  officio suo  per  mensem  suspensus. 
Fiat  exnuncnovum  offîcium  compositionum,  quod  neque  vendatur, 
neque  pro  eius  exercitio    quicquam  habeat  emolumenti,  sed  ei  prefi- 

•  ciaturaliqua  persona  quecum  maxima  discreli s,  semper  ad pietatem 

"  el  ur.iii.iiii  declinans,  secundum  veterem  et  modéra tam   taxationem 
«  cou [xtii.it,  habita  Bemper  pauperum  maxima  ratione,  ut  sic  pauperes 
onsolentur,  et  multorum  oblocutiones    reprimantur.   »   Même    sens, 
Binon  mêmerédaction  dans  le  premier  projet. 

cancellé  el  remplacé  parcettenote  :      Ipso  compo- 

■  aat,  sed  secundum  constitutionem  que  anle  Sixlum  vigebat,  i  ta  ut  a 

luperibus  nihil  capiat,  et  que  ab  aliis  recipit,    in  utilitatem  fabrice 
Sancti  Pétri,  vel  alium  pium  usum  manifeste  convertentur. 
</.  Sixti  I\~.  écrit  tout  d'abord  dans  les  conclusa, a  été  barré  el    rem- 
placé par  la  leçon  définitive  /'  tuli  II. 

e.  pénis  uel  salis factionibus    conclusa). 

f.  iuxta  Pontificis  ordinationem  conclusa  . 

,'/.    Le  tii  insi  libellé  dans  1rs  rédactions  antérieures  :    Mittai 

L.  Cbi  n  h.  —  Les  dataires  Jn  X  V*  siècle.  10 
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[vit,  qu  '  suramas  hic  pro 

sufficienler  expressis  habemus  et  in  usue 

convertimus,    in    prompta    i  t     num      I  el  cum 

effectu  habuisse  el  r  •  \  el  ipsum    pro  -  ,ivc 

persolvisse.    El     ita    eundem     Datarium,    qui    bene,     fidelitei 

liter    dictum    officium 

mnibus  sic   receptis  psolutis  etiam   nomi  ne    ii"»tr<> 

in  perpetuum   absolvimus,  quietamus    el    liberamua.    Decernentea 
eum,   cum.  ut   prediximus,    nobia  el    fideiiter 

serviverit,  nullo    unquam  tempore    premissorum  oc>    - 
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modo  per  Romanos  Pontifices,  successores  nostros,  canonice 
mirantes,  ac  Cameram  apostolicam  ad  reddendum  aliquam  ralio- 
nem  aut  alias  quomodolibetcompeIli,inquietari  autmolestari  posse, 
irritum  quoque  et  inane  quicquid  secus  super  lus  a  quoquam, 
quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attemptari.  Ac 
mandantes  dilecto  tilio  Raphaeli  S.  Georgii  ad  Vélum  Aureum  dia- 
cono  cardinali,  camerario  nostro,  ac  presidentibus,  thesaurario,  cle- 
ricia  dicte  Camere  apostolice  aliisque  ad  quos  quoquo  modo  spec- 
lil1  el  Bpectare  poterit  quomodolibel  in  futurum,  ut  présentes  in 
dicta  <  !amera  apostolica  registrari  el  ab  omnibus  observari  faciant, 
eidem  Datario  quietantias  el  litteras  desuper  necessarias  et  opor- 
tunas,  ciiiii  presentium  insertione  tradant  et  assignent  ad  omnen 
mi. un  requisitionem  pro  eiua  maiori  quiète  et  securitate,  omni  cx- 
ceptioneel  dilatione  cessante,  eundem  Datarium,  si  et  quando  sibi 
videbitur,  auctoritate  di<  I  l  aère  apostolice  pari  tnodo  absolvendo, 
quietando  el    liberando   el  similiter    litteras    oportunas    in  forma 

Bolita  decernend :  sibiconcedendo.  In  quorum  fidem  et  testimo- 

nium  présentes  Beri,  manu  nostra  Bubscriptas,  iussimus  ac  mandavi- 
mus.  l),il .  Rome  in  palatio  apostolico,  die  ni  lima  mensis  decembris 
anno  nain  itatisDomini  1497,  pontificatus  nostri  anno  \  j.  It;i  confite- 
mur,  quietamus,  decerniuius  el  mandamusetc.  Nos  eiusdem  do- 
mini  Datarii  securilatf  et  cautele,  quomodolibel  possumus,el  virtute 
preinserti  mandat]  debemus,  oportune  consulere  volentes,  ipsum 
dominum  Datarium  suosque  heredes  el  successores  de  omnibus  et 
singulis  pecunariumjquantilatibus  percum,siGul  prefertur,  perceptis, 
exactis,  expositis  acsolutisin  vim  preinserti  mandati  ac  auctoritate 
oostri  camerartatus  officii,  Domine  prefate  Camere  ae  pro  ea,  tenore 
presentium  in  perpetuum  quietamus,  absolvimus  et  liberamus,  i ta 
quod  pretextu  perceptionis,  exaclionis  el  solutionis  predictarum, 
t. un  ipse  Da  tari  us  quam  beredes  ci  succi  —  res  -m  non  possintullo 
unquam  lempore  in  futurum  quomodolibel  inquietari,  gravari  vel 
molestari  nec  ad  aliquam  aliam  rationera  reddendam  per  dictam 
Cameram  aut  alias  quovis  modo  cogi  aul  compelli.  lu  quorum  etc. 
l'ai.  Rome  in  Caméra  apostolica  die  xij  mardi  1498  anno  sexto. 
\  isa  :  I  (adrianus . 

St.  de  Narnia . 
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1474-1502. 

S  immes  parvenues  à  la  Chambre  apostolique  par  l'intermédiaire  des 
Dataires  (Extraits  de  divers  volumes  des  Iniroïlus  et  exitus,  Archives 
■  lu  Val ican  . 

T.   121,    fol.   102  v  .     Pro  /*.'//■/<•  pecuniarum    ex    Colleëloria 
Wediolanensi exaefarum.  Ita  est.   N.    de  Valle. 


|'ll<  I  -     H   ■ AU' 

DicU  die   2!  ianuarii  1452   habuil  lomini 

,,„.,„,,„- ivn-iiiii-.i-ni.ii-   -  Don. ;  -    "'''';; 

,,„..„  i-.T aurarii],    diel      Ro  le  Martell..    un..™* 

Camere  ipoatoliee  depositario  ,ot.upr.,.d oCUroU» 

deTurlivio.eollectoreinpro, 

,.„ ,.reu idido.  "  ;:;■•; 

„,„,„-  Domini  Maffei,  - 
ilorenoa    simi  tum  •' 

v,,l     m       63         Gratis.  J  "'"•'''  '"•"'■""'" 

Buraen    pro  Datai       l  ^  de  Forlh  o 

,  •  26martii  -»•""■-   Thomas,  ep.scop 

ramnensis,    domin 

BaurariuS  ^  domi, 

pape,  aoren  abba,  ' 

Quiriciin  'l,n,l"  '•        J' 

Vol     m   I  •!•  »  '■     Pro  ■<"">'■'  /"  Lugdunen. 

,/,,  t  /ion  "  •       -    L         :    ni». 

,,„.  M  s  '«  -"  ■  i"'"  domlT 

p  ,         i  i  ^    "    N    P»J 

ieche'auLu-    habuil  similil        I  ™  *  Carnet 

,    dom :iaudio   de    Blandan 

Pa-chal  I  Wiii?» 

domin    SI  ^   rein   Datant.  •' 

Vol. 507,  fol. 2  •'  •     1  Sanctissimo  Domino  «  I        -'    x-',«" 

°Dicta'die  22aprilia  1482,  R  iter  dominus! 

IholomeusU  S         n     ..Domini  Nostn 

Sixti    divina    providentia  pape    iiij    thesaurarius  ■     habui 

Militer   Qorenos  mille  octingentos  auri  de  (  S      Ussimo 

Domino   aostroperma  li    domim    Stepha  M. 

I  '.it.irii. 

Vol  -,n  ,■  ..  j,.      iSanctissimoDominonoslro.ltae9l.lj.de) 
Die  27  décembre    1485,  Reverendus  pater  dominus Fal<      -       re- 
lis thesaurarius   habuii    similiter    Qo  jn   de    QuMru 
Sanctissimo  domino  nostroper  ma             .ereud,  Domin,  An 

»pi  Vintimihensis  I  falarii  . 
VL  513    fol     l3  ,.        |    Sanctissimo   Domino  nostro.  [ta    est. 

\n.  de  Viterl  ,  u  ,    •• 

Die  27  rebruarii    I  186,  R.  verendus  dominus  thesaurarius  habuil 

simiUter  Horenos  ducentos  auri  de  Caméra  a  -      Domino  uostro  per 
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manus  Reverendi  domini  Antoni  otti  episcopi  Vigintimilîensis, 
Datarii,  quos  solvit  domino  Augustino  de  Campofregoso  :  Ad  exi- 
luni    eidem  in  presenti libro  f°  189.  se.  ce  xx  viiij  12. 

Vol.  516,  f.  I2r  .  Abeodem.  [ta  est.  Io.  Al. 
Dicla  die  xxviiij  mcn-i-  septembris  I  is7  .  Reverendus  pater 
dominus  Falco  de  Sinibaldis  apostolice  sedis  prothonotarius  et 
domini  pape  generalis  Ihesaurarius  habuit  similiter  Qorènos 
ducentos  auri  de  Caméra  S  Domino  oostro  per  manus  R.  domini 
Antoni  "Iti  episcopi Auriensis  Datarii,  oumeratos  domino  Bernar- 
dino  Tomacelload  computum  suorum  stipendiorum  :  ad  exitum  eidem 
domino  Bernardino  in  presenti  libro  i < >1  i< >  l  se.  ccxxviiij  I  i. 

Même  vol.,  fol.  20r  L5  Dno  noslro.  Ita  est.  I<>.  G. 
Die  ultima  octobris  l  is"  habuil  similiter  fïorenos  quatuor  milia 
auri  il''  Caméra  a  S  Domino  nostro  per  m. uni-  Reverendi  domini 
An.  episcopi  Auriensis  eiusdem  S™  Domini  ii<>-iii  pape  Datarii  in 
tribus  partilis,  videlicel  die  20  presentis  mensis  flor.  3286  bol.  56, 
el  die  --'7  dicti  flor.  313  b.6,el  .In-  29  flor.  100.  se.  iiij"'  vlxxx  iij  _'  i. 

Même  vol.,  fol.  50  i  \  s  domino  nostro.  Ita  est.  Io.  G. 
Dicta  die  \\  februarii  l  188,  prefa tus  dominus  Ihesaurarius  posuit 
similiter  ad  inlroitum,  vigore  mandati  per  Introitum  et  exitum, 
fïorenos  centum  auri  de  Caméra  S  Domino  nostro  per  m. mus 
Reverendi  domini  episcopi  Auriensis  sue  S  Datarii,  qui  solvil 
Paulo  de  \  isso  comestabili,  in  deductione  maioris  summe  vide- 
licel se...  presenti  libro  fol.  19  C  \  iiij  12. 


MU 


Même  vol.,  fol.  6"J  r°.      I   S       Domino  nostro  per   manus  R 
Domini  Datarii.  It.i  est ,  P.  de  L. 

Dicta  die  \  aprilis  1488,  prefatus  dominus  thesaurarius  habuit 
Bimiliter  fïorenos  centum  auri  de  Caméra  a  S  h.  .min,,  oostro  per 
manus  H.  domini  episcopi  Auriensis  Datarii,  per  eum  solutos 
Galeotto  Corso  comestabili  ad  exitum  eidem  Galeotto  in  maiori 
suinm.i  in  presenti  libro  f".  217.  -     Cxiiij  12. 

Vol.  518,  l'.  31  r  .     \  S     Domino  nostro  per  manus  II.  />.  Data- 
rii. It.i  est.  I".  Al.  de  \i_ris. 

Diexviiij  decembris  1  188,  Reverendus  pater  dominus  Falco  de 
Sinibaldis,  protonotariua    apostolicus  S"»1  Domini   nostri    pape 

eralis    thesaurarius,    posuif   similiterad  introitum  fïorenos  du- 
tos  quinquaginta  ses  auri  de  Caméra,     S      I  >omino  uostro,  per 
m. mu-  Reverendi  domini  Antoni  "tti     episcopi  Auriensis   Datarii, 
qui  eandem  sutnmam  solvit  officialibus  et  cantoribus  capelle  palatii. 
Ii  apparet  ad  exitum   eisdem    cantoribus    m   maiori  summa,  vide- 


l'Il  -i  iih   \  l  l\ 

•    in  duobuH    mandatif  exitum   in     presenti     libro 

fol.  185  24. 

Même  vol.,  fol.    •  :  1  r/omi  ■ 

tore  indnlgentiaram.  Patel  li.  p    I 

Dicta  die   kxx  marlii  1489,  prefatus  domin  is    habuil 

-imilil'T    11  uni 

.uni  de  '  lamera  a  domini    M  I 

m Ci  ■  I  tore  rum  in  (] 

m  res  no  Datie,  ea  ; 

renos  ^  Smo  D 

subs<  riplam  manu  sue  S  lomino 

Antonio  t loi  épis*  I)  lium 

il  uni  l.\  \  I  :  H 

mundn  P        di,    nui  !"  *imi 

I  >■  .iniiii  noslri    Pi     il  lulas  manu  dicli  domini  I 

.i   domini    H  lymundi  ritum    S""  Doi 

M  I.WWM1J   19. 

\  . .  I .  '  I    i        \    v  /  \  I 

G 

I  licta  die    <  i|  april        ■        R  de 

Sinibaldia   prothonotarius  ap  >st<  H  Domin 

pape  domini  Innocentii,  divinn  |  nlia  pape  viij,  li  riua 

I  I 

manua    R  li  d.   Johann  ' 

imputum  magisl  ri  Lu  Lx  viij  fa 

Vol.  52 1.  ï.   17   \    .      \    s  /'  mi  no  no         II     eal     I 

Al.    de  Nigris. 

1  >u-  xviijj  februarii      1491     si  militer    hafa  tri- 

.iii-i  -   \   iuri    iS       D.  N     per  manua   I!     domini    I  hie- 

j •  i -..-.. j »i   Ragusini  1  tatarii.  tu.    18 

\l   me  vol.    fol    106.      W<  s  ma  Domino    nostro. 

Ita  est.  .1 .     \_ 

Dicla  die    27  junii  1491     habuit  similiter  ducaloa  Lrecenloa  auri 
de  Caméra  a  prefato  Sanctissimo    Domino  nostro  per  manua  li 
rendi  juin*  domini  Johannis  archiepis  isini    Datarii,  qui 

fuerunt  soluti    Domenico   li  I         istabili  :  ad  exitum  eidem  in 

presenti    libro  folio  218  Lxxi . 

[Vol.    526,  I    B.     1  Sanctissimo  Domino  Noslro.Ha  est.    !.. 

i     1  )ee»l  nomen  thesaurai  u  in 
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Dicta  die  xij  mensis  octqbris  I  193,  Revendus  pater  dominus 
Pranciscus  de  Borgia,  sedia  apostolice  protonotarius  <-l  SLUi  Domini 
nostri  pape  Alexandri  \j  thesaurarius  generalis,  habuit  similiter 
ducatos  similes  auri  de  Caméra  quadringentos,  et  qui  fuerunl 
soluti  in  pecunia  numerata  usque  ad  diem  v  presentis  mensis  a 
S.  Domino  nos  tro  [>er  ma  nu-  l!  patris  domini  Johannis  Lopis  epis- 
copi  Perusini  el   Datarii.  se. 

Vol.  527,  fol.  xxi  r       L  communilate  Spoletana*  Ita  est.  Had. 

Dicta  die    sxxj  ianuarii  l  195,  Reverendus  pater  dominus  Francis- 

cus  B     -   i,  apostolice  sedis  prothonotarius,  S     domini  nostri  pape 

generalis  thesaurarius,    habuil  similiter!..  ducatos  ducentos  de  car- 

lenisdecem  producatu  .1  communilate  Spoletana  usque  in  diem  in 

fine  octobria  pro  simili  « ipositione  ut  supra  ',  per  manus  Reve- 

rendi  episcopi  Perusini  S"  domini  nostri  pape  Datarii.  se.  ce  viij  b.  42. 

Vol.  529,  l.  12.  A.  il.  /".  <!<■  Venetiis  magistro  plumbi.  Ita  est. 
L.Ag. 

Die    svij    octobris    1496  Dominus  Franciscus  Borgia  episco- 

pus  Theanensis,  San*  1      Domini  nostri  pape  thesaurarius  generalis,) 

habuil  Bimiliter  ducatos  quatuor  milia  auri  <l<-  Ci ira  a  domino 

Johanne  Laurenlio  de  \  1  netiis,  pro  compositione  officii  magistratus 
plumbi,  vacantis  per  obitum  domini  Augustini  de  Maffeis,  nl>i 
collali,  solulos  per  manus  Reverendi  domini  episcopi  Mutinensis 
Datarii.  -      vm. 

Même  vol.    fol.    I s  \    s       lissimo  Domino  nostro.   Uà  est. 

Dicta  die  xxiiij  novembris  1  196  habuit  similiter  ducatos  <  [  1 1  i  1 1  - 
gèntos  auri  de  Caméra  S  Domino  nostro  per  manus  11.  1*. 
domini  l<>.  l!.i|>ti-ic  episcopi  Mutinensis  sue  Sanc'titatis  Datario, 
solutos  Spànochis  depositariis  in  manibus Pétri  Francisci  magislri 
lohannis.  \  l    \  w. 

Même  vol.  fol.  29>  .  I  domino  Bergerio  Litlerati pro  dispen- 
sait one,  lia  est.  Sinolfus. 

Die  \  ij  dicti  mensis  januarii  l  i'.'T  habuit  similiter  ducatos 
mille  largos  .1  Reverendo  domino  I".  episcopo  Mutinensi  S"  do- 
mini Doslri  Datario,  qu  »s  recepit  a  domino  Bergerio  Litterati  occa- 
sione  certe  dispensalionis.  -      MccLxxxiiij  b.  52. 

Vol.  530,  f.  I40r°.  Datario  Sa  domini  nostri.  Docuil  Sinolfus. 
Dicta  die  prima  mensis  novembris  1497,  R*  dominus  F.  episcopus 
Theanensis,  thesaurarius    solvil  (lorenos  viginti  auri  de  Caméra  de 

t .  Scilicet  peditum  debitorum  sedi  apostolice  1  predicta  Communitate. 


!  tlo    fado    iiltmi  «  S 

I  lomini  nostri  pro 

-II.IIM    S 

\  ..|     .;; j  i    i  1 1  \        \  s     / 

Dicta  die  (H  M 

nomii 

I  ;  S"*  Il 

fll.lli: 

quibua  '1^  '  :" 

\  1 1  _'  1 1  -  I  1 1  ;  ■         - 

I  •  Vm 

I 

|  i  A\',\  M 

- 

i; 

617  bol. 'J 

I  ' 

Du      l  •  w 

M 
l  • 
mino  1) 

il. un   | 

m, 

ni  m  II! 

Vol    •  $0  \  I  '  uni  I  '>".'    R  i  in 

jcpo  p  iter  dominus  Hadri  !>- 

5.  D.  N.  pa 

\  mili.i  et  qui 
Datai        :       -      I  >    \    ;  M  -     •• 

(loi  luo  iiuli.i  quii  iti. 


«•i  Jules  II. 

\  ■    h  Vrmoire  LUI,  i 

1  '     Materiis  -      mura  cura   Dal  •  irum. 

1     In  1    itiiiiii.it  'ur 

nisi  cuui  magnatibus    <-t    I  nporibus    -       iratur  •" 

600  di  cuudum  pereonarura  qualitatem. 
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2  In  3°  consanguinitatis  vel  etiam  affinitatis  gradu  solvuntur 
\w  ducati.  Si  nobiles  e(  magnâtes,  duplicatur compositio.  Si  etiam 
pauperes,  minus  capitur,  >cl  non  admittitur  juramentum  pauper- 
tatis  m  3    -i  l'Iu  quoad  obtinendum  compositionem  gratis. 

3  In  quarto    gi  idu    consanguinitatis    vel  affinitatis  ranter 

contraclo  non   c ponitur  :  si  vero  de  contracto  scienter,  conipo- 

nitur  pro  duc.  t.  Etiam  admittitur  ad  jurandum    paupertatem. 

i  In.;  el  1°  non  admittitur  juramentum,  sed  solvuntur  xv  aut 
wiii  et,  si  dicunl  -<•  pauperes,  m  bulla  et  supplicatione  solvuntur 
ducati  \. 

5  In  cognatione  spiriluali  non  dispensatur  cum  pauperibus  et 
compositio  esl  cc<   duc.  :  tamen  communiter  Bolvunturc. 

Pro  facultate  visilandi  pro  episcopo  attenditurad  valorem 
episcopatus;  -i  esl  m  taxa  mille,  valor  estimatur  .ni  tria  millia  llo- 
renorum  el  pro  quolibel  mille  Bolvuntur  de  rigore  |»i"  compositione 
«lin  S  |ir<>  epis»  opatu  m  t.i\.i  .ni  mille  «Inc.  ascenderet  compo- 
sitio ad  du  il i.i  quandoque  m  i-h~. 

',     Visilandi  pri  i".  attenditur  etiam  qualitas  archi- 

diaconatue  el  componitur  aliquando  pro  \^\  duc,  aliquando 
pro  i . 

^bsolutio  a  symonia,  nisi  Bubsequaturperceptio  fructuum,  non 
componil  :  -i  pen  epil  fructus,  componil  pro  medietate  aut  3*  parte 
fructuum  perceptorum,  ad  arbitrium  Datarii. 

'.t    Item  symoniacus,  qu  t  pecuniam,  reddat quod percepit 

-i  habel  alias  juxta  suara  i  onscientiam . 

H»    Item  pro  <  nnmutati votorum   trium    dumtaxat,  videlicel 

visitandi  limina  apostolorum,  sepulchrum  [erosolimitanum  el  sanc- 

t  u m  Jacobum   in  Compostella,    c ponitur  juxta  qualitates  perso- 

narum,  i  quibus  petitur  quantum  eundo  el  redeundo  ac  pro  obla- 
tione  poluissenl  el  voluissenl  exponere,  statur  eorum  conscientiis 
el  diminuitur  juxta  arbitrium  I  latarii. 

M  Pro  facultati  testandi,  quando  esi  extra  summam  Cancella- 
rie,  capitur  ad  plus  décima  pai 

I  J    Votum  caslitatis  non  componitur. 

13    Prothonol  iriatua  componitur  ad  duc. 

I  i    Accolitatus  componitur  ad  ducat,   txv. 

!.")  Exercendi  pontificalia  pro  abbatibus  et  suis  successoribus, 
componitur  pro  duc.  c.  Si  ad  vitam  dumtaxal  sxx. 

16  <  lapacil  •-  pro  fratribus  mendicantibus  componitur  pro  duo. 
vw  ,•(  datur  ad  unum  Beculare  beneficium  ecclesiasticum  dumta- 
xal cum  cura . 

II  |i,  ,,,  pro  fratribus  ordinis  -  lugustini  similiter  compo- 
nitur -np. m-  pluralitate  beneficiorum  alteriusquam  -m  ordinis. 

18    Ki  datur  .ni   monasterium  mendicanti   vel   fratri  ordinis   - 
\ni  h.  .nu.  prêter  justiciam  dii  -  étui      mpositio  pro  medietate  ; 
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avi  il  sibi   quisque  i<l  pati,    <|in;i  nondum  esl  prescripta  con- 
suetudo,  sed  inordinatus  modus  petendi  duntai   I  >m- 

poni  pro  fratribus  S.   ^nthonii  nisi  .1  \\  annia  «iii 

19  Hem  pro  patiente  defectu m  natalium,  quando  habilitatur  ad 
successionem  parentum  3olvil  c  de  mille,  vel  alias  proul  visum 
lu. -iii  de  qualitate  personarum  . 

20  El  quando  datur  indultura  quod  non  teneatui  men- 
tionera  de  defectu  natalium,  solvitur  duc.  c,  vel  ad  minus  juxta 
arbitrîum  domini  I  ►atarii,  aul  1  w  \ 

21  Item  pro  indulgentia  pi  dentibus  ad  locum 
u|,i  esl   imposita  vel                   indulgentia  huiusmodi,  in  <|u,i  non 

rvatur.  3    pars   Camere    apostolice,  componitur  juxta  arbitrium 
Domini  Datarii,  el  allenduntur  locus  <-t    qualités  illius. 

22  Item    confessionale  cum    altare  portaliti  pro  confraternitate 
ceditur  dummodo  non  ex<  edanl  numerum  c<  .  el  pro  primo  sol- 

vuntur  duc.  duo,  pro  reliquis  vero  videlicel  qualibel   persona  duc. 
unus,  el  hic   lii  aepissime    gratia,  viro  el    uxoi  »nna 

computatis. 

•_>;{    Item  pro  indul  ipitalibus  pro  decedenlibua 

ibidem,  componitur  ad  voluntatem  Domini  Datarii,  el  antiquitus 
solvi  consueverunt  xxx    aut  xi    ducat),    nisi  1  anti- 

t|im~  Il  »cus. 

24  Item  de  utendo  lacticiniis  pro  communitate  vel  j »•« *  1  - .1  ad 
arbitrium  Datarii,  el  attendilur  qualitas,  el  consulilur  deauper 
Sanctissimus. 

•    [mpetratur  |"  lens  medietatem  fructuum  beneficii 

super  quo  assignatur,  componitur  supei  -     ratia  dicte  medie- 

tatis,   tut   impetratur  pensio  xxx  ducatorum  super    fructus    bei 
ci  i  eu  jus    xl,  solvuntur   pro   compositione    duc.    \.   H01     attende 
quando  pensio  assignatur  ex  causa  resignationis  in  manibus  Ponti- 
fias ■  non  solvitur    annata    similis  pensionis  '  de 
solutione  annate  in  provisione  el  compositione  cum  Datari 

■2>\    Si  1  ero  assignetur  pensi  -  s  in  partib 

solvitur  annata  pro  illis  \\\  ducatia  el  pro  illa  gratia  que  datur 
de  decem  ducatis  ultra  medietatem  Bolvitur  dicta  compositio  de- 
cem  duc.  una    cum  annata.  Vidi    lamen    transire  quand  msa 

resignationis  facle  in  partibua  sine  compositione  el  aliquando  cum 
compositione  :  equitas    tamen  suadel  compon<  -  »lutione 

annate,  adboc  facil  satis  cautela  sollicitatoris. 

2"     Item  pro  absolutione  illorum  qui   portanl  vetita  ad  infidèles, 
restituanl    quodcum[que    sunl  lucrati,  nisi    >inl  multum  paup 
quibus  compatiendum  esl  juxta  arbitrium   Datarii. 

-  Item  pro  rehabilitatione  filiorum  el  nepotum  hereticorum  et 
horum  qui  crimine  heresis  sunl  notati  culpa  parentum,  componitur 
ad  minus  ad    \\\  ducatos  -1    pauperes,  alias    quantum   haberi  po- 
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lest  et,  si  suât  culpa  propria  heresi   notati  et  damnati,  non  debent 
réhabilitai!. 

29)   Uniones  ad  vitam  non  componuntur . 

30     Uniones  perpétue  componunlur  pro  medietate    t'ructuum. 

Finis. 

N     15 

1519 

Tarif  des  compositions,  extrait  du  recueil  de  Francesco  Collucci  sur  le 
prix  des   expéditions  en  cour   de  Rome. 

Bibliothèque  Vaticane.  Begin.  Int.  ^it-JI.  fol.  255. 

Matebii  m  Compositions  con  Monsignoh  el  datario  delPapa. 

Il  Regresso  cum  reservatione  di  tutti  i  fructi,  paga  <li  composi- 
tione  la  meta  de1  fructi,  quando  i  fructi  passanno  sic)  Ducati  xxiiij. 
Mi  quando  non  passano  diic.  24,  paga  Mi  compositione  tutti  i 
frucl  i. 

El  quanto  a  questo  nota  :  che  tanto  paga  el  regresso,  senza  la 
reservatione  de' fructi,  el  la  reservatione  de  fructi  senza  ''I  regresso, 
quanto  al  regresso  el    la  preservatione  di  fructi  insieme,  el   non  vi 

si  fa  distincti ne  diflerentia  alcuna  <■(  tutto  -i  paga  corne  vi  dico 

di  supra. 

La  Huila  del  regressoda  perse  per  Cancellaria  costa     ducati  13 

Per  Caméra  duc.       16 

La  Bulla  délia  reservatione  de'fructi  costa  cl  medesimo  modo, 
tanto  per  dan  cri  la  ri  a  che  per  <  lamera.  El  nota  che  io  non  ci  metto 
ne  ainiata  aè  compositi ,  costerà  duc.  ~1'1  in  '-'3 

PerCamera  costerà  corne  di  tutto  dico  di  sotto  aile  materie  dalle 
sic    bulle  duc.  2.  in  circa 

Se  ultra  el  regresso  el  la  r — rvatione  défructi  la  parte  demanda 
che  li    sia    reservalo  I"  stallo    in  choro  el  voce  m  capitulo  :  etla 
dignité,  supériorité,  el  omnimoda  preeminentia,  el  lutta  la  admi- 
uistratione,   corne  semai  resignato  non  havesse,  paga  di  comp  • 
tione  duc.  100  d'oro  di  caméra  :  duc.  H)0 

Ma  quando  il  beneficio  fusse  di  gran  valore,  corne  è  100,  l  30,  200, 
:îoo  ducati,  alhora  ad  arbitrio  «Ici  Datario. 

Le  Unîone   sic)  ad  vitam  non  pagono  compositione  alcuna. 

Quelle  imperpetuum  compongono  per  la  mita  de'fructi  da  24. 
insu,  da  -Ji  ingiù  tutti  i  fructi,  si  come  si  l'a  in  el  regress 

El  le  bulle  ^\c  dicta  unione  perpétua  batte  in  su  ducati  25,  senza 
la  clausula  quod  habeat  cappellanum  ad  nutum  admovibilem. 

duc.  25 

Cum  clausula  Bupradicta  si  taxa  i  v  El  le  bulle  costono 

duc  28.  in   i<>. 
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M,i  advertatur  che,  come  <li  Botto  aile  n  >li  union. •  dico  più 

largamente,  sene  paga  là  li  Jocali  in  Caméra,  el  Bi  pagono  secoi 
che  uni. ni,-  è,  el  come    in  pin  luoghi  %  i  ho  dicto,  omni  iocale  è du- 
cat i  6 . 

»  beneficio  curato  bî  da  ad  uno  d    -    9  o  10  anni,  -i  p 

ili  compositione   ducati    cento,   quando    dicto   beneficii □  paasi 

ducati  lOOd'intrata  duc. 

\I.i  quando  il  beneficio  passa  duc.  100  d'entrata  si  pa( 
Bitione  ad  arbitrio  del  I  tatario. 

nota  che  B'intende  pei  permutation) 

sione  el  non  altrimenti. 

It, 'in  nota  che  queslo  B'intende  in  uno  beneficio  curato  cioè  parro- 
chiale  etc.,  che  quando  fusse  uno  priora te  entuale, 

decanato,  prepositura,  o  qualche    officio  claustrale,   o   .li_: 

impositions  i   fructi  <!«■  <lni  anni,  quando  Biano   conside- 
rabili,  altrimenti  -i  .  I  arbitrio  del  1  >.it.n 

Item  nota  te  che  in  ni  anno  mai  -i  da  :  in  riii  anno  -i  da,  ma 
cou  gran  favore  el  gram  compositione.  El  pero  in  simil  cose  avanti 
racciate  mercato  con  la  parte,  prima  In-  risolversene  «'..n 

el  I  tatario  el  con  el  papa,  perchi  I  se 

concedon  ido  il  papa  ha  larga  la  man 

-  supra  uno  benefii  io  che  vale  ducati  \  si  da  <li  pen sione  duc. 
\n,  vc  ne  paga  la  compositione  perquello  excedi  per 
meta,  el  questo  non  soleva  havere  lui  .  -  dou  in  pensionibua 
.•\  causa  resignationis  facte  in  partibua  ;  pure  a  demandano 
nncora  in  pensionibus  es  signationis,  aul  cessionis,  aul 
inequalis  permutalionia  fa  te  in  manibus  pape.  Et  queste  cose  di 
compositioni  hoggi  sono  tante  ritii  ne  l'huomo  non  Bi  puo  pro- 
mectere  cosa  certa. 

Lo  indulto  de  non  faciendo  mentionem  de  defectu  natalium, 
cioe,  si    uno  bastardo   si  -  i  che  in  le  sue  bulle  Bi  vega  che 

lui  sia  bastardo,  o  d      --  ppellato  el  chiamato  bastardo,  el  do- 

ni, m. I,i  gratia  <K-I  |>,i|>.i  che  lui  non  sia  tenuto  per  I"  advenire  .»  tare 
mentione  délia  bastardia,  tam  in  litteris  gratie,  quam  in  litteris  jus- 
ticie,  per  t;il  indulto  si  paga  di  compositione  .«I  Datario     duc.  100. 

li  l.i  bulla  per  cancellaria  i  passa  duc.  25. 

I  '  r  Caméra  non  passano  duc.  30. 

In  secondo  gradodi  consanguinita,  o  affinité,  non  si  dispi    - 
non  i  grandi  homini,  el  non  si  dà  ad  omni  homo,  et  paga  di  compo- 
sitione secondo    la  qualité   del    sangue,  o  del  huomo  et  donna,  se 
Fusse    povero  duc.  300  o  !'»<>. 

-  fusse  richo  el  nobile.  duc.800  o  1000. 
Si  fussi  «li  qualche  sangue  reale,  o  di  barone,  o  di  -mule  grande, 

ducati  2000  o  3000 el  \   .  secondo  il  volere  del  papa  etdel  datario. 

duc.  2000,  3000  et  X'". 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  157 

Et  in  queste  chose  si  va  adagio,  el  si  va  temptando  piano  piano 
la  malcria,  et  in  palazo  havere  buone  amicicie  et  havere  propicio  il 
Data  ri  o  faassai;se  labulla  va  per  Penitenzeria  cosla  corne  di  supra 
aile  malerie  di  Penitenzeria. 

Se  va  per  bulla  sotto  plumbo  si  taxa  lx.  et  costa  ducati  3:2  ni 
circa  duc.  3:2  in  circa. 

In  3°  gradu  consanguinitatis  vel  affinitatis  communement'e 
si  paga  di  compositione  duc.  "25. 

Quando  fussero  o  nobili,  o  richi  duc:  50. 

Si  tusse  di  qualche  gran  sangue  ad  arbitrio  del  Datario. 

La  bulla  costa  corne  di  supra  aile  materie  di  Penitenzeria. 

In  i  gradu  corne  dico  di  supra  aile  malerie  di  Penitenzeria  non 
pagha  compositione  alcuna. 

Ma  quando  fusse  scienter  contracto  paga  di  compositione  duc.  10. 

La  bulla  alhora  costa  ducati  3,  corne  di  supra  alla  Penitenzeria 
dico  largamente;  Duc.  3  1/2 

Inçognatione  spirituali,  cioè,  quando  uno  fusse  stato  tenuto  allô 
fonte  baptismale,  o  vero  a  baptesmo  e(  volesse  pigliare  una  figliola 
o  figliolo  ci ï  quello  l'a  tenuto  Bene  pagaducati  100.  di  compositione 

duc.   100. 

La  bulla  sotto  plumbo  costa  duc.  31.  in  circa;  per  Penitenzeria 
corne  di  supra  aile  materie  di  Penitenzeria  duc.  12. 

Compaternità  fra  compari  el  commare  si  compone  corne  di 
supra  ne  più  ne  manco  duc.  100. 

Le  bulle  sotto    plumbo  si  taxano  i\.  costono  duc.  31    in  circa. 

Per  Penitenzeria  si  danno  più.  Et  quando  -i  danno,  si  danno 
cum  gran  favore  ma  rare  volte  ;  costono  duc.  1"2. 

Bulla  di  dispensa  per  uno  subdyacono,  o  dyacono,  che  possi  las- 
sarc  li  ordini  sacri  et  pigliare  moglie,  si  dà  rarissime  volte,  et  non 
ci  è huomo  -i  ricordi  maihaverlo  veduto  dare,  >.\\\o  che  al  tempo 
di  papa  Julio  una  volta,  el  tu  per  gran  mezi,  et  con  e  medesimi 
nie/i  pagô  di  compositione.  Rxpedita  per  M.Thomas  Régis Bretone 
el  procuratore  di  Rota,  el  Abbreviatore  de  Majori,  et,  secondo 
dicono,  con  gran  faticha  duc.  900, 

Si  puo  ben  dire  hoggî  che  bavendosi  a  spedire  sene  domanda;- 
rebbe  a  milliara,  perche  a  tempo  di  questo  papa  io  Seriptore 
Francesco  ne  hebbi  una  in  Hungheria  di  uno  Gentilhuomo,  perla 
qualMonsigr.  Reverendissimo  Sanctorum  Quatuor  Coronatorum 
et  Mons'  Baldassar  cla  Pescia  hoggi  Datario  me  ne  dpmandorno 
bene  I1II"'  ducati,  in  perché  si  haverebbe  havuta  \k\-  manco  quai 
cosa,  puta  per  3500  o  3000,  et  perô  sono  chose  farle  adagio.  Et 
sendo  povero  gentilhomo  quel  Hunghero  elisse  piu  presto  rema- 
n. sre  prête  che  sculare  duc.  4000  in  3500. 

Visitandi  pro  Episcopo.  Questo  è  uno  indulto  che  dimandono  e 
:ovi  Bupra  la  Visitatione,  correptione,  et  examinatione  in  el  luo- 
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I      bulla  costa  in  >u  ducati  22.  in 

I  i  absolu 
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ben  he  alhora  di 

ompone    per  la  3*  pa 
intende  in  quello 

t  spiritual) 

La  Bulla  e    ira  la  clasula  <li  p  re  ben 

duc.  i  i. 

Cum  retentione  di  uno  beneficio  in  forma 

In  forma  comiss  du 

Quello  che  piglia    denari  similis  domanda  symon 

vol  esser  absoluto  bisog  la  quello  i  he  ha 

che abbia il  m  □  havesse    il    modo,  ]    - 
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conscientia,  cl    juri    più    non    p — ère.  Et   la  huila   costa    corne  di 
Btipra  . 

immutatione  di  voto  si  pagha  la  compositioae  in  questi  3 
casi:  Il  primo  voto  di  visitare  sancto  Petro  et  sancto  Paulo  di 
Roma.  Il  seconde  il  sancto  Sepulchro.  Il  ter/o  sancto  Jacobo  in 
Compostella  ;  et  in  questi  '1  c  a  i  di  compositione  secundo 

la  qualité  délia  persona  et  si  consydera  quello  potesse  expendere 
quella  ta!  persona  in  and, ire  cl  tornare,  el  offerire,et  se  ne  sta  a  sua 
conscientia  et  juramento,  et  secondo  tal  chosa  si  compone  con  el 
1 1  itario. 

l"t  queste  absolution]  di  voto  si  donno  per  Brève  et  suole  costare 
circa  ducati  5  in  duc.  5.  in  6. 

Voto  di  castitâ  aon  compone,  el  sida  per  Brève  et  costa  di  supra 
ducati  i  l  -  in 5  06.  al  più.  dur.."),   in  6. 

Absolutione  per  chi  h  portato  chose  prohibite  alb'  infideli, 

B  i  di  compositione  lulto  quello  che  verisimilmente  ha  potuto 
li.i\  ...  el  sen  i  conscientia  et   iuramento;  se 

n<>n  havesse  i  inl       o  uon  havesse  uiente,  se  n  1  arbitrio  del 

papa  o  del    Datario.    El  -    danno  per  brève  une   di  supra 

duc.  5  in 

Absolutione  ab  homicidio  facto  in  terris  Ecclesie  si  compone  con 
cl  Datario.  Et  non  passe  mai  du  ■    o  3<>  duc.  23  o  30. 

Quando  fusse  più  de^una  persona  ducati  25  per  nno  ; 

duc.  "25  per  uno. 

Prothonotariato  compone  per  ducati  200,  quando  fusse  gran 
personaggio  :  duc.  200. 

Quando  fusse  persona  commune  per  duc.   100. 

Le  bulle  si  taxanno  regularmente  i  LX,  che  senza  el  processo 
délia  C  Btono  duc.  34,  in  cir< 

I     n  el  pi  »,  ducati  V.  di  più  ;  duc.  •>. 

lecolitato  compone  regularmente  per  duc.  25. 

Et  qualche  volta    per  ducati  3<»    •  !"  sono  le  persone. 

duc.  3(>. 

Et  le   bulle    non    -  .    g      mo    p  ISS  PiU   °  Poco 

manoo,  secundo  la  rigi  1  I  i    lel  rescribendario  et  dextreza  del  solli- 

ciUtoi  duc<  -s 

Indulto  exercendi  pontificalia  pro  abbate, cioè quando  uno  abbate 
uol  possere  portare  la  mitra,  il  pastorale  et  lo  ammanto,  et  dare  la 
benedictione,  absolvi  interdicteet   pollute,  et  fare tanto 

quanto  puo  fare  uno  vescovo,  tanto  per  se,  quanto  per  suoi  succes- 
i  imperpetuum,  è  arbitriario.  Et  tamen  hoggi  regularmente  se 

1        *        1  i  II  \ 

pagha  «li  compositione  auCi 

Quando  el    volesse    solum  ad  vitam    Buam,  sene  e  composta  ad 

du.  30.  Dur    50«  °|  30' 

ipacità  per  uno   frate  mendicante,  corne  sono  di  Sancto  Fran- 
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fabrica   di    San*  to  Petro.  El         bl  -  -    dura 

ticha. 
I  ,  bulla  -!i  tal    ni'IuL  •       ndo  la 

importanza  délia  chosa.   El  nol  i  i  be  non  si  danno  se  non  ad  lempo 
in  certi  anni. 

Indulgentia  plenaria    per  uno   anno,  altr 
500  ducati,  alcune  volte  p<  r  100;  du<     l< 

El  le  bulle  sendo  Indulgentia    a  i    i  ulp  i    in  maj 

ducati  260  ii  Et  lutta  ata  in  la  forma  délia  materia; 

dut     2 
IndiiL     I      >li   duo  .min,  el  altanto  iaitan- 

tibus  singulis    dominicis    el    festivis  diebus  cujuslibet  anni  certam 
ecclesiam  im  cappellam  si  taxa  \\\.  El  la  bulla  costa  d 

in  circa,  el  non  compone  anchora  che  sia  imperpetu 

du      20    in  cir< 
Indulgentia  di  \.  anni  el  altante  quarantene  -  '.  El  la  bulla 

sta  ducati 

i  .    Les  chiffres  manquent. 


PIÈCES    JUSTIFICATIVES  161 

Una  di  XX.  aimi  si  taxa  Et  la  bulla  co^ta  duc. 

Una  di  XXX.  anni  si  taxa  Et  la  bulla  costa  duc. 

Una  di   b>.   anni  si  taxa  El  la  bulla  costa  duc. 

Una  di50.  anni  si    taxa  Ht  la  bulla  costa  duc. 

Una  «H  60.  anni  si  taxa  El  La  bulla  costa  duc 

I  na  di  70.  anni  si  taxa  Et  la  bulla  costa  duc. 

Una  'li  80.  anni  si    taxa  Et  la  bulla  costa  duc. 

Una  di  90.  anni  si  taxa  Etla  bulla  costa  duc 

Una  <li  100.  anni  si    taxa  Et  la  bulla  costa  duc. 

Una  Mi  200.  anni  si  taxa  Et  la  bulla  costa  duc-. 

Una  di  300.  anni  si  taxa  Et  la  bulla  costa  duc. 

El  toi  i  che  queste  indulgentie  non  compogono et  vanno  perl'or- 
dinario  et  se  p  ig     -  ilum  a  fratri  et  e  regali. 

[ndulgentia  per  tutti  quelli  che  serviendo  per  devotione  a  uno 
hospitale,  o  compagnia,  in  minislrare  a  poveri,  o  quelli  sotterrare, 
o  visitare  amorbati,  et  quelli  morti  etiara  sotterare,  se  tali  deser- 
\  i.-n t i  morisseno  al  hospitale  et  vogliano  indulgentia  plenaria  in 
die  mortis  tantum,  o  vero  per  quelli  che  a  dicto  hospitale  lassas- 
seno  qualche  chosa  per  1"  amoredi  Dio  et  <b  Nostra  Donna,  si  com- 
pone  con  el   Datario  et    nonsuol  mai  passare  ducati  50  in  60  ; 

duc  .")!>.   in  60. 

La  bulla  costa  circa  M)  ducati;  duc.  40. 

[ndulgentia  stationura  Urbis  compone  con  el  Datario,  se  per  una. 
«»  doi  persone,  in  100  ducati  :  duc.  100. 

h.i  10  in  su,  per  il  primo  ducati  2,  de  poi  ducati  1  perpersona; 

duc    1  pro  quolibet. 

La  bulle  si  taxa  ....  El  costerà  circa..     «lue 

[ndulgentia  visitandi  seu  celebrandi  missas  ad  instar  S. -.île  Celi 
«•t  Triumfontium  de  Urbe,  cioè  per  tutti  quelli  che  visitassero  qual- 
che loro  i  hiesa,  o  cappella,  el  quivi  faces  si  no  celebrare,  conseguis- 
chino  quelle  medesime  indulgentie  el  perdoni,  che  se  visitassero 
leTre  fontane  el  l'ai  tare  délia  Scala  delCielodi  Roma,  si  compone 
oonel  Papa,  o  suo  Datario  per  duc.  100. 

I  i  bulla  -i  taxa...  el  costa  duc 

Confessionale  cum altare portatile,  per  signalura  et  sotto  plumbo 
per  bolla  imperpetuo  pro  confraternitate,  o  vero  collegio,  o  capi- 
tulo,  per  il  primo  m  paga  ducati  dua.  Di  poi  ducati  uno  per  persona, 
et  Bendo  per  200  personne  pagarà   di  compositione  ducati  -<>l  : 

1  l  duc.  201. 

Etnotache  la    moglie  et  il   marito  si   mettono   per  una  persona 

,-t  visi  mette  dentro  facultà  di  sepelire  el  dire  messain  di  prohibiti 

et  m  casode  interdicto,  et  facultà  di  fare  statuti  et  stationi  di  Roma 

iltri  indulti.  El    io  vedi   una  volta  uno  simile  taxarsi  g  -  ecc 

che  a  questa  taxa  la  bulla  costerebbe,  insieme  con  ejocali  si  paganno 

in  Camera,160in  170.  Duc.  160  in  170. 

Legilimare  uno  bastardo  che  possa  succedere  in  boni  paterni  el 

!    Cbi  ii  ii.  —  Le»  dâtâire»  du  \  >    tiède.  n 
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ducati    -  tanlo  per  uno  régulai      1  be   per  .ilir.. 

monacho  du< 

La  Imll.i  non  buoI  |  duc.  1  v 

uno  abbal  «lu.     ; im' 

La  bulla  1  quasi  il    n  :      0   più 

abbate. 

1,1  diversimi  ii  0  in  litulo,  o  in  commenda, 

el  <li  <li  ii,    el  domanda  quando  Barà  fuora  delsuo  primo 

re  lass  lello    habilo,  •  .  liare    el   porl 

quelle  babito  ili    quoi  monasterio  .il  quale  v...  el  -<-•  transfer  - 
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poi,  quandosene    pitoraa  a  casa,  lassâre   quello  et  ripigliarsi  el 

primo  et  cosi  vuol    potere  fare  in  tutti  quelli  suoi  monasterii  ha   o 

russe  per  havere,  et  cosî  in  dicti  monasterii  vuol  havere  voce  acti'va 

et  passiva,  si  componeper  ducati50;  (]uc    .-„, 

La  huila  costa  circa  ,     '  ',  " 

r  •  i         ■  C1UC.    _'<V 

'  na  amphatione    et  extensione   de  indulto  exercendi  pontificalia 
d'çto  di  supra  a  carte  30,  che  ultra  aile  chose  predicte  quello  abbate 

V"'  ' ere  Redire  pallas,  altari  portatili,    cruce, 

I':"1"  rl  ciaschedunovaso,  tabernaculi,  vestimenti,  veste  capsule   et 

i,|Ur",n,"mr| '  Paramenti  sacerdotali,  el  peconciliare  loci  polluti 

;lr  "'"-'"••  "  ''"  Bem«  humano,  et  cum  assistentia  duorum  vel 
,1"">'  judicum  executorum,  pagha  dj  compositione  la  meta  di 
'J'"'11"  na  l''1-11"  la  I"""'1  volU,cioèla  '"..'lad.  100  che  sono  ducati 
•"'•  "  pure  questo  sta  alla  discretione  del  Datario  ;  duc   50 

["'  bulla  costa  '"""'  «''  sotto  aile  materie  délie  bulle  delli  indulti! 

I  IM    Pr<>visione,   ocom nda  .li    uno  monasterio  consistoriale 

•"''  M-"'ll"iri-  rl  """  I"-1'  consistorio,  pagha  di  compositione  in 
questo  modo,  en 

Quando  non  passa  la  taxa  m  libris  caraere  66,  non  paga   nicnle 

Quando '  arrivassia  66   -  ,,   alhora,  è  consistoriale  -  paffha  di 

compositione  60  in  70  ducati;  ,|ll(..  {\n   m  7() 

Se  lu  —  -  m  taxa  120,  pagherà  «li  compositione  circa  duc.  50  o  '.m 
Se  fusse  m  taxa  200,  pagheràdi  compssitione circa  du,'  150 
Se  fusse  in  taxa300,  duc<  l9Qin  200 

U9se,n  '"^  '-I  dur.  100  in  circa. 

II  BUPra  queste  materie  se  tu  voi  essere  ben  informato,  vide  di 
80110   ||K'  materie  délie  cose  consistoriale,  dove  dico  a  longo  tntto. 

Il  nota  che  s'in  tende  délia  simplice  signature  di  provisione,  senza 
altra  reservatione  come  dico  <li  sotto. 

Se  uno  abbate  vol  i  re  il    suo  monasterio  o  per  signature, 

o  per  consistorio,  .-lu-  non  imjx.ri  v,,l  reservare  tutti  efructi. 

cl  ''  ne  dello abbate  sic  ,  Buperiorità,  preeminentia.jurisdictione 

correctione di  monachi,  stallo  in  choro,  et  voce  in  capitulo,  colla- 
lionedi  tutti  li  beneficii  et  ofHcii  appartenenti  a  dicto  monasterio, 
con  i  mairesignatononhavesse,  paga  di  compositione  seconde 

è  in  taxa  el    monasterio.    Et    quello  che  si  trova  essere  in   taxa  si 
triplica,  de  poi  si  paga  al  Datario  la  meta  del  triplicato,  puta  si  fus 
in  taxa  500,   triplicando  fa  ducati    1500  pagherà  di    compositione 
ducati  750,  ri  quel  raanco  pagherà  a  mons  i  I  I  datario;         dur.  T.'x» 

Et  quanto  a  questa,  n  >ta  che  a  questo  raguaglio  ^i  paga  ni. un  se 
11  expeditione  andasse  per  consistorio  ri  non  per  signatura.  El 
questo  procède  délia    sudicta    reservatione  che   -i  réserva  rl  dicto 

signante. 

Item  m. u.i  che  quando  la  parte  per  fuggire  noja  ri  afiano  et  per 
havere  più  celere    expeditione,  voless  expeditione  per   signa- 
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ut  .i.l  ea  lil  inlen  lamus,  j 

la  qua  minis- 

lum  illiu»         -  i-ii- 
dinia  el    stili,   lum  cl 

monta  eaquc  habita   sub    b  fideli  i 

lodia  perpetuo  pi  t,ulid  facilius  subscqui 

doque  nova  loca  ■  •!  administrai 

itorum   huiusraodi    i  mua 

imus  el     instiluamus,  el    alias  ■  !  ius,    proul   m 

I  lomino  conspiciraus  salubi 

mus  plura  manuscripla,   notili  m  administra- 

lionem  concernentia,  '-I    alia   huiu     Sanctae  Sedis  spi- 

cientia,  •"<■  datariis,  seu    prod  uni 

noslrorum  ab  iisdem  |>i  -  -  -  ~ln- 

di.>.  lum  eorundera   datariorum,  seu  prodatariorum  praediclorura, 
tumetaliorura  pro   teropore    ministrorum,  -  fficialum  eiusdem 

-  .h  aliorum    virorum  seduiorum   el  peritorura  i 
mscripl  ;ic~  «li  particulan 

riantur,  illaqu  i    1 1  taria  d  \    quo  dal 

prodatariis  pro  tomp  is  pic  substitutis,  ~eu  ministris  i 

tinui  la  bores,   pro  notitiarum  el  documentorum  buiusmodi   exem- 
plaribus,     el    cognilionibus    retroactorum     exquirendia      resull 
dignoscuntur.  epimus,   dilecli  lilii  ii'>-lri    Pet  ru  s 

lituli  S.  M  Lobonus,  qui  fael.rec.  Clementis  I  aooi  pj 
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decessoris  nostri  prodatarii,  munere  functus  fuit,  et  Jacobus  tituli 
S.  Pancratii  Franzonus    nuncupati    praesbyteri  S.  R.  E.  cardinales 
oonnulla  manuscripta,  et    documenta  huiusmodi  eorum,  et    cuius- 
libet  ipsorum  etiam  studio  et  laboribus  perquisita,  el  per  eos  coni 
Bervata,  eidem    Datariae    nostrae    Apostolicae   ëx  eorum  laudabil- 
liberalitate  don  are,  et  tradere  libenti  animo  intendant  :  Nos,  quibus 
inter  alia  praecipue    cordi    est,  ut    Romanae  Curiae  officiorum  et 
tribunalium,   praesertim  vero  Datariae  nostrae  praedictae  adminis- 
tratio  facilitate   el    tranquillitate,  ac  sedulitate  semper  et  |>erpetuo 
UP]  e|  ,,i  necessaria   adhibeantur  média  ad  illam  consequen- 
dam  m    praemissis,  opportune  quantum  in  nobis  est  consulere  vo- 
lontés,   Motu  proprio,  non  ad  alicuius  nobis  super  hoc  oblatae  peti- 
tionia  instantiam,  Bed    es  certa  scientia  ac  mera  deliberatione  nos- 
tris,  deque  apostolicae  potestatisplenitudine,unumArchivium  secre- 
tnm  Datariae  nostrae  Apostolicae  nuncupandum,  in  eiusdem  Data- 
riae aedibus,  sub   protectione  et    suprema  superintendentia  dilecti 
lilii  nostri  Gasparis  tituli  S.   Pudentianae  eiusdem  S.  R.  E.  praes- 
byteri cardinalis    de  Carpineo  nuncupati,  nostri    in    Urbe  eiusque 
districtu    m.  .un  m  spiritualibus  generalis,  et  de  praesenti prodata- 
rii nostri  el    successorum  suorum   pro  tempère  existentium  data- 
riorum,  seu  prodatoriarum,  ac   cura  el    administratione  dilecti  filn 
Sanctis  de  Pilastris,   iitterarum    apostolicarum  per  viam  de   Cuna 
abbreviatoris,  ac    subdatarii   el  successorum  suorum   pro  tempore 
existentium  subdatariorum,  ad  quod,  tam  praedicta,si  illa  consequi 
contingat,     quam    quaecunque    alia    similia    manuscripta  et  docu- 
menta, Beu  notitiae,  aliaque,  quae  idem  Gaspar  cardinalis  prodàta- 

riua  el   eius  suce rea    praedicti    pro  servitio  eiusdem    Datariae 

e|  illorura  conservatione  transferri  expediens  putaverint,  transfern 
:onservari,  née  inde  absque  eiusdem  Gasparis  cardinalis,  el 
illius  successorum  praedictorum  licentia  in  scriptis  desuper  obti- 
Qenda  aliquo  modo  extrahi  debeant,  auctoritate  apostohea  tenore 
praesentium  perpetùo erigimus,  el  instituimus;  statuentes,  et  man- 
dantes quod  statim  atque  Petrus  et  Jacobus  cardinales  praedicti 
manuscripta  et  documenta  huiusmodi,  ut  praefertur,  donaverint, 
illorum  invenlarium  modo  et  forma  ab  eodem  Gaspare  cardinale 
praescribendis  confici,  et  in  eventum  in  quem  ab  aliis  simuium 
manuscriptorum,  et  documehtorum  donationes,  aut  alias  quoquo 
modo  transportâmes  liant  etiam.  ut  praefertur,  donanda  et  trans- 
portanda  huiusmodi  pro  tempore  in  eorum  inventano  panterdes- 
(.nl„  ,.,  ,„,,,,„,  qUodque  eiusdem  Archivii  duae  similes  ciaves,  una 
videlicel  i  eumdera  Gasparem  cardinalem,  et  su. 

altéra  vero  paen<  -  dictum  Sanctem,  et  pro  tempore  existentes  sub- 
daUrios,  pro  commodiori  et  faciliori  in  dictum  Archivium  cuiuslibet 
iUorum  adituel  ingressu  tantummodo,  et  privative  quoad  alios 
remaneredeb  t  insu  per,  casuquo  licentia  praedictamanuscripta, 
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-.mi  documenta  huiusmodi  exlrahendi,  ul  praefertu 

iusdem  licenti  ic  manuscriptorum,  seu  documentant  m  buius 
modi  exlrahendorum  propria  m. mu  illa  recipiei  eptionia  con- 

io adnotari,  el  ulteriusi  is  huiusmodi  per  pro  tem- 

père existentera  subdatarium,  in  libroad  id  desuper  confieicnd 

destinando,  ac  in lem  Archn  hoc,  ut  extractorura 

huiusmodi    memoria    quandocunque   ex  tel,  el    il  -  ad 

illorum  reportationem   compelli  |  Inolari   el    describi 

(nu  d.  <  ■  jii.iin  eiuji 

succcssoribus  pi  libel  manuscripla  docui  'ti- 

i.iin  m  Dalaria,  quam  ubi  i islenli 

el    praeserlîm  ill"   de  M  ;    idem    archiviura    pro 

eorum  arbitrio  i>  ■  "'I'  el 

notandi  plenam  el    IiIht.uh  mnimi  m    el   bu 

ri  ta  lem,  motu  simili  Iribuimusel  impartimur.  El  pi  quantum 

Nobis  ei  alto  concedil  ui  lem  Archr  I  I   manu* 

tentioni    consulei  quisquam 

(|u.i\  i-  .m.  licentia,    el    —  » 1 1 » i  ad 

forma  non  -    quam,    ul  ; 

documenta,  ac  m  I  huiusn  rumque  quinlerna  libre 

«■t iam  impressa   dicta  Arch  I  illwl  nlia 

el  perlinentia  exlrahi  »en- 

tire,  sub  i|ii.»\  i-  qua  texlu,  vel 

-uiii.it,  -ul>  excommunicalionia  >-i  eliam  ab  eodem  datai 

latario  |>r«>  tempore  illiua  arbitrio  infl 
Facientes  eo    ipso  incurrendis,  eadem    au  motu  etiam  pan 

perpetuo  interdicimus,  el  prohiberaus.  Nihilominu»,  cum  rationi 
consonum  el  aequum  -it.  quod  manuscriptorum  el  documento- 
rum  huiusmodi,  lam  praedicti,   quam  ; 

quo  speciali  privi  t.  lam  Petro  rdinalibua 

praedictis  postquam  donatio,  ul  praefertu r,  pei 
Fuerit,    quam    .ilii>.    qui    eidem    Archivio  similia  manuscripta,  seu 
documenta  au!  notitias,    -<mi  libros  don  t   docuraenta- 

rum  huiusmodi  aliorumqu  ul  praefertur,  donatarum  usu, 

relicta  lamen    schedula     dictorum   documentorum,    seu    libroruna 
eptionem  continente     facta  tamen  per   dictum    subdatarium  in 
libro  praedicto   extractorum   adnotation  im  m. mu  subscripta, 

et  in  eodem  Archi vio  randa,  quandocunque  ad lemp  dere 

el  frui  possinl    el    valeant,    motu  similiter  pari  perpetuo  concedi- 
mus  et  indulgemus.  Decernentes  propterea  praesentea  el    desuper 
conficiendas  litteras  etiam   ex  eo,  quod  quicunque    Forsan  intei 
habentes  aut   habere    praetendentes    ad    hoc  vocati   el    auditi  non 
Fuerint,  vel  ex  eo,  <|U"<1  illae  nulla  subsistante  causa,  vt\  etiam  <U* 

Facto  proc dici  |>"--<.-nt.    sive  etiam  |  jerint,  aut  ex  atliâ 

quavis  iuridica  et  légitima  etiam  m  cprimen 
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quocunque  praetextude  subreptionis,  vel  obreptionis,  aut  nullitatis 
vitio,  seu  intentionis  aoslrae  aut  quovis  alio  defectu  notari,  impu- 
gnari,  iuvalidari,  retractari  et  ad  termines  Juris  reduci,  aut  in  Jus, 
vel  controversiam  pevocari,  seu  adversus  illas  quodeumque  iuris, 
facti  vel  gratiae  remediùm  impetrari,  aut  etiam  motu,  et  potesla- 
tis  plenitudine  similibus  concedi,  vel  sub  quibuscumque  constitu- 
tionibus,  et  Cancellariae  Apostolicae  regulis  editis,  et  edendis,  ac 
litteris  apostolicis  in  contrarium,  etiam  pari  motu,  et  consistorialiter 
emanatis,  aul  quibusvis  aliis  similium,  vel  dissimilium  gratiarum 
revocationibus,  suspensionibus  et  limitationibus,  aut  aliis  contrariis 
dispositionibus  comprehendi  nullo  unquam  terapore  posse,  sed 
Bemper  ab  illis  excipi,  el  quoties  illae  emanabunt,  loties  in  pristi- 
iiiiin.  et  eiiin  in  1)1111  ante  praemissa  erant  validissimum  statum  res- 
Litutas,  repositas  e(  plenarie  reintegratas,  ac  de  novo,  etiam  sub 
quacumque  posteriori  data  per  modernos,  et  pro  tempore  existen- 
tes  datarium  seu  prodatarium,  ac  subdatarium  praedictos  quando- 
cumque  eligenda,  concessas,  validas  et  efficaces,  etiam  ex  eo  quod 
iu  Caméra  nostra  Apostolica  nullo  unquam  tempore  registrarentur, 
.mi  praesentarentur  fore  el  esse,  sicque  el  non  alias  per  quoscum- 
que  iudices  etiam  causarum  Palatii  apostolici  auditores,  et  Camerae 
praedictae  praesidentes,  el  clericos  neenon  eiusdem  S.  R.  E.came- 
rarium,  et  alios  cardinales  Bublata  etc.  iudicari  et  definiri  debere, 
irritumque  etc.  attentari.  Non  obstantibus  praemissis,  el  quatenus 
. >l m-  -il  nostra  <!<•  non  tollendo  iure  quaesito,  aliisque  Cancellariae 
praedictae  regulis,  un-  non  etiam  quatenus  opus  -il  piae  mem. 
PiiPapae  IV,  etiam  praedecessoris  nostri,sub  data  videlicet  Octavo 
[dus  tugusti  ppntificatus  sui  anno  sexto  édita,  interalia  disponente 
quod  omnes  graliae  qualecumque  Camerae  praedictae  inter 
concernentes  infra  certum  inibi  expressum  tempus  in  eadem  Caméra 
praesentari,  el  registrari  debeant,  et  quatenus  in  aliquo  <>l>stet  simi- 
lis me.  Sixto  PP.  V  sirailiter  praedecessoris  nostri  super  inslitu- 
tione  quindecim,  aul  aliarum  congregationum  édita,  aliisque  apos- 
tolieis.  ,-i  etiam,  quatenus  opus sit,  eiusdem  Datariaeet  aliorum  eius 
officiorum  erectionibus  ri  institutionibus  ac  eorundem  officiorum 
collegiia  constitutionibus  et  ordinationibus  etiam  iuramento  etc. 
roboratis  statutis  etc.  privilegiis  quoque,  indultis  et  litteris  aposto- 
licis, sub  quibuscumque  tenoribus  ri  formis,  ac  eum  quibusvis 
clausulisel  decretis,  etiam  motu  huiusmodi,  ac  etiam  consistoria- 
liter, ac  alias  m  contrarium  quomodolibet  com-e>si>,  approbatiset 
innovatis,  .i>-  in  futurum  concedendis,  approbandis  et  innovandis. 
Quibus  omnibus  etiamsi  «le  illi-.  eorumque totis tenoribus  specialis, 
specifica,  expressa  <■(  individua,  non  autem  per  clausulas  générales 
idem  importantes,  mentio  babenda  aut  aliqua  alia  exquisita  tonna 
...I  idservanda  foret,  tenores  huiusmodi  praesentibus  pro  sufficien- 
ter  expressis  habentea  illis  alias  in  suo  robore  permansuris  hac  vice 
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/    i  chiffra   renvoient  aux  /'"/''s- 


Ai.uiv.      évêché      suffraganl     de 

|;  i\ enne, 
Ai ,  m  v.  en   ■  ché    suffra- 

i  de  Pi 
\,  ,  iandri    \  I.   Rodi  igue    Borgia, 
paix      1*92-1   03 

100,  110-112, 

Il  ..  117,  119. 
\, ,  x  indrii     I  ••  cardinal  ■!    .   \  oir 
-    s  l  îiorgio. 

AlXBMAGM 

AMimnvu     ..i     i         I'  •    Vin,  can- 
tou  d'Ambéi  ieu, 

AhBYDEN^-U,    -- 

Amii.i  nu  s.  Voir  Ami  \  M  N 

AncAnb,  53. 

_  Eglise  Notre  Dame-du-Marché, 

\hm.»    Vl  m  IRT.OU   Vi  un  \i- 

liaire    du    datain 

118,  119. 
\mim.hi    Ludovic  .  substitut  a  un 

dataire    I  »56  ,124 
\nm  rs,  Doy<  ■  e  Notre-D  une, 

Ktuoon    I  erdinand  d   .  roi  de  tn- 

cil< 

\ragom     I  ouis  d1  ,    marquis    de 

i  ,. 
\,.,  uiontis     Vnellus  .    orator  du 
-    Ile    1480  . 

ArDII  IN"   DBLLA   PORI  i.   \  ""'  'M  '  '   v 

l'i'lll   v. 

Ain  /.  K  ,      ,  i     i 

ts-noi  \.    irchidiaconé   de   I  i  puse 

de  Sé>  ille,  1 1  ■ 


Astorga,     évêché    suffraganl     de 

Braga,  en  Portugal,  59. 
Ai  h  n,89. 

As  [GNON,    I  ~'t. 


Bai  odi,  Bubstitul  du  dataire  sous 

Paul  IV.  121. 
Bari,  I- 
Bknoii   XIII,  pape  de  l'obédience 

d'Avignon     1393-1423  ,    23,   76, 

Bl  SAN!  ON,    »•"•,    i''. 

Bbsni  :  Beana,  erreur  de  lecture 
pour  Besua,  voir  Bèze. 

Bèzi  Besua  .  monastère  Saint- 
Pierre  Bèze,  Côte-d  Or,  canton 
de  Mirebeau  .  fc6. 

Biondo  Gaspare  .prétendu  dataire 
d'Innocent  Vlll.  56. 


giS1  :,  ,  i   \  espasiano  da),  30. 
Boi  sen  v.  n  ille  du  diocèse  d'<  )r\  i 


ieto 


Borgo  San  Lori  nzo,  ville  du   dio- 

■  Florence,  68. 
Bonifaci    Vlll.    pape    1294-1303), 

11.  12. 
Borgi  \    César  .  57,  63. 
_  (Joffré  .  prince    de     Squillace, 

—  [Lucrèce  .  59,  d.  '■ 

Rodrigue  .Voir  Alexanori  \  1. 
Braga,    archevêché,  en   Portugal, 

61. 
Bri 

Brindisi,   120. 
Ki  ri  hard,  maître  emomes 
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d'innoceni    VIII   el  'I  Alexandre 

\  I 

104,  119. 

Mi  IIGOS,    i  I 


Cai  n,  S.iini  Ltienne    .•  1  •  1  -:« \ .•  de  . 

lagrani    «  îirolamo,  52,  1 1 
—  (Guillelmo  .  52,  Il 
Calixti     III.      Alphonse     I 

pai  .  HO, 

113. 

I  !  V  M  II  l:  M.     . 

.nu   François),  I 

pi  ,i  i  . 

Capra     i 

régenl  de  la  <  hancellei 

i  !  u'H  kNn  v      le    cardin  <\ 
•l.   II". 

raffa     i  >li\  iei  linal    morl 

en  1511  .  61 
BAFi  v    le  cardinal     1 556  .    I 

i     IRCASSONNB,   59,    I  1  i 

<  :  \  —  1 1 1 1 1  ii  Léon   le  roj  lume 

I      W.IIU..IM, 

sbna,   é\  êché  «'H   Romagne, 
1  1 1  i  v,   évêché  du   Nord  de  I'  \ 
que,  sufTraganl   de  B  61 

Cil  Mil  ES  VIII  -.111 

<  '.h  m;i  h  i    prieuré  de  , Loire,  arron- 

dissement de  Roanne,  W 

(  '.t\   V  ll>\\    \\    .  Voir      S  \l\  1  -  M    M     |;|,    | 

di  Chatonnay. 
Cibo    Battistina  .  petite-fille  d'In- 
nocçnl  VIII. 

—    Giovanni-Battista  .  Voir  Inno- 
cent VIII. 

Ci  iMi  m  VI,  pape    1342-13  ■  :      - 

Cm  mi  m    VIII,    pape      1592-160 
122. 

Cm  mi  m  \.  pape    1670-1676  .    12. 

«  Il  i  RMOM  l    II  EUH  vm  .    i  7. 

Coi  ogni  .     Église    Saint- Lambert, 

118. 
Coi  onn  \      le    cardinal  .    morl    en 

1508,  I 
famille  .  96,  102,  124. 
Coi  1 1  (  ci     Francesco     da    Pçscia, 

écrivain  apostolique,  92 

COMPOSTELLE,   I 

<  ioNi  h  \.  Voir  Cuen 


\  énétie,  suf- 
ii  d1  tquilej  i. 
i  mu  hi  final  .  i 

1  ■.iii- 
postelle,  lit.  il. 

-mi    DI   MoNSI  un  IT.  Voil    MoMSER- 

h \  i    i   «me  ■ 

0    i(    ni     de 

hé  sufTraganl 

de  I 

1    lia  i,    Jura,  i   de 

1  "in  Çapata. 


D 


l>M  II  i  i  o       ! 

l'i   Fbvï  .m  .  data  ire    I  .1  • 

I  114- 

1 15. 
I  '•  m  v    Porta       trdicim  ■      i  \  èqtie 

d'A  .n. il.  i  I  ru    | 

-  ■    104 

I  >i  M   \    I.  LES  IL 

l'i   P  irchiviste  bu    N 

i  I. 
Spimei  i  i  iTommaao  .     12,    102 

l»i    Moi  i  in    i  h. n  I 


E 


Ki  n  \m     M. .m  i      Voir   Morj  i     I .  - 

tienne 
Ei  ...m    IV,  pat       11    '  144" 

31. 


Fi  rr  in  n    Paolo  ,é\  èquedeCesena 

i  . 

Fl    KLM    |  l,    61,   113. 

li  rrari  Giovanni  Battis  ta    dataire 
li  •  .    puis   cardinal, 

66,  68,  72  .   91,    96,   100 

101,  109-115,  119. 
Ii  i  -   i  îiovanni  de  .  Voir  l >i  Fi  ^  s. 

Il  .'Kl  M  V  ,     28 

li  ORi  -     Barthélémy  ,    secrétaire 

d'Alexandre  VI,  58 
Forj  i    <  arlo  da  .  collecteur  de    la 

province  de  Milan     1452),   <0. 
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Fornari    Ottaviano  ,  référendaire, 

71». 
Fossombrone,  évêché  des  Marches, 

près  d'Urbino,  1 15. 
Frani  esco, évêque  d'Arezzo    I  il  \- 

1433  ,  28. 
François  de  Tolède.  Voir  Tolèdi 

François  de). 
Furj  ivio.  Voir  Fom  i . 


i .  \mh\ii  \    Bernardino  .  52,  Il 

GaRAMPI,     ;inlii\  islr      au      \  a  I  ican. 

14-19,  -M,  30,  37. 
< ii  nés,  50,  59. 
Genève,  i6. 

—  Prieuré  de  Saint-Jean,  51. 

t  h  n  i  ii  i  Pallavicini.  Voir  P  \u  k\  i- 

•  [NI. 

Geraci     Louis  d'  dragon,  marquis 

de  ,54. 
Gbrardini     Angelo    prétendu  da- 

taire  de  Pie  II  el  Paul  II.  37. 
Geronna,    évêché    suffraganl     <le 

Tarragooe,  33,  1 13. 
Giacomo  da  Voltbrra,  54. 
Giovanni    di    Feys.    Voir  I  m    Fj  \  s 

|(  ii<>\  .Hllll     . 

(iuMn  i  .   Voir  <  > I e i  I  i.  \  di    Gomii  i  . 
(  roMii  i     François  de  . 
— -  Monseigneur),  écrivain  aposto- 
lique, 

—  Pierre  de  ,  67. 

( ii -ii» >m  i Bartholomeo  .   1 1 5. 

Monsignor   Giovanni),  évêque 
de  Fi »ss( imbrone,   115. 


Henri  II,  roi  de  France,  6. 

Hongru  .  36. 

Honorii  s    III.    pape      1216-1227  . 

Il,  22. 
Iles,,,,  dataire  de  Paul  IV.  121. 


[nnocbni  VIII,  (  îiovanni  Battista 
Cibo,  pape  I  W4-1  W2  :  39-40, 
VI.  W-56,  81,  B2,  84,  89,  104, 
106,  110-112,  115,  119. 

Innocbni    \.  pape    164  i-1655  .  3, 


.li  in,  évêque  de  Col  mue,  secrétaire 

du  pape,  61 . 
.Ii  w.  patriarche  de  Coostantinople 

1418),  27. 
Jean   XXIII,    pape    élu  à  Bologne 
1410  ,  déposé  parle  Concile  de 
(  kmstance  1 1  W5  ,  23,  76,  77. 
.h  1 1  s  n.  Julien  de  la  Rovère,  pape 

1503-1512  .  90,  91,  92,  123. 
.i,  i  es  III.    pape    1550-1555  .   121 . 

122. 
Julien  di   i  \  li<>\  t  re.  Voir  Jules  II. 


I.  LNGRI  s.    il'. 

Léon  XIII,  pap,-    1878-1903),  2. 
Leoni  i  i  <>,    évêque  de  Concordia, 

39 . 
Lerida,  évêché  suffraganl  deTar- 

ragorie,  58, 

Lima.   50. 

l.ii  ii  i  <  \  1 1   [Bergerius  .  96 . 
I.,ii,i.  évêché suffragant de  Milan, 31. 
I...11  z  Juan  .  chanoine  de  Trente. 
57 . 

—  (Juan  .  clerc  de  Burgos,  ."»7. 

—  (Juan  , clerc  de Carthagène,  57. 

—  (Juan  .  senior,  clerc  de  Sarra- 

sse,  57. 

Juan),  junior,  clerc  de    Sarra- 

»se,  57. 
Lopbz    Juan  .  dataire    l  W2-1496), 
puis  cardinal.    56-59,    61,  82,  97, 
107,  112.  lit,  114,  119. 

—  (Juan  .     familier     du    cardinal 
Savelli,  57. 

Lopis  (Jean-Jérome),  doyen  de  Va- 
lence, 57. 
Lopis,  voir  Lopez . 
Lori  n/i   Giovanni  .  de  Venise,  96. 

LORI  NZO     Roi  ERELl  A.     Voir      Ko\  i- 

rellà    Lorenzo  . 

Loin  i  n     Notre-Dame  de  ,  54. 
Li  ,  \s,  s  lrtor,  96. 
Lyon,  fô,  i6,  92,  97. 


M 

Maçon,  i  •">,  '■•'. 

Mappbo   Vk.i.iii.  Voir  Vegio     Maf- 
feo  . 


172 


i  I      \l  l'Il  MU  I  l'.'l  I 


Mali  ow  i    Majoi  q 

\1  \n  \ i . i  b   Juan  . 

M  \ ii i s i  >    (  •  .1 1  > i  i . •  1 1 . ■  Stofam  •  .  i 

en  France    152  I  .  i 
Martin  V,  pa|  i     1417-1431 

II-..    : 
Mellini    Gioi  mni    Bail  -'  •  .  pré 

tendu  dataire  de  Pie  II  el  P  "il  II. 

37 
Mu  \n, 
Milan    I .••  dut    de  .     Jean    Gal< 

—  Ludcn  i'  Sfon 
Mooi  m  .  60,  61,  i  ' 

—  Le  cai  dinal  di 
G  i      i  n  n  i-  Ba  I 

Moi  i  ndinis  Joha 

MoLKETTA 

Bai  . 
MonNAErs.   Voii  !■'    Moui 
Mi  »nsi  nn  m      C<  >smc 

i.  il". 

113,11 
MoNTMinAII      Jei 

\  dson    i  i 

MoNTRIONAC, 

de    Lyon    probablement    V 

■iifAur.  '  i  •  "ii 

de  Saint-Julien  . 

M.  ii  i      Etienne  .     datait e      I  I 

114. 

Moroni,   -J.    M,    l  ..  19,  21, 


N 


N  iples    Le  cardin  il  de  .  Voii  < 

RAPFA      <  Mi\  ii'l'   . 

N 1 1  1 1  i'M  vim  -..  N  iton  de 

i  i  !N.i  j .  B 
Nicolas   V,    pape    1447-143 

31,  li 
Nicoi  is,  clei  c  d'Ancône, 

\      u.i  -I  )  \Mi       Dl      P  vi;i.  v.l  .    .il>l>i\  e 

du  diocèse  d<  - 


(  tin  -  ché  suffi  aganl  de 

51,  81,   113. 
i  >  i  ;  i  eg  \  Juan  .  archidiacre  d'(  >s 

—    Juan  .  chanoine  de  Ta 


I 
Juan  de  .  ■  I « •  i   de  i  i 

lique, 
Gomii        I    m 

II".    III.  M 


I    N. I V. 

Pai.lax  \  lî      ' 

Pai  N  ' 

■    II.  pape     l 

Pai  i    III.  «i  •• 

i  j"    ' 
Paim  \\  1559),  121. 

Pai 

: 

Pesa 

cia     ville   du  de 

Lui 

II.    pape      H 

Pu    IV,  |. 
Pu    \  . 
Pu     s 
Pi  itin 

Vrdicino  dell  Deli  v 

licino  . 
suburl 
Potenza,  '''  '• 

sufl  \   ■  '  ' ■'■• 


R 


H  v.i  -i  i,  64,  113. 

Rkbufi 

li,  vl  ro    |;  rdinal  -  ami 

lingue,    morl   en   1521, 

101. 
um,   2,14,  29 

Rom  igio  . 

Rom  lius  le  Mon!  .  - 

—  Giustiniani  I»--  jardins  .  22  : 

—  !..  s  du), 


lAlil.i:    A.LPH  M'.KTIulE 


173 


H., mi   :  S    S.gostino,  31 ,  70; 

-  i     -   grono,  63  ; 

—  S.  LorenzofuorileMura,  M,  114, 

115  ; 

—  S.  Onofrio,  5a  : 

—  S.  PietroinVaticano,  30,  38,41, 

95,  114; 
_  Santa  Maria  délia  Pace,  69; 

-  ,,,(;,   Maria  del  Popolo,  38  : 

_  Santa   Maria  in  Trastevere,  59  : 

Vatican    l<-  palais  du  .  96. 
Rovbr]      [Julien      de     la  .     Voir 

.lin  S  II. 
1;,,m  mi  i  v    Lorenzo  .dataire  l  - 
1471),  -'•     106-108, 

110.  Ht.  1 15. 


gA(  ,  m     Giovanni  .  dataire     i  ■  - 
l492),  107-111,   113, 

114. 
g     ,  o.  Voir  Sa<  i  m. 
g   [NT_|  ;Vb,    abbaye  au  diocèse  de 

Burgos,  il. 

-  inT-JBAN    DB-M  U  Ml  ^Nl  •     I  ■  •      ,s- 

L13. 
Saint-Ji  in-i  '  -Pbichb     de    Pn 
-    me-et-Loire,  canton  de  Mâcon 

Saint-Martin-di  -Colognai     '  .  "•• 

-  ,,N,  -  M  m  an  i  -  i"  -  Chatonsai 
(Prieuré  de  .  Chatonnay,  Jura, 
arrondissemenl  de  Lons-le-Sau- 
nier,  i'». 

Smm  Ni<  "i  V-"1   ('"1  -Nl     Prieuré 

de),  au  diocèse  de  Genève,  i 
Saint-Pibrri    di    Bi  zi  .  Voir  Bi  zi 
Saiw  -Sixi  i     Le  cardinal  de  .   120. 

Sai  \n|  ^n'"  '  • 

San-Giorgio   Giovanni  Antonio  ai), 

cardinal,  mort  en   1507,    55,     a 

SARB  v,  i  m    «  >rlando  .  prétendu  da- 
taire de  Pie  II,  3" 
S  \nii  igossi  .  33, 
Savons  .  39. 
S,  ooRBi  .  évêché  suffragant  de  bar- 

ragosse,  fc3. 

Si  nioai  i  ia,  éveché,  au  aord  d  An- 
cône,  53. 

Sévilli  .    il.  42,  52 

-  orza      Ascanio  .  cardinal    \  i 
chancelier,  morl  en  1505,  61,  6  '■ 


Skorza  (Gian-Galeazzo  .  Voir  Mu  an 

(le  duc  de). 
—  (Ludovico  .  Voir  Milan   le  duc 

Su  ni  le  i"i  de  .  V.  Aragon  Fer- 
dinand d"  . 

Silva  l'Égbse  de),  au  diocèse  de 
Tarragone,  M2 . 

Sixte  IV,  pape  1471-1484  .  36,  39- 
fc9,50,  56,  89,  90,  110,  112,  115, 
Ils.  119. 

Sixte  V,  pape    1585-1590),  122. 

Spinelli  'Tommaso  de'),    :<--    102. 

Spoi  i  i  b,  97,  1 12. 

Joffré    Borgia,   prince 

de  ,  "'T. 


T  iBBAGONl  .  :l-,    67. 
Toi  M'i,    i-. 

—    Alphonse  de),  fc5. 

François    de),    dataire    (1471- 
r,-  fcO-45,51,  104,  106-111, 

113,  114,  118. 

Tan  m  \    P.  de  .  27. 


U 


Ughbixi,  29,  37,  38. 

Urbain  VIII,  pape    1623-1644      E 

Urbino,  -is  • 

V 

Vaison,48.  ... 

V  U.ENC1    en  Espagne  .  57,  ..s. 
Vegio  Maffeo),  dataire    1 1:31-1  t4"  . 
Il,  34,  102,  109,  112,  114,  115. 

Vi  sise,  96. 

V,  m  un    André),   119. 

Vernai  -   André  de  .  118-119. 

Vi  stri-Barbiani  'Ottaviano  ,29. 

Vu  u.  évêché  suffragant  de  Tarra- 

>ne,  33. 
Vintimii  le,  >•'  52,  113. 

VlTBRBE,    i I 

VOl     11    Mil  A. 

—    Giacomo  da). 


Zapata.  Voir  Çapata. 


TABLE    DES    CHAPITRES 


Paoi  - 

l,i-ii     DES    "i  \  RAG1  -    CONSULTÉS. 

Introdi  i  iion.        La   Daterie.   —  Le  problème  'lèses  origines. — 

1 

Chapitiu    I .         Les  Dataires  du  xv*  siècu 21 

Pontifical  de  Martin  V  :  Giovanni  de  Feys,  26  ;  —  Pontifii 
d'Eugène  IV  el  Nicolas  V  :  Maffeo  Vegio,  29  ;  —  Pontificat  de 
CalixtelII:  Cosme  de  \fonaerrat,  32  ;  —  Pontificats  de  Pie  II 
ci  Paul  II  :  Lorenzo  Roverella,  34  ;  —  Pontificat  de  Sixte  IV: 
Giovanni  Baltisla  t'.il><>,  39;  François  Ferdinand  </<■  Tolède, 
Etienne  Morel,  i">  :  Pontifical  d'Innocent  VIII  :  Antoni- 
olto  Gentili-Pallavicini,  W;  Giovanni Sacchi,  53  ;  —  Pontifi- 
cal d'Alexandre  VI  :  Juan  /."/».;,  56  :  Giovanni-Baltista  Fer- 
ra ■  Juan  Ortega,  66. 

(  lu  vei  i  ni     11 .  LES  ATTRIBU1  IONS    l'i      I  »  \  i  mii  . 

1.  —  Attributions  de  chancellerie ~u 

Chapitre  III  :  Les  ittrib ns  di   Dataire. 

2.  Attributions  G nancières 

Chapitri   IV  La  situation  di    Datairj    l  la  Ci •     Papi  103 

Chapitri   V.        Les  Origines  de  la  Daterie Il" 

Note  sur  des  Dataires  étrangers  à  la  Daterie  apostolique... 123 

Pièces  justificatives  125 

Tabli    alphabétique  des  noms  propres.  .  169 


M   \.    ON,      PROI    \  I      I    III   III  s.      IMI'IIIMI    l 


CIRCULATE  AS  MONOGRAPH 


D 

_ 

Bibliothèque  des  Écoles 

5 

françaises  d'Athènes 

B4 

et  de  Rome 

fasc.103 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
SLIPS  FROM  THIS  POCKET 


UNIVERSITY  OF  TORONTO 
LIBRARY 


